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AR MI ſes Reſtes de Grandeur, le 

fameux Palais & Chateau nommé 
Alhambre (ou Chateau rouge, ) Reſidence 
des Anciens Rois, 2 * le premier rang z 
il eſt ſitüé ſur une hauteur joignant la 
Ville; Yon y monte par un. chemin, en 
zigzague fort adouci; ce chateau, an- 
ciennement etoit d'une grandeur ſurpre- 
nante, extremement fortifie : tout au ſom- 
met il y a encore trois Fontaines qui 
donnent continvellement une grande abon- 
dance d'Eau pure, excellente, ce qui eſt 
d'utant plus ſurprenant que dans tous les 
environs il n'y a aucune hauteur qui les 
domine, Von y trouve des Baffins, & des 
* conſiderables. | 
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L' Ancien Palais Royal tout mutile, & 
delabrẽ qu'il eſt, a une d' Architecture Mo- 
reſque mais ſuperbe, on y voit, divers ap- 

artemens, des ſalles, &c. le Quarre ap- 
pelle des Lions eſt pave de Marbre blanc, 
avec un 'Portique tout autour, ſoutenu par 
cent vingt pilliers delies d'albatre, places par 
deux & trois, dans le milieu il y a un Baſſin 
& une fontaine, ſuportes par douze Lions, de 
grandeur naturelle, la tete tournee en front, 
&c. il faut 8'arreter, j'irois trop loin, 

Charles Quint commenca ici un Bati- 
ment bien Barroque en verite, il eſt de 
Marbre, c'eſt un quarre parfait en dehors, 
le dedans forme un cercle vide, ſoutenu 
par des Colonnes avec une Galerie au pre- 
mier Etage, &c. j'ignore pourquoi l'on y 
a place auſſi en dehors a une hauteur con- 
ſiderable, de diſtance en diſtance des gros 
anneaux de bronze comme pour y attacher 
des chevaux ; au deſſous à environ quatre 
pieds de haut, il y a les plus beaux Bas 
Reliefs que Jaye vu en ma vie; concluons 
que Von pourroit faire de l'Alhambre un 
lieu, de delices. 

Abazin eſt un autre grand Chateau vis-à- 
vis du precedent & de l'autre cote de la 
riviere, auſſi entoure de fortes murailles, 
quand on conſidete tous ces ovrages l'on 
eſt ſurpris ou, & comment les Mores trou- 

voient 
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voĩent de trezors ſuffiſans pour founir, à ces 
Grands Ovrages. | 

Il s'y trouve encore quantite de Palais 
Anciens & Modernes, & de belles Mai- 
ſons, cinq ou fix places publiques, parti- 
culierement celles qu'on nomme Vivaram- 
bla, qui ſert de marché & porte le nom 
de la porte de ville qui en eſt tout proche, 
Fon dit qu'il a 600 pieds de long ſur 180 
de large; au reſte la ville a vingt Portes, 
vingt quatre Paroiſſes & dix Aides, vingt 
Couvens d' Hommes, dixhuit de Filles, & 
treize Hopitaux, ſa Cathedrale eſt belle, 
Ferdinant & Ifabelle y ſont inhumes 
dans une grande Chapelle fermee d'une 
haute Grille dorée; ſon Archeveche eſt 
un des plus riches du royaume; C eſt ici 
que Mr, Le Sage repreſente Gilblas de San- 
tillana comme ſecretaire favori, racontant 
a ce ſujet une lecon bien inſtructive. 

Des que les Mores furent renvoyes en 
Afrique le Clerge Chretien, profita de ces 
circonſtances, & du fanatiſme pour former 
les etabliſſemens religieux qui y font actũ- 
ellement, auſſi les Pretres & les Moines, 
tous bien pourvus y fourmillent & con- 
ſtitüent une ſorte de Republique formi- 
dable, dans le centre de la Monarchie; 
ajoutons que l'Inquiſition la ſoutient & fait 
trembler, les La iques, je pourrois en donner 
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des preuves demonſtratives qui m'ont ets 
communiquees dans la ville meme par uti 
galant homme, mais a Dieu ne plaiſe que 
Je vouluſſe Texpoſer au reſſentiment de 
ces 1 que Dieu eclaire & con- 
vertiſſe 

Je ne ferai mention que du nom Xene- 
ratife, maiſon de plaiſance des Rois Mores, 
qui ſubſiſte encore, le mot eſt Arabe, & veut 
egalement dire, le jardin du Muſicien, du 
Poëte, ou du ſage; on peut le regarder 
comme dans l' Enceinte de I Alhambre, ſur 
une Coline charmante. 

Quand a la riviere Xenil, je me con- 
tente de dire qu'elle eſt d'une tres grande 
utilite a la ville & aux environs, fertili- 
ſant la plaine d'une maniere etonnante de 
meme que ce nombre infini de muriers 
propres aux vers a ſoie, denree qui con- 
tribüe beaucoup a enrichir Grenade; au 
reſte ici, tout de meme qu'a Murcie & à 
Valence, il y a une belle falle deſtinee uni- 
quement pour vendre, & acheter la ſoye, 
avec des intpecteurs & des Peſeurs publics, 
ou regnent également, l'ordre, la propretè & 
la juſtice, dans le Poids. 

II faut de neceſſitè mettre fin a cet article 
peut etre mème, que quelques une des mes 
lecteurs le trouveront deja trop long, ce- 
pendant j'en retranche bien de choſes ; ab- 
ſervant 
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ſervant ſeulement qu'on a conſerve le nom 
Arabe des portes, tous ſignificatifs, com- 
me auſſi celui de la rue des marchands ap- 
llee Zocatin. Mais qui penſeroit que dans 
cette ville il n'y a pas une ſeule Auberge 
paſſable pour loger.un galant homme ? 

Dans ce monde-ci, lhomme ne ſauroit 
Jouir long tems du plaiſir! en vain ſe. 
flatteroit-il que ſes ſens ſeroient agrèable- 
ment gratifies d'une fruiton qui leur fut 
analogue, & continuelle, non, il faut que 
la ſcene change ſouvent, elle doit etre 
varice, & meme melee d' objets differens 
le ſage auteur de la nature y a pourvy, autre- 
ment ce ſeroit une eſpece d'ivreſſe, qui 
feroit beaucoup plus de mal que de bien, 
non ſeulement en émouſſant les organes 
ſenſitifs, mais encore, en les uſant juſques 
a Pancantiſſement! c'eſt ainſi que nous 
voyons avec plaiſir la lumiere qui Emane 
du ſoleil, cependant fi nous ſommes aſſes 
temeraires pour fixer long tems cet aſtre, 
notre vue s'eblouit, & fi nous perſiſtions, le 
brillant de 1a clarte detruiroit entierement 
nos nerfs optiques, & l'admirable me- 
caniſme de l' Oeil devindroit inutile! 

Ce qui eſt le ſort general du genre hu- 
main, devient celui du voyageur en parti- 
culier, qui ſemblable au Pelerin rencontre 
dans ſa Route, plus de fatigue que de repos, 
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plus di incommoditès que d'agremens; un 


beaucoup plus grand de Hameaux & de 
Villages, que de Capitales, & de belles 
Villes murees! chacun fon lot, outre celuĩ 
attaché pour ainſi dire, a ſon etat & a fa 
profeſſion ! Phomme ſage prend ſon pati, 
& ſe ſoumet ; heureux fi en paſſant legere- 
ment ſur les objets deſagreables, il appuye 
ſufiſamment ſur les autres de maniere à fe 
perfuader qu'il eſt des mieux partages, car 
Ia Raiſon qui poflede Fart de tranquillifer 
Fefprit, rend un grand ſervice à Ihomthe ! 
il me ſemble entendre un lecteur dire en 
murmurant, voila bien du moral ? je veus 
une relation varice agreable, eh bien! ay'& 
un moment de patience, on va vous ſatis- 
faire autant que la nature des choſes & la 
ſtricte verite le permettront ! 
Ayant quitte Grenade le ze Juien, j'eus 
occaſion une ſeconde fois de parcourit des 
yeux partie de cette belle plaine, & fus 
coucher a un mauvais village nommé 
Yeſma, qui a pourtant encore quelques 
reſtes de ſon ancien bienetre, que la viciſ- 


ſitude des tems lui a enleve. - 


Le lendemain 6e J'arrivai a Guadix, dont 
les environs ſont tres fertiles; c'eſt un 
Eveche : la Cathedrale dans un goiit mo- 
derne, n'eſt pas encore acheyce, elle eft 
tres jolig ſur tout la facade; dailleurs — 

VI 
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ville en elle meme eſt peu de choſe, petite, 
mal percee mauvais pave; l'on y voit les 
reſtes d'un tres grand & fort Chateau à la 
More ſque, Indices, que ca a ete une place 
de conſequence, Sa reputation du tems 
de la Republique Romaine etoit conſider- 
able, on lui donna le nom de Colonie 
jumelle, à caufe qu'effeftivement elle con- 
ſiſtoit de deux legions, c'eſt a dire de la 
troifieme & la fixieme ; fon veritable nom 
ctoit Acci; celui de Guadix eſt purement 
Arabe & ſignifie Eau de Vie; elle eſt 
fituce dans une profonde valee au milleu 
de trois montagnes eſcarpees; la petite 
riviere fardes qui y paſſe lui eſt d'un grand 
ſecours; parmi & ſous ces montagnes il 
ſe trouve nombre de cavernes habitees par 
des familles entieres ; l'on me dit que la plus 
part ſont deſcendens des Sarrafins, & je 
le crois; j eus la curioſitè de viſiter plu- 
fieurs de ces ſouterains; en particulier je 
demandai de l'eau fraiche qu'on me donna 
à boire, fort poliment & proprement, com- 
me c' etoit vendredi (autant que ma me- 
moire me fournit) conſequemment jour 
de repos chez les Mahometans, les femmes 
_ etoient fort bien miſes quoi qu'uniment, 
toute la famille me parut chaumer, leur 
habillement refſembloit beaucoup a celui 
des Quakers en Angleterre ; d'ailleurs gens 

ſimples 


J 
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ſimples & doux en apparence, meme ins 
duſtrieux, ſuivant leurs menages, ceci eſt. 
fort eloigne de la ville, ou il faut qu'ils 
aillent à la meſſe: au reſte la ville a des 
Remparts; il eſt afles ſingulier, qui juſques 
a ce jour IEveque de Guadix retienne 
le nom appellatiff de Accitanus en latin. 
Jarrivai a Baca le pe Juin, elle eſt plus 
grande que la precederite & ſon anexe, 
I'Eveque ſervant pour les deux villes, reſide 
ſix mois à chacune alternativement; ſon 
territoire eſt tres fertile, elle contient 
trois paroiſſes, une deſquelles eſt collegiale 
cinq couvens d' Hommes & un de Filles. 
Jeus ici une rencontre fortuite qui me 
ſurprit tres agreeablement; comme les cha- 


leurs ſont grandes dans ce pays la, meme 


au commencement de Juin, il eſt d'uſage 
de voyager, principalement de nuit, ſur 
tout, lorique la Lune favoriſe, nous etions 
donc partis de grand matin & arrivames 
ici avant huit heures: fumes, loger dans 
une mauvaile hotellerie, Vhote etoit Fran- 
cois, mais fi fort Eſpagnoliſe, qu'il avoit 


preſque oublie fa langue maternelle, & ne 


reſſembloit aucunement a celui d'Ante- 
quera, ſa maiſon grande avec une eſpece 
de galerie de bois autour de la cour, 
le tout en tres mouvais état, mena=- 
cant ruine, a peu pres dans le golit de celle 

de 
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de fon compatriote dont j'ai deja parlé; 
les chambres dans le meme ſtile, & la 
cuiſine fi noire, fi ſale, qu'on n' oſoit pas 
en approcher; je demandai un Bueno 
Quarto, l'on me montra une chambre, 
delabree, mal rangee, ſale, & le plancher 
temoignant ſa vetuſte, J ordonne qu'on y 
place mon petit bagage, ſac de nuit, al- 
forjes & boracha ; enſuite demandant de 
l'eau, j'arroſe moi meme mon nouvel apar- 
tement, afin d'engourdir les puces dont 
la multitude ſautoit & gambadoit, & auſſi 
pour abattre la pouſſiere, je donne mon 
propre balai (car Jen portois un) au Gargon 
& lui recommende de bien nettoyer le 
tout, qu*apres cela nous etendrions la paliaſſe 
ſur un mauvais chalis qui ſe trouvoit 
la, qu'enſuite je me repoſerois quelques 
heures; cependant je tirai de mon biſſac, 
du pain & de la viande froide, que j'avois 
eu la precaution d' apporter avec moi, ce qui 
avec le vin qui etoit dans la Boracha me 
fournifloit de quoi faire} un bon dejeune, 
ſans penſer qu'il y eut d'autres voyageurs 
que moi dans Auberge; je me promenois 
en crouſtillant ainſi dans la Barande ou 
Galerie, lorſque jappergus un homme & 
deux ou trois femmes de l'autre cote. 
Pavoiie que ma ſurpriſe fut d'autant 
plus grande, que je les pris pour des'Co- 


mediens 
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mediens, ou Bateleurs de province, Am- 
bulans; mais ayant vii une des femmes 
aſſiſe mangeant quelque choſe, je m' ap- 
proche d'elle, la ſalüe & lui ſouhaite bon 
appetit; elle me répond tout de ſuite, 
qu'elle n'entend pas la langue Eſpagnole, 
etant Francoiſe & de Lyon; la eonverſa- 
tion entamee, je m'informe qui, elle eſt, 
de meme qu'un Mr. & deux Dames que 
}avois entrevus, & qui etoient entres cha- 
cun dans leurs appartemens; cette bonne 
femme ne ſe fit pas preſſer pour contenter ma 
curioſitè, & me dit, qu'elle alloit joindre ſon 
Mari a Cadiz: que le Mr. etoit Portugais, 
les deux Dames Mere & Fille, de Geneve; 
qu'ils s' etoint tous quatre embarques a 
Marſeiles pour Cadiz, mais que le navire 
ayant ete mal traite par la tempete & ayant 
relache à Almeria, ils avoient pris la reſolu- 
tion de faire le reſte du chemin par terre; 
je repondis puiſque ces Dames font Genè- 
voiſes, c'eſt ſurement Madame Chancel 
avec Mlle {a Fille, elle va certainement 
egalement joindre ſon Mari, Negociant à 
Cadiz; ceſt cela meme, repliqua-t-elle, 
il faut que vous ſoyès ſorcier, & etant rentree 
dans l' appartement pour leur communiquer 
cette découverte, Me. vint bientot ſur la 
galerie pour s' informer, qui j etois. 


Aprés 
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Aprés les premiers complimens, je lui 
dis mon nom, que j'avois I honneur de con- 
noitre Mr. ſon Mari, l' ayant vu pluſieurs fois 
a Cadiz & Mr. fon Beaufrere, elle en reſſenti 
une veritable joye; nous voila en pays de 
conoiſſance & amis; peu apres elle rentre 
pour en faire part a Mlle. fa fille qui en 
fut auſſi bien aiſe, elle parut, je la ſalüai, 
toutes les deux furent charmees de rencon- 
trer inopinement dans un pays etranger, 
une perſonne parlant Frangois, & qui etoit 
ami de ſon cher Papa & de ſon Oncle, 
c' ẽtoit une aimable fille de quinze à ſeize 
ans, tres jolie, d'un teint delicat, la pauvre 
Enfant etoit a moitié morte de la fatigue, 
d'un jour & demi de Voyage, montee ſur 
un ane, expolce aux ardeurs d'un ſoleil 
brulant, que Vavoit preſque rotie & <cleve 
des ampoules fur ſa peau, dailleurs ex- 
trement delicate, a quoi joint la piqueure 
des Moucherons, tout cela Vavoit miſe dans 
un etat pitoyable ; Madame Chancel, elle 
meme, n'etoit guere mieux. 

Enſuite, vint le Mr. Portugais, il parloit 
un peu Francois, ſans pouvoir pourtant ſe 
bien enoncer ? j'appris avec plaiſir qu'il 
$'ctoit comportè au mieux envers les dames, 
leur montrant beaucoup d' attentions & de 
politeſſes, plus qu'elles ne pouvoient ſe flatter 
de trouver chez un Etranger inconnu, & 

leur 
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leur ſervant auſſi d'Interprete, & de Dépen- 
ſier, trois articles de grande conſequence 
pour elles dans la triſte ſituation où elles ſe 
trouvoient ; nous parlames un peu Portu- 
gais enfznble, je le loüai infiniment de fa 


galanterie, & le priai de vouloir bien la 


continuer juſques à Cadiz; cela me parut 
un homme bien ne, & de bonne education, 
Enfin, apres avoir diſcouru aſſes long tems, 
il fut reſolu que nous dinerions en commun, 
& ayant tous beſoin de repos, chacun fut 
en prendre. 

Quelques heures apres, nous dinames 
enſemble, quoi, qu il n'y eut rien de friand, 
neanmoins c'etoit un Extraordinaire, il y 
avoit abondamment dequoi faire bonne 
chere; la joye & lallegrefle etoient repan= 


_ dies ſur nos viſages, & aſſaiſonnoient Ven= 


ſemble; on auroit dit que les propos de 
table augmentoient | appetit, © ou du moins 
Laiguiſoit. 

Une choſe caſüelle & de rien fit auſſi 
plaiſir aux Dames, la Mere & la Fille ne 
pouvoient pas manger Thule qui etoit 
deteſtable, & dans ces cantons Pon n'a point 
de beurre, je m'en trouvai un petite pot, de 


frais & excellent, que j avois achete dans 


la Sierre Morena, d'une femme Allemande, 
quelque jours auparavant; je leur en fis 
. bref tout alloit le mieux du monde, 

mais 
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mais il fallut prendre conge & partir; 
les Dames auroient bien ſouhaite que je les 
accompagnaſſe juſques à Cadiz, à quoi je 
me ſerois prete tres volontiers, n' toit que 
mes affairs me forgoient de faire route pour 
Carthagene, nous allongeames la ſéance, 
il Etoit cinq heures lorſque nous nous quit- 
tames avec un mutuel & ſincere regret. 

Je montai en chaiſe, Pidee remplie de 
cette agreable rencontre, qui m'occupa ſi 
fort le reſte du jour & toute la ſoirèe, que 
je ne fis que tres peu d' attention aux diffe- 
rens objets qui s'offrirent ſur le Chemin. 
Penſant ſerieuſement aux accidens, & aux 
viciſſitudes de la Vie Humaine! & com- 
ment l' homme toujours ambulant par ma- 
niere de parler, ſe tracaſſe, ſe fatigue, & 
pourquoi? bien ſouvent pour des choſes de 
néant! Combien de fois ne ſe fait-il pas 
illuſion a lui meme ſur le bonheur, qu'il 
cherche, & qu'il ne peut rencontrer que 
chez lui? Exceptons en pourtant, diſois-je, 
ceux qui dans une poſition facheuſe, ſont 
preſſes par les beſoins que requiert leur na- 
ture, ils ſont donc obliges de ſe donner 
des peines & des ſoins, ſouvent remplis 
d'amertumes! ceux-là, dis-je, ſont non 
ſeulement excuſables, louables meme ! 
mais, combien d'autres agiſſent, ſe tour- 
ment, & deviennent les vils eſclaves de 
W Porguelil 
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Porgueil, ou de la ſordide avarice ! les un 
agiſſent en homme prudens & ſages, tandis 
que les autres le font en aveugles & comme 
inſenſés ! ces reflexions m' occuperent long 
tems; un objet agreable avant qu'il fit tout 
à fait obſcur me tira de cette reverie. 

Quelque choſe nous fit arreter à Cullar, 
aſſes mauvais bourg, joũiſſant pourtant d'une 
petite plaine delicieuſe qui produit abon- 
damment du Bled, du Vin, de 'Huile, & 
autres denres, ſurtout de la Lucerne, d'une 


beauté & d'une hauteur extraordinaire, 


qu'on fauche tous les mois; jamais je ne 
vis pareil fourage dans une auſſi grande 
perfection, ici Varroſage aiſè & frequent 


aide le climat propice & chaud; l homme 


qui en coupoit, non avec une faulz ou une 
faucille, mais ſeulement avec un mauvais 
couteau, repondit pertinemment a mes 
queſtions z il me dit entre autre, vous voyes 
Monſieur, que mon champ eſt petit, ce- 
pendant avec un peu de paille d'ailleurs il 
ſuffit pour nourrir ma bete (c'etoit un gros 
Anes) je viens tous les jours en couper une 
groſſe gerbe, & avant que Jaye fini d'un 
cote, l'autre a cru A la hauteur que vous le 
voyes, il eſt vrai que je Varroſe un jour 
& l'autre, non, mais ce n'eſt point la peine, 


j ouvre ſeulement Pecluſe & fans le moin- 


dre travail, dans demie heure de tout mon 


champ 


Relation dun Voyage, 17 


Champ ſe trouve plein d' eau qui ne me 
coute pas un ſeul Maravedis. Le vulgaire 
peut regarder ceci comme une niaiſerieg 
faute de faire attention que dans tous les pays 
Agricoles, Von a un beſoin abſolu d'avoir 
des betes de ſomme & de labourages qu'il 
faut nourrir, & que cette province ſe trou- 
vant ſous une latitude de 36 a 38 degres 
nord, les chaleur brulent les Paturages 
alina pendant fix mois de lan- 

- Cailleurs le Sainfoin, & la Lu- 
N donnent beaucoup de force au 
betatl, 

Ce fir 1a. meme nous fumes coucher A 
Xerivel, mauvais petit village, & le lende- 
main 8,*du mois, diner a Velez el Rubio, 
ou'il y a une Egliſe Paroiſſiale des plus 
belles qu'on puiſſe voir, & qu'on ne s at- 
tendroit pas de rencontrer la, 

La grande chaleur du jour paſſe, nous 
nous remimes en chemin en cotoyant & tra- 
verſant maintes & maintes fois la riviere 
Guadalautin qui partage la ville de Lorca 
en deux, quoi, qu' alors il y eut peu d'eau, 
n'eanmoins elle en entraine beaucoup dans 
certaines ſaiſons, & ſes Inondations cauſent 
ſouvent de grands Ravages; cette ancienne 
& fameuſe Ville, dont on ignore au vrai 
Porigine, appartenoit & Fon croit meme 
qu'elle etoit la Metropole des Baſtiani, 

Ton. II. B | que 
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que les Carthaginois leur enleverent, paſſa 
enſuite ſous la Domination Romaine, apres 
quoi les Goths & les Vandales la poſſederent 
juſques a ce que les Sarraſins Sen rendirent 
maitres, ſon nom primitif etoit Heliocrata, 
on le corrompit pluſieurs fois, & enfin celui 
de Lorca prévalu. 
Il eſt un peu ſurprenant que les Mores 
fi portes a changer les noms des Villes & 
leur en ſubſtituer un fignificatif en leur 
propre langue, ayent laiſſè ſubfiſter celui- 
cy, & encore plus qu'ils ayent, pour ainſi 
dire, neglige Lorca, malgre, les avantages 
de fa ſituation & la bonte du ſol, eux qui 
mettoient tout a profit & ſe plaiſoient a 


agrandir & embellir les Villes conquiſes? 


| bref contre VOrdinaire, celle-cy s'amoin- 
drit ſous leur Domination, & cependant 
leur Expulſion, en a cauſe la ruine, car 
aujourdhui ce n'eſt proprement qu'un 
grandiſſime Village, ſon Eveche ayant cté 
transfere a Carthagene, Elle appartient au 
Royaume de Murcie, & a encore huit 
Paroiſſes & autant de Couvens : Nonob- 
ſtant tout cela les reſtes d'un Immenſe 
Chateau ſur ſa plus grande hauteur & ſes 
fortes Murailles, temoignent que c'etoit 
une Place de grande Conſequence bien 
fortifice, Von dit, bien peuplèe, Marchande 
& Riche; les choſes ont change, il eſt 
RE, viral 
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vrai qu'il ny a rien de ſtable dans ce 
Monde | la Riviere à un lit fort large, ſon 
cours eſt extremement tortueux, & com- 
me elle ſert preſque entierement de Route 
depuis Velez el Rubia, on Voyage fort 
deſagreablement, je Feprouvai toute Vapres 
midi. 

Aprés V Expulſion des Mores on Lerigea 
en Eveche, qui a ete transfere à Cartha- 
gene ainſi qu'on vient de dire, & fa Ca- 
thedrale changee en Egliſe Collegiale, 
neanmoins, elle eſt encore aſſes bien 
habitée; il sy trouve de la Nobleſſe, & 
des Particuliers Riches, quelques uns des 
quels occupent des Palais a PAntique, 
mais tout y eſt ſombre, languiſſant, man- 
quant de ce brillant de cette activité 
qu'on voit dans Cadiz, Valence, Bar- 
celonne & autre Villes Marchandes. 

L'on fait generalement parlant que les 


Auberges en Eſpagnes n'y font ni Com- 


modes, ni propres, & les Lits mauvais, de 
ſorte qu'un Voyageur ne va fe coucher 
que lorsque le ſommeil l'accable, ſur- 
tout en Ete, ſachant bien, que les Puces, 
les Punaiſes & quelques fois les Poux ne 
manquent guere d etre importuns, ce fut 
mon cas ici, la chaleur ayant ete grande 
pendant le jour, j'etois bien aiſe de profiter 
de la fraicheur de 5 ſoirce & de la nuit; 

2 1 
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il faiſoit un petit vent agreable dont l'eau 
de la Riviere augmentoit la fraicheur; 
notre Compagnie etoit melce dans la cour, 
entre autres pluſieurs jeunes filles affes 
jolies, qui ne paroiſſoient du tout point 
farouches, avec les Muletiers & les Poſ- 
tillons; apres avoir vu leur farcaſmes; 
Agacemens & badinages, un Monſieur 
de bon age & grave eut la bontè de m' ad- 
dreſſer la parole, me connoiſſant Etranger 
par mon habillement & peut etre au 
Langage ; nous liames done Converfation 
enſemble, quittames nos Maritornes & 
nous ecartames, la ſur un fiege de pierre; 
nous diſcourumes pendent long tems ſur 
divers ſujets; Enſuite la politique s'en 
mela, les differens Etats & les Princes de 
Europe furent pafle en revue; je trouvai 
mon ami tres Inſtruit, ce qui me parut 
d' autant plus ſurprenant que dans ces 
Quartiers-la les ſciences y ſont negligees, 
non par defaut de Genie des Eſpagnols, 
mais principalement a cauſe de IInquiſition, 
qui jalouſe & Tyranne contre quiconque 
a, ou montre du ſavoir, tient les Particu- 
hers en crainte, ainſi que j'ai eu pluſtenrs 
fois occaſion d'en etre informe & meme 
d'en faire mention, ici mon ami me le fit 
afſes entendre a mots couverts, mais n'ay= 
ant rien à craindre de moi & <eloignes 
7 4 de 
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de la Compagnie, nous parlames libre- 
ment. 5 | 

L' Aſtronomie fut encore un Topique, 
Javoüe que je me felicitai de Vheureuſe 
Rencontre; Enfin ſans deſſein premedits 
& comme par hazard l'on tomba ſur Vad- 
mirable Mecaniſme, ſur la ſtructure du 
Corps humain, ou la ſageſſe Divine paroit 
ft viſiblement, VAnatomie ſuivit & devint 
Naturellement le ſujet principal, Quoi que 
Je ne puſſes, que begayer dans la deſcrip- 
tion de cet admirable Labirinthe, il eut la 
bonté de me demander f je profeſſois la 
Chirurgie, lui ayant repondu negativement, 
il me fit un beau Compliment, que j attri- 
buai à ſon bon Cœur, ſurtout à ſa politeſſe, 
je ſcus enfin qu'il etoit Medecin a Murcie, 
ou il me pria de Paller voir a mon retour 
de Carthagene, je le lui promis; Nous 
aurions également ſouhaite l'un & Vau- 
tre de pouvoir faire route enſemble, la choſe 
n' etoit pas poſſible, & ëtant deja tard, il fallut 
ſe quitter, jen retirai la ſatis faction d'avoir 
profitè d'une excellente Converſation & dans 
un lieu ou je ne m''attendois pas de la 
trouver. Le lendemain ſoe juin nous 
etant levès de grand matin on ſe mit en 
chemin pour Carthagene, Von decouvre 
la Mediterranee de loin; Quoi que cette 
ville ſoit ſur la Guadalautin, neanimoing 
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elle n'a pas I Eau douce en Abondance, le 
peu de Fontaines qu'il y a font preſque 
routes ſaumaces, & generalement parlant 
ſon territoire, ſec, pierreux & fort ſabloneux 
n'eſt pas fort fertile; j ignore fi Von a com- 
mence un grand Canal qu'on fe propoſoit 
de creuſer depuis les Environs de Murcie 
juſques ici, les champs en ont grandement 
be ſoin. 

Carthagene que les Eſpagnols nomment 
de Levante, fut bati par Aſdrubal, le 
fameux General Carthaginios, la reſſem- 
blance de ſa ſituation avec celle de Car- 
thage en Affrique & preſque vis-a-vis lui 
fit donner ce nom, ce fut Van 225 avant 
VIncarnation de Jeſus Chriſt; Elle devint 
bientot celebre par le grand Commerce 
qu'on y faiſoit, ſur tout pour I'Exportation 
de Por, qu'on creuſoit afles proche dans la 


Sierre Morena, & les Environs de Murcie, 


{ans conter pluſieurs Denrees conſiderables 
& meme des Pierres precieuſes qu'on y 
trouvoit dans les Montagnes, & le courant 
des Eaux. 

Le fameux Scipion Venleva aux Car- 
thagenois, qui par la firent une grolle perte, 
laquelle ne contribua pas peu a la ruine de 
leur Empire: dans la ſuite, ſur le declin 
de Empire Romain! Les Vandales Ven- 
leverent aux Romains, & les Goths aux 
Vandales, 
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Vandales, ſous ces quatre differens Maitres, 
elle fleuri beaucoup, mais les Sarraſins 
Payant conquiſe, elle eut le meme ſort que 
Lorca, quoi, qu'infinement mieux fituees 
pour le Commerce a cauſe de la mer, 
Enſin rentree au Pouvoir de la Monarchie 
d'Eſpagne en 1449, elle reprit faveur & 
eſt aujourd'hui conſiderable, ſurtout a cauſe 
des Chantiers, des Vaiſſeaux de Guerre qu'on 
y conſtruit, il y en avoit alors 33 de Ligne 
dans le Port qui eſt en quelque maniere 
ferme, & dont on eſt fort jaloux, ne don- 
nant qu'a regret la permiſſion aux Etrangers 
de le voir, auſſi ne voulus je pas m*expoſer 
a un refus. La Ville neſt pas grande, 
forme une Peninſule; auſſi ſeroit- elle bien 
peu conſiderable, s'il n' toit les ſuſdit Chan- 
tiers Royaux; le Regiment d' artillerie qu'il 
y a conſtamment & une bonne garniſon; 
tout y fourmille d'officiers; pendant le court 
16jour que j'y fs, j'eus le plaiſir de voir faire 
l' exercice du canon & de la bombe tous les 
jours; & n'en deplaiſe a certains railleurs 
inſipides; il eſt douteux qu'on sen acquitte 
mieux ailleurs, car, outre les bons maitres 
que leur fournit le Roi, il y a parmi les 
Officiers beaucoup d' Emulation à qui poin- 
tera un canon, ou un mortier mieux, de 
ſorte qu' ils ſe perfectionnent tous les 


jours. | 
B 4 Il 
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Il y a ici un bon Coffe & une bonne 
Auberge a Table ronde, tenue par un 
Lionnois, qui traite bien fon Monde, l'on 
y a de fort bons Logemens tres propres, 
bon linge blanc, le tout en ordre, la Femme 
qui a ſoin de la Maiſon, eſt une maitreſſe 
Menagere, ayant l'Oeil ſur tout, ſans sen 
Her aux Domeſtiques, la plus part negligens, 
& ſouvent ſales, elle fait conſtamment la 
viſite des Chambres, lorſque les Meſſieurs 
ſont dehors, & fait travailler ſes ſervantes, 
"Jaime la proprete & a rendre juſtice, auffi 
puis- je aſſurer que dans tout le cours de 
mon Voyage, je n'ai rien trouve de ſem- 
blable pour l'ordre & pour la proprete. 

L'on mange communement ici ce que 
quelques uns nomment figues des Indes, 
& d'autres figues du diable, fruit ſauvage 
& cEpineux que je n'ai jamais vu manger 
ailleurs, c'eſt le produit d'une plante dont 
la tige & les branches ſont fort ſingulieres, 
car pour des feuilles elle n'en a proprèment 
point; les Chevres la mangent avec avi- 
dite, il y en a quantite aux environs de 
Lisbonne, qui ne produiſent pas autant 
que celles de Carthagenes, ou la conſom- 
mation de ce fruit eſt fort grande, l'on dit 
qu'il a un gout douceàtre & fade. 

Le climat eſt fort chaud dans ces quar- 
tiers-ci, toutes les Denrees neceſſaires à la 

| vie 
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vie ſe vendent au marché, le bon Vin y eſt 
rare, par contre le Poiſſon excellent, abon- 
dant & a bon marché; au reſte, quoi que 
la ville ne ſoit pas bien grande elle eſt aſſes 
jolie, on y voit de belles rües alignees, & 
de fort bonnes Maiſons, ſurtout les Nego- 
cians ſont bien logés; c'eſt un des ports 
d'où l'on tranſporte les Laines dans les 
Pays Etranger, & le plus proche de Madrid, 
A moins que St. Andero, le lui diſpute, c'eſt 

de quoi je doute, elle partage pour ainſi dire 
avec Bilbao, le fourniſſement de la Capitale 
pour la Morue ſeche, de meme que partie 
de la Vieille Caſtille & toute la grande Pro- 
vince de la Manche. C'eſt elle principale- 
ment qui fournit Madrid de Poiſſon de 
Mer. 

Je quittai Carthagene le 14e Juin pour 
aller a Murcie, ou nous arrivames le meme 
jour; Le Chemin eſt Royal & beau, ce- 
pendant delay greable, parce qu'il faut traver- 
ſer partie de ce qu'on nomme le deſert de 
Murcie, ſabloneux en certains endroits, & 
montueux en d'autres, la chaleur s'y faiſoit 
ſentir, nous fumes diner au pied d'une 
montagne; dcla, ayant repris notre route 
trois heures apres nous arrivames au ſom- 
met, dou Von decouvre en plein la Ville, 
& entre deux une belle Plaine, fertile en 
toute ſorte de grains & de fruits de toute 
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eſpece, on Vappelle tres à propos la Huerta 
de Murcia, Ceſt la Sceur Cadette de celle de 
Granade, lui reſſemblant en tout, excepte, 
qu'elle n'eſt pas tout a fait auſſi grande; 
Fon diroit qu'on a proportionne ces deux 
Villes, aux deux Plaines qui les enrichiſſent; 
rien de plus beaux ni de plus riant; Ion 
dit que nulle part au monde, les champs 


produiſent autant qu'a Murcie, y ayant des 


exemples qu'on acueilli du Froment & 
de l'Orge au Centuple de ce qu'on avoit 
ſeme. 

La Riviere Segura, qui fort de cette 
chaine de hautes montagnes de meme 


nom, & qui ſont couvertes de neige pen- 
dant huit mois de l'année, eſt d'un avantage 


infini a la Ville & à la Campagne, c'eſt 


en partie a la propre diſtribution de ſes 


eaux qu'eſt due la prodigieuſe fertilite de 


cette plaine. Effectivement elle eſt en- 


tierement arroſèe comme un petit jardin 
favori, auſſi ne vis- je jamais des produc- 
tions plus varices que-ici, Froment, Seigle, 
Orge, Avoine, gros Millet, Lin, Chanvre, 


Poids, feves, &c. tout eſt riant, frais & en 


bon ordre, bien cultive; on y voit une 
foule de Payſans avec leur Femmes & 
leurs Enfanscontiniiellement occupes, meme 


les jours de Fete, & les Dimanchee, a cul- 


tiver cette bonne mere, qui leur rend avec 
profuſion 
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profuſion la recompenſe de leur travail, 
dans un Endroit on bèche, dans un autre 
on laboure, plus loin les Enfans $'occupent 
A cercler, plus loin encore l'on applanit le 
'Ferrein d'une piece de terre, pour qu'elle 
puiſſe etre egalemens arroſce par tout: Von 
y fait de petites Chauſſees autour pour con- 
tenir l'eau juſques-a ce que Enſemble en 
regoive une quantite ſuffiſante ſans qu'il 
sen perde; ailleurs Von eſt occupe à bou- 
cher les Ruiſſeaux & les ſillons, pour faire 
part de PEau a d'autres champs alteres 
& qui ont droit a la beneficence de ce meme 
Element, proportionnellemens diftribus en 
quantite & en tems, ſelon les Loix ſage- 
ment etablis qui reglent cette heureuſe diſ- 
tribution ! cette admirable fertilite ne ſe 
borne pas aux ſeules productions dont j'ai 
fait enumeration, . car outre cela un tres 
grand nombre Carbres fruitiers produiſent 
en abondance, Noix, Cerizes, Poires, Pom- 
mes, Abricots, Peches, Amandes Prunes, 
Chataignes, Pommes Grenade, Figues, 
Olives, &c. il y a encore des beaux Vig- 
nobles, des jardins remplis de toute ſortes 
d'herbages, de Legumes & de Racines, 
mais ce qui enrichi principalement Mur- 
cie, de meme que Grenade & Valence, c eſt 
le grand nombre de Muriers repandus dans 
cette Plaine, & qui font propre a nourir les 


vers 


rr 
” 2 ” wy 7 


ab 
I 
. 

* 
:ÞK 
48 

4 
3 
7 0 

kt 
oy 
4 
j 
1 
#1 
0 
| 
i 
4 
j 
» 


22 _ - — — bes 


_ — = — 
Ly — * 3 
— — —— — 
2 2 — x. 2 — AC... — 
SL XR _—_— —_—_— - yy — 
” 4 8 


— 


rc 
hos 


— - ow 
No Lat Se 2 
by, FS 
—_— 
= 


TIT 
: 5 — wad 


— F 
— 


5 


— o 4 > 
> Foes 
— 
A = 
3 
5 A 


— 
— 


2 


- + 4 


"Ru Relation dun Voyage. 


vers a ſoye, Denree dont on a annuellement 
autour de 400000lb, peſant, qui eſt un treſor 
auth ſolide que fi c'etoit de l'or en barre! 
avec cette difference qu'il coute moins de 
peine & demande moins de tems a recueil- 
lir, puiſque deux mois, ou deux mcis & 
demi ſuffiſent pour cette Toiſon, d'or, ce 
travail fait gagner la vie a beaucoup du 
monde, qui au lieu d'etre renfermes dans 
les entrailles de la Terre, expoſes aux mau- 
vaiſes exhalaiſons qui en ſortent quelque- 


fois, comme ſont les Eſclaves au Perou 


& au Potoſi, joüiſſent au contraire de la 
brillante lumiere du ſoleil, dans un Climat 
pur & ſerrein, adouciſſant leur peines & 
leur travaux, par la Joye, les Chanſons & 
Ja Dance, Peuples fortunes, Vous le ſeries 


encore d'avantage, fi vos Superieurs etant 


plus humains, diminuoient Vos Taxes, 
Vos Impots. Mais, que dis-je, le vrai bon- 
heur ne ſe trouve pas ſur la terre. 

Juſques ici je n'ai enviſage la Segura que 
de ſon bon cote; toutes les choſes en ge- 
neral ont deux faces, cette Riviere, eſt 
ſujette a des grandes Inondations, lorſque 
la forte pluie dure long tems, & que la 


| Chaleur occaſionne la fonte des Neiges, 
Elle cauſe un degat eftroyable, neanmoins 


cela n'arrive pas frequemment, cependant 
dans leurs Archives il eſt reporte qu'ea 
| Pannee 
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année 1651: I'Inondation fut fi con- 
ſiderable & fi violente qu'elle jetta bas, 
1065 Maiſons & pluſieurs Couvens, noya un 
tres grand nombre d' Hommes, de Femmes 
& d'Enfans, entraina & fit perir quantite 
de Troupeau & de Harras ; le Dommage 
fut immenſe, & la Ville fut ſur le point 
d'etre entierement ruinee & detruite | Apres 
avoir parle ſuffiſamment de cette Riviere 
& de la plaine qu'elle arroſe & fertiliſe, 
diſons quelque choſe de plus: particulier de 
la Ville elle meme. 

Murcie, Capitale du Royaume de ce nom, 
eſt ſituẽe dans cette plaine delicieuſe, dont 
on vient de parler, au pied de la montagne 
Segura, baignee par la Riviere nommee auſſi 
Segura, qui par parentheſe nourri d'excel- 
lentes Truites, Elle a auſſi cela de particulier 
que ſes Eaux ſont limpides comme du 
Chriſtal ; cette ville eſt bien muree, a 
douze portes & eſt grande; c'eſt une 
Univerſite dont les Colleges ſont de beaux 
batimens à la moderne & Fornent beaucou p- 
Elle peut contenir 30000 habitans; ayant 
11 Paroifles, 26 Couvens, une Cour d' In- 
quiſition, divers Hopitaux & beaux Palais 
a VAntique : les Mores la prirent en 714, 
& la .guarderent juſques en 1265, que le 
Roi Jaques d' Arragon la reprit; un des 
ac beaux Batimens eſt le Couvens — 

t. 
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St. Francois, aſſes grand pour y Cazernet᷑ 
un Regiment. La Hale qui ſert de marche 
pour vendre la ſoye eſt grande, jolie, la pro- 
pretè & l'ordre y regnent, c'eſt un plaiſir 
de voir comment ſe font les Achats & les 
Ventes, l'exactitude des Inſpecteurs, a voir 
que la ſoye ſoit bien ſeche, & celle des Pe- 

ſeurs à rendre juſtices aux deux Parties! 
La Cathedrale eſt un beau Vaſe, & la 
Tour joignante, lorsqu'elle ſera finie, une 
des plus belles & des plus fortes de l Europe 
ayant 72 pieds en quarre, fort Ornée par 
des Colonnes qui forment comme autant 
d' Etages: outre cela il y a Murcie nombre de 
Batimens Publics, & d' Autres, appartenant 
à la Nobleſſe, qui embelliſſent la Ville, 
pluſieurs Places Ornees de Fontaines; les 
Ries n'y ſont pas a la verite toutes belles, 
l'on fait que c'eſt le defaut commun, meme 
des anciennes Capitales; on y voit auſh 
des Promenades, agreables plantees d'Ar- 
bres; en un mot ſans etre auſſi grande que 
Grenade, elle a bien ſes merites a pluſieurs 

cgards, | 
Un Obſervateur exact eſt quelques fois 
frappe par certains Objets qui echapent 
ſouvent au Vulgaire; par exemple, quoi 
que nous fuſſions a la mi-Juin, & que les 
Chaleurs fuſſent grandes, ſous une latitude 
de 38 degres, cependant la Montagne pa- 
rolffoit 
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roifſoit encore toute couverte de Neige 
juſques au bas: a cet aſpect je dis en moi 
meme, en approchant de Murcie, voila au 
moins de quoi rafraichir la Boiſſon des 
habitans, & à bon marché, car il ſembloit 
que la Neige venoit juſques : a la ville, quoi 
que, la diſtance fut de pres d'une lieüe; 
Quelque jours apres, ayant par manjere 
de converſation fait mention de mon 
obſervation en compagnie, je fus extre- 
mement ſurpris d'entendre dire, qu'on 
en faiſoit un Monopole, qu'il y avoit 
un Privilege particulier accorde a un Trai- 
tant, moyenant une Somme d'Argent, de 
founir lui ſeul la neige qui ſe conſomme en 
ville & aux Environs, à tant la livre, avec 
defenſe expreſſe a tout autre, d'en vendre, 
d'en donner, ni ſeulement de s'en ſervir 
ſoi meme pour ſon propre uſage, quand 
ſa Maiſon, ou ſon Domaine toucheroient 
la Neige! Choſe auſſi honteuſe qu'elle 
eſt ſinguliere & extraordinaire ! Il eſt ſur- 
renant de voir les moyens vils, bas, dont 
on ſe ſert preſque dans tous les Gouverne- 
mens Europcens pour tirer de argent du 
Sujet? he! comment un Peuple grevè de 
tant de maniere peut- il etre bon Citoyen? 
Oui, diront les Harpies, ne vous plaignes 
pas! c'eſt a dite, que le Sujet * encore 
_ alles 


= 
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aſſes heureux qu'on ne Vancantifſe point 
entierement. . 

je n'eus pas la ſatisfaction de voir mon 
Ami de nouvelle date, le Medecin avec 
lequel Javols eu une longue Converſation 
nocturne a Lorca, ſes affaires- particulieres 
Vayant appelle a la campagne. 

Le 16 du meme mois je continüai ma 
Route principalement en cotoyant la Se- 
gura; tout ces quartiers ſont 'benis d'un 
to] excellent, qui aide par les Canaux qu'on 
forme de cette Riviere, devient extreme- 
ment fertile; c'eſt le Pays du beau & bon 
Froment. 

Nous fumes diner a Origuela, Ville & 
Eveche conſiderable ; les Romains lui don- 
nerent le nom de Auri Olla, ou, Pot d'Or, 
a cauſe de la grande quantitè de ce Metal 
dans ſes Environs, Von a corrompu le nom 
tel que nous Favons a preſent, quoi qu'elle 
appartienne au Royaume de . elle 
ſe trouve ſur les confins de celui de Muroie 
au pied de la Montagne ſur la Riviere 
Segura, ſon territoire eſt preſque tout arroſe 
comme un Jardin, les Recoltes du Ble n'y 
manquent jamais, & comme il arrive quel- 
ques fois que la grande ſechereſſe fait du 
tort dans pluſieurs endroit d'Eſpagne, ſur 
tout à cette precieuſe Denree cauſant une 
Diſette, il a un Proverbe 2 a ce ſujet, qui dit, 


que 
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ue lludva, que no llutva pan ſe coge en 
Oriquella, ot à dire, 0 ff uve, s quiil 
ne pluve point, Pon recueilſe du Ble 3 
Origuella: En 1705, cette ville ouvtit 
ſe Portes a TArmèe combine d'Arigleterrs, 
de Hollande & de Portugal comme Amie, 
mais le Duc de Berwick la reptit deux 
ans apres; les Habitans ſe montent à 
pres à douze mille; la Cathedrale eft une 
des plus chetives: bien qu'il ny aye que 
trois Paroiſſes, il s'y trouve neuf Couvens 
ꝗ Hommes & trois de Femmes, Eloge par- 
Iante de ſon Territoire; la Rüe des Mar- 
chants eſt reellement belle, Elle etoit alors 
entierement couverte de Voiles pour tem- 
perer la grande chaleur; Ce coup d'Qeil 
me rappella le Sud de la France on l'on 
© ſuit la meme methode, on arroſe & balaye 
| les rues, les Gens ſortent de leur Maiſons 
5 8 aſſeyent ſur des Chaiſes ou ſur des Bancs 
rennent le frais, Hommes & Femmes font 
5 Converſation enſemble, zouent quelques 
fois aux Cartes, en un mot, Voiſinent, 
s'amuſent, ſont ſociables: ici c'eſt preſque 
la meme choſe, ce qui eſt contre l' uſage 
Eſpagnol ; j'eus occaſion de Veprouver ayant 
etE faire viſite A quatre ou cing Marchands ; 
ce Melange des deux Sexes, rend les Com- 
gnies infiniment plus agreables : D'ail- 
eurs n'eſt ce pas une injuſtice qu'on com- 
met en Eſpagne & en Portugal de gener 
1 --.- le 
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Je Sexe, au point de lui montrer toujours 
de la mefiance & de la jalouſie? d'un cotc 
Ja Continence forcee (par IA meme) n'eſt 

oint Vertu, & de Vautre, il ne ſauroit y 
avoir de veritable Amour, entre le Tyran 
& TEſclave!. la bonne Education, ſou⸗ 
tenüe par ' les Principes de la Religion 
Chretienne ſuffiſent pour inſpirer le veti- 
table Hongeur : Quand cela manque, 
toute autre précaution , devient inutile! 
Au reſte Ori iguella a quelques Places publi- 
ques, celle du Marche ow Jetolg 1 f 
mais rien delegaänt: les Affriquains 
Poflederent autour de 550 ans. 

. Nayant. aucune Affaire eſſentielſe qui 
'm'y retint, etant fort mal loge, & les j Jours 
Jongs, . nous en repartimes' ſur le tard a 
caule; de la chaleur & fumes coucher 
A Elche, bon Bourg que l'on pourroit 
Bommer juſtement la la Ville aux Palmers; 
Ceſt, une_choſe etonnante & qu'on auroit 
de la peine a croite fans le voir, que, le 
nombre , prodigieux de ces. Arbres qu "it 5 
1 dans PEndroit,: & ſes Etivirons ;*j je no 
crois pas paſſer les borties de Fry verité 
en affirmant qu'il peut y en avoir dix 
mille, (Quoi qu un Voyageur Modetne 

pouſſe la totalitg à cent mille, peut etre 
qu'il ne les compta pas non plus que moi,) 
Je doute fort, qu en aucune autre part dans 
le Monde entier il y en aye un auſſi grand 

nombre 
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nombre dans pareil Eſpace; ces Arbres 


ſont d'une bonne groſſeur & hauteur, pro- 
duiſant quantite. de Dates, qui croiſſent en 
Grapes à peu pres. comme le Raiſin; ſans 
etre ſerres comme les Grains de ceux- ci, 
fruit que chacun ſait eſt toujours cher en 
Europe, conſequemment d'un hon revenu, 
ne requetant d'autre travail; dus de le cüsil⸗ 
lir lorſqu il eſt mur. 

Il y a plus, la Religion, la Superſtition, 
& la Coutume, en font un Objet de Com- 
merce de ſes Branches : Quiconque connoit 
VEſpagne, Madrid en particulier, fait que le 
Dimanche des Rameaux, ſoit celui q ui 
precede immediatement Paques, Pon. 
fait une Proceſſian Solemnelle, à la quelle la 
Famille Royale, les Grands, la Nobleſſe, le 
Clerge, les Miniſtres, le Militaire, aſſiſtent, 
portant chacun un Rameau de Palme à la 
main, il eſt de couleur entre le Limon, & la 
Paille, tres Artiſtement travaillé, entrelace, 
repreſentant Varieté d'Oiſeaux & de figures, 
ayant des Rubans ou quelqu' autres Coli- 
fiches attaches pour en relever la beauté; 
a- cette , ſuperſtition dans tout ce Vaſte 
Royaume, fe joint la Vanite, Sœur cadette 
de l'Orgueil; Riches & Pauvres, tous veu- 
lent biller, point de Famille qui ne ſe 
paſſa plutot de Pain pendant deux jours, 
que de paroitre à la Proceſſion ſans une 
branche de Palmier enjolivee a la main, 
10870 er:; Aprés 
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Aprés quoi on les conſerve juſques a l' an- 
nee ſuivante, ſoit dans Finterieur des Mai- 
fons, à coté d'un Miroir, ou aux fe- 
netres ;. & cela principalement a la Cam- 
pagne, pour preuve qu'on n'eſt pas de 
Famille More ni Juive, mais bien vieux 
Chretiens! Or n'y ayant proprement de 
ces fortes d'Arbres, que dans le Royaume 
de Valence en quantite, ſurtout a Elche, 
cela forme un Revenu fort conſiderable. 
Pour leur donner la couleur convenable, 
Yon en attache les branches enſemble à peu 
ond comme les jardiniers attachent le 
ardon & le Celeri pour les blanchir 
des branches ainſi arrangées reſtent 12, 155 
& quelques fois dixhuit mois; je vis plu- 
fieurs hommes occupes à cet 22 ils 
avoient leur pieds fur une feuille chacun, 
aſſes fortes pour ſoutenir ſon poids, ee qui 
me ſurptit, elles etojent tres longues, 
meſurant de douze à ſeize pieds, fortes A 
proportion: Ce Commerce Barroque mais 
jucratif, 8*tend juſques a Rome, ou Von 
en envoye pour le meine uſage & qu'on 
paye bien cherement ; il en faut, autre - 
ment, la Preceſſion ſeroit imparfaite; Voila 
donc une Ceremonie qui fait vivre à Faiſe 
pluſieurs milliers de Perſonnes; à quelque 

choſe mal heur eſt bon! 
Outre le Produit des Palmiers, Elche a 
un petit territoire tres fertile, qui eſt 2 
abon- 
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abondamment arroſẽ preſque partout, produi- 
ſant du Froment & autres Grains, du Vin, de 
I'Huile des Dates, du Lin du Chanvre, du 
St. Foin ou Lucerne, Poids, Feves, Harris 


cots, pour preuve de ſa fecondite Von cite 


I'exemple d'une production qui atriva il 
y à une trentaine d'annees, ſgavoir, un 
ſeul grain d Orge, produifit cinquante fix 
Epis, lesquels enſemble donnerent dixhuit 
cents Grains ! au reſte 1a chaleur naturelle 
au climat, ſecondant Varroſage & la bonte 
du ſol, la Lucerne dans des Champs d'ail- 

leurs bien fumes croit a deux piéds & 
demi de haut, avec beaucoup de Vigueur, 
dont les Betes de Somme s'en trouvent 
bien, Cette Plante parmi le Peuple a 
conſerve ſon nom Arabe Alfafa, Elche, 
n'eſt qu'a quatre lieũes d'Alicante & a une 
Eloignement de deux licues de la Medi- 


terrannèe. | 


Jai omis de placer ſous PArticle de 
Grenade une choſe aſles ſinguliere, n'ctant, 
pas alors determine fi jen ferois mention 
dans cette Relation ou non, cependant 
ayant reflechi du depuis que comme je 
ne nommerai Perſonne, & que dailleurs 
Elle ſe, ſoumit humblement, ceci ne 
ſauroit lui faire tort, le Cas me paroit 
trop marque pour en priver mes Lecteurs. 


C3 Un 
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© Un jour pendant que j'etois a Grenade, 
ayant ete voir un des Marchands Frangois 
qui y ſont etablis, Un Officier Eſpagnol 
avec ſon Uniforme vint pour faire la Con- 
verſation, c'etoit un homme d'un certain 
Age, le hazard fit que nous cauſames en- 
u ſemble, il montra bientot qu'il etoit In- 
ſtruit, je Vagreai beaucoup, il me temozgna 
t poliment que je lui plaiſois, bref nous 

fimes connoiflance, devinmes Amis, nous 
nous vimes les jours ſuivans, fumes nous 
promener, il eut de la Confiance en moi, 
nous eumes pluſieurs Converſations, dans 
Fune deſquelles il s' ouvrit a moi a peu pres 
en ces termes. 

Monſieur, Je ſuis Grenadin, nc & eleve 
dans cette Ville, mon Pere etoit de bonne 
Famille: Sans etre Opulent, fon Do- 
maine le mettoit fort à ſon aiſe & en état 
d'elever honnetement ſes enfans; ſes 
Meœurs etoient pures, il etoit homme de 
Principe, foncierement Catholique, exem 
de Superſtition groſſiere: je fus d' abord 
à une Ecole ordinaire, ſelon la coutume 
du Pays, Jappris a lire, accrire, Pon m' en- 
ſeigna un peu d' Arithmetique, comme 
auſſi les premiers Rudimens de la Langue 
Latine. Devenu un peu grand, je fus 
immatricule a notre Univerſite j'y: fis aſſes 
de progres pour entendre les Auteurs 
Claſhque 


* 
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Claſſique & les traduire en notre Lan- 

ue. 5 
, Le | reſent. Roi Don Carlos en 1733 
allant à Naples prendre poſſeſſion de 1a 
Couronne des deux Siciles; Mon Pere, au 
moyen d' amis me procura une Place au- 
pres de Sa Majeſte; me Voila dans le 
Grand Monde, decore du titre, d'Officier 
& de Commengal ; j accompagnai Sa Ma- 
jeſté A Naples & n'en revins qu'avec le 
Roi apres la mort de Don Ferdinand; 
Permettes moi de vous dire, que, quoique 
cette Capitale ſoit une fort mauvaiſe Ecole 
pour un jeune Officier, Jens le bonheur 
de me preſerver de la Debauche & de 
ha Crapule, fi je fis quelques _—_— ils ne 
furent que peu, & paſlagers ! Je me 
mariai avec Fapprobation | du Roi, Jai une 
petite famille que j amenai ici à mon re- 
tour, je continüe a ſon ſervice; mon 
Poſte n'eſt pas Eminent, il me ſuffit & les 
Appointemens auſſi, l'on me favoriſe dans 
les ſemeſtres, ils ſont ordinairement longs, 
je les paſſe ici au millieu de ma famille. 
Paurois du vous 5 que par tem- 
peremment fortifie par Vhabitude, jaime 
la lecture, la Reflexion, fans pourtant m'y 
attacher trop fortement, mais uniquement 
dans la vie d'apprendre, de m'inſtruire & 
d'oceuper agreeablement mon loifir; en- 


C 4 entendant 
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entendant quatre Langues, ſcavoir, IEſpa- 


gnol, le Latin, le Frangois & I Italien. Elles 


favoriſent beaucoup mon inclination natu- 
relle, je voudrois etre en etat de pouvoir 
lire les Auteurs Anglois, car Ton y trouve 
le Raiſonnement ſolide, avec la Science 
profonde, ſelon ce qu'on dit, mais j'ignore 
cette Langue: Je me plais beaucoup a lire 
les Ouvrages Francois en general, Turtout 
Vhiſtoire & les Voyages, leur narrations 
ſont Courtes, Claires & Energiques: En 
particulier d' Alambert eſt un Magazin 
de belles Connoiſſances, Il eſt Eloquent, 
avec tout cela, je doute beaucoup de ſa 
Catholicite, ce qui chez moi diminũe 
VEftime, parce qu'il me ſemble, que le 
vrai Scavoir doit avoir parmi nous Ja Foi 
Evangelique pour Baſe! Voltaire à un 
beau ſtile, leger, coulant, agrłable il poſſede 
VArt de la Poeſie Frangoiſe a un degré 
eminent, avec tout cela, Abus qu'il fait 
de ſes Talens, envers la Religion m'em- 
peche de Veſtimer; il fait plus de mal 
que de bien, ce qui n'eſt e. pas 

le caractere du vrai citoyen du Monde. 
Laiſſons cela & venons au fait, voici ce qui 
m' eſt arrive; Vous faves qu'il y a quelques 
anntes qu'on imprima à Paris V'Encyclo- 
pedie, Je priai un Ami d' ſouſcrire pour 
moi, il le fit, Quelques mois apres I'In- 
quiſition 
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quiſition en etant informee, je ne ſai eom- 
ment, Pon m'envoya un Famillare, je m'y 
rendis, il fallut $s'affoir ſur la Sellette avec 
toutes les formalites humiliantes comme 
un Criminel; l'on me demanda fi j avois 
fouſcrit pour l'Impreſfion d'un tel Livre, 
ma reponſe fut affirmative, enſuite pour- 

noi? Je dis, pour ma propre ſatisfaction 
Fa pour m'inſtruire, qu'ayant du govt r 
la Litterature, j'etois bien aiſe de favoir ee 
qui ſe paſſe dans la Republique des Lettres, 

ur quoi le Preſident me fit une Mer- 
curiale des plus vertes, me reprochant 
mon indiſcrete curioſitè, & mon manque 
de ſoumiſſion pour l Egliſe qui defend ex- 
preſſement la lecture de pareils livres & de 
tous ceux qui ſont Heretiques: avant que 
de faire une telle demarche, ajoute-t-il, il 
falloit en demander la permiſſion à votre 
Confeſſeur, qui vous auroit dit que cet in- 
fame Ouvrage eſt à l'Index, & que vous 
ne pov viẽs pas contribuer a fa Publication, 
fans courir: mw de la Damnation Eter- 
nelle, &c. me defendant de n'y plus penſer, 
& que par egard & par charite Yon ne 
5 oit pas plus l'oin alors les choſe, je 
us congedie, . 
Cette Algarade me ſurprit & me piqua 
au vif, je n'eus garde de le temoigner, Je 
fortis, & ruminant apres fur Vaffaire, il me 
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parut qu'ils avoient ſeulement voulu m'ë- 
ouvanter ; Or, la peur n'eſt pas le carac- 


tere du Militaire, ainſi je mepriſai leur 


Menaces, m'imaginant que mon, Poſte, & 
la faveur du Roi me mettroient àg'abri 
de tout Reſſentiment Eccleſiaſtique. Je me 
trompois: de ſorte que Je m'arrangeai de 
facon à recevoir les Exemplaires à la ſour- 
dine, en payant graſſement, Effectivement 
Von m'en fit tenir juſques à onze Volumes, 

que je parcourois avidement & avec plaiſir 


quoi qu'a parler ſincerement, I Enſemble 


ne rempliſſoit pas LIdée avantageuſe que 


Jen avois eu, Enfin l'on m'apporta le 


12 Tome; mais quel ne fut pas mon 
Etonnement, peu de jours après, de rece- 
voir un Ordre Peremptoire de me rendre 
au St, Office, qui informè, j'ignore par 
quelle voye, me donna une Savonade telle 
qu'on ne ſauroit repreſenter; l'on me re- 
procha avec durete mon manque de ſou- 
miſſion, que j avois encouru les Cenſures de 
IEgliſe, & merite le Chatiment le plus 
ſevere,. l'on m 'ordonna de leur envoyer im- 
mediatement ces douze Volumes, que leur 
charite.; & leur. Indulgence demandoient 
une prompte obciflance avec une promeſſe 
ſolemnelle de ne plus recidiver ni enfreindre 
les Ordres de cette Sainte & bonne Mere; 
Je promis tout, Voyant le danger Eminent 

que 
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que je courois, Envoyai le livre, &c. Vous 
voyes Monſieur, à quoi nous Sommes 
expoſes,.. & la forte Barriere qui arrete 
FEſpagnol, fut-il le plus beau Genie du 
Monde; il me pria en meme tems de ne 
rien 'deyulguer dans le Pays; Je n'avois 
pas beſoin qu'il me le at; notre Conver- 
ſation finit; nous nous quittames enfin 
avec un mutüel Regret. Je ne raporte ceci 


que pour confirmer Pidee qu'on a du pou- 


voir ſouverain du Tribunal de Inquiſition 
quoi qu'un peu tenu de court depuis quel- 
ques annees par le Governement. Elle n'eſt 
malheureuſement que trop bien fondee ! 

Jo. reprends Je fil de mon Voyage. 
Le 17e ayant continue ma route: par 
Monfortes nous arrive à Alicante avant 
midi; ' Pavois pluſieurs lettres de recom- 
mendation pour des Negocians Anglois, 
dont la plus part ſe trouvoient hors de ville 
a une partie de plaiſir, d'ou ils ne devoient 
retourner que dans quatre ou cinq jours; 
Mr. Wilkie, notre Conſul, eut la -bonte de 
de me retenir à diner, je Vacceptai d'autant 
plus voluntiers que mon Auberge etoit 
execrable, une des pire d'Eſpagne, pour la 
ſaletéè, la mauvaiſe compagnie, & l'inſolent 
accueil de la famille, Jen fus bien dedom- 
mage par le contraire, Mr. Wilkie, Ma- 
. & Madlle. etant la bonte & la po- 
Uteſſe 
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litefſe .meme, par malheur je n'en jouis pas 
long tems. 

Alicante eſt une ville conſiderable dans 
le Royaume de Valence; Port de mer, & 
d'un grand Commerce, principalement en 
vins & en fruits; Elle eſt forte, a des 
bonnes Murailles ; ſurtout yn fort Cha- 
teau fitie ſur un Rocher en Pain de ſucre, 
qu'on diroit imprenable, fi les Anglois & 
les Hollandois ne s' en fuſſent rendus Maitres 
en 1705, lors de la grand Guerre pour la 


Succeſſion : Les Allies la guarderent meme 


Juſques a la Paix d'Urre& en 1713: Ali- 
cante peut contenir actüellement de 6 a 7000 
habitans : ſes vins & ſes Eaux de vie, qui ſont 
un des plus grands objects du Commerce, 
ont paſſe autrefois pour etre excellens, du 
moins les premiers : aujourd'hui tout eſt 
mode en Europe, particulierement en An- 
gleterre qui en faiſoit le plus forte Con- 
ſommation, Von s'y etoit accoutume pen- 
dant les huit annees qu'on eut Alicante en 
poſſeſſion, depuis lors ces vins, peu- à- peu 


ont perdu de leur reputation a Londres, ou 


Jon n'y en exporte preſque plus, la generalite 
referant conſtamment ceux de Porte, en 
— cependant les Alicantins ont 
trouve d'autres debouches pour leur vins, 
Mrs. les Bourdelois en prennent des bon- 
nes Parties toutes les annees, de meme = 
e 


* 
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de ceux de Benicarlo, qui etant de cou- 
leur foncee, Apres & naturellement forts, 
accommodent avec de I'Fau de vie, le 
Claret fi renommè, lequel fans ces aides & 
le travail qu'on ſe donne à ce ſujet, ainſi 
qu'il a ets dit cy-· devant, perdroit bientot 
fa reputation & tomberoit dans LVoubli ; 
pour preuve de ceci j'en appelle au to- 
moignage des Mrs. Anglois & Irlandois, 
etablis dans le Commerce des vins a Bour- 
deaux, c'eſt ainfi que va le monde, il faut lo 


prendre comme on le trouve | 
L'On diſtile beaucoup des Eaux de vie 


a Alicante, qui vont a Dunquerque & de Ia 


paſſent a Londres ſous le nom ridicule 
d'Eaux de vie de Flandres ; Politique, 
Inepte, ou Burleſque du Gouvernment An- 
glois, qui ferme les yeux, ſur une choſe 


auſſi claire que le jour, que toutes les Eaux 


de vie importees du ſuſdit Port, font 
de France ou d' Eſpagne I il-y-a des Se- 
crets d'Etat, comme des ſecrets de Famille, 
les droits d'entree ſur cette liqueurs ſont 
exorbitant & raporteroient un gros re- 
venu 2 VEtat, fi la Contrebande & les 
Gardes qu'on eſt oblige: d' entretenir a ce 
ſujet ne le diminuoient tres conſiderable- 
ment: il-y-a encore a Alicante deux Ar- 


ticles conſiderables de Commerce, la Fa- 


brique du Savon & la Culture de la Soude 
ſervant 
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ſervant aux Verreries. Au reſte comme 
je n'avois abſolument aucune. affaire qui 
me retint là, degoute, d'ailleurs, de mon 
mauvais gite, ou je craignois de paſſer la 
nuit, je repartis le meme jour pour aller 
coucher a Monforte; FF arrivai un peu 
tard, c eſt un village _ n'a rien qui marin 
attention. 2292 7 
De la nous Carnes - F Villena, * 
Villafle, aſſes: peu conſiderable, ſi ce n'eſt 


_ qu'elle etoit affiegee par VArmee 'combinee 


des Allies, commande par Mylord Gall- 
way en 1707, lorſqu' il apprit que les Fran- 
eis & les Eſpagnols: etoient avancès juſ- 
ques à Almanza, prit la reſolution de lever 
le ſiege, & de les attaquer, comme il fit le 25 
Avril, Battaille à Jamais memorable, ou les 
Allies furent battus a plate coutures; les 
Anglois preſque tous tues, ou farts Priſonniers 
de guerre; cette Defaite fut le commence- 
ment de la decadence. de leurs affaires en 
Eſpagne, C'eſt a dire du parti del! Empereur, 


& le Prelude du Couronnemet de Phi- 


lippe . 15 2 14114155 
Le 18e ayant dms 3 a 8 une vieille 
ville avec un mauvais Chateau, paſſe par 
Alcci, nous fumes coucher a Moxente ; il 
y a ici un Peage pour les Voitures & les 
Paſſageres en faveur du Marquis de la Ro- 


mana, auquel le Roi fie merce; c'eſt un 


Peage 
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Peage des plus ſinguliers, peut etre unique 
dans le Monde Univerſel; les Femmes & les 
Filles ſeuſement payent, il n y a que les filles 
du Monde ou Proſtituées qui en ſont ex- 
emptes, de meme que les hommes; Je 
demand ii au Neceveur la Raiſon d'une choſe 
auſſi bizarre, mais il ne peut pas me ſatiſ- 
faire, neunmoins elle eſt fi barroque que 
je ne Poubherai jamais l le Territoire y eſt 
ertremement fore: i toi, gny 103 

Tout ce Pais- ci, juſques aux Pyrences 
elt un Oocagne, il faudroit que les Per- 
ſonnes-:{/preveniies contre lEſpagne en 
general; 'viſfent les Cotes de la Mediters 
rance depvis Gibraltar Tues a Roſe _ 
le gueriride leur prejuge. 

Le ie Jain nous, palfames par Wüllen 
grand Böurg ſans aueune choſe de remars 
vable,': obs fumes diger Jà St. Philippe, 
Ville aſſes. jolie & conſiderable, les habitans} 
bien mis, avec un air gay, & leur Enbon- 
point indique. leur aiſance, la bonte.du Pays 
op leur Jadeftvie, 2 111 0 

De là rebrouſſant en quelque maniere 
chewin z je ne ſai pourquoi, nous fumes 
A la ville nommee- Xativa; joliment fituee 
2A cotedune/ Coline ſur: la Riviere Pativa; 
elle eſt tres ancienne, renommèe parmi les 
Grecs & les Romains à cauſe de la bravoure 
wy ſes habitans, de meme que pour leur 

: manufacture 
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manufacture de toiles blanches, les plus 
fines alors de toute 'Eſpagne, on les tranſ- 
portoit chez toutes les Nations, Les choſes 
ont change, aujourd'hui il n'y a que peu 
ou point de Manufactures de toile. Xativa 
a une bonne Muraille, un Vieux Chateau 
fur un Rocher eſcarpe, avec trente tours, 
quatre portes, & douze Citernes, mais tout 
cela en tres mauv ais etat, ce qui paroit plu- 
tot une vieille Ville ruince qu'une fortifi- 
cation; ayant ceci de commun avee Segovie, 
_ elle ſert quelquefois de Priſon, pour les 
rands du Royaume, qui ont, ou ſont ac- 
Euſes d' avoir ttamè quelques choſe contre 
Etat; & comme depuis I' Expulſion des 
Mores, le fanatiſme pretendu Chretien a ſuc- 
cede au Mahometiſme, la plupart des villes 
d'Eſpagne ſe trouvent ſurchargees de 
Moines & de Pretres qui appauvriſſent les 
ſujets ſurtout, ici, en particulier, 'Eveche 
qu'on y avoit fonde a difparn, Ty y a ſeule- 
ment quatre Paroiſſes, une Egliſe Collegiale 
qui ſervoit autrefois de Cathedrale, mais 
par contre on y trouve, 10 Couvens de 
Moines & deux de filles, trois Hopitaux & 
pluſieurs Chapelles, il eſt naturel que tant 
de Gens oififs & bien pourvus rendent, le 
Bourgeois, Artiſans & le Laboureur pauvres, 
à quoi il n'y a d'autre remede que la pa- 
ticace! Xativa & ſon terroir peut tres bien 
etre 
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etre nommé un des Jardins de l'Europe! 
Elle a change quatre fois de Nom. A 
 Ayant continue nòôtre route le lende- 
main nous fumes diner a Alcira, un gros 
Bourg qui a pres de demie lieüe de Long, 
avec un Pont ſur le Xuxar qui la diviſe en 
deux; ſa plaine eſt charmante, remplie de 
petits villages qui ne meritent point de de- 
ſcription, ainſi avangant toujours parmi des 
Campagnes riantes, on l'on trouve plu- 
ſieurs Riſières, conſtamment arroſces par 
les Canaux formes de la grande Riviere, 
Von arrive enfin a Valence dont les Envi- 
rons contiennent un grand nombre de Jar- 
dins, Potagers & autres, avec des Vergers 
de toute forte d'arbres fruitiers, beaucoup 
de belles Maiſons de Catnpagnes & de Plai- 
ſance, ceci repreſentant en quelque maniere 
une Cour Royale & reelle, Je n'ai garde 
de paſſer Iegerement cet Article: Selon 
moi Valence merite un Rang, parmi les 
belles Villes, etant une des plus grandes 
d'Eſpagne & Capitale du Royaume de 
meme Nom: fa Situation fur le Guadalviar, 
que les Eſpagnols nomment auſſi Turia (je 
ne ſai pourquoi) eſt des plus agreables, &- 
quoi que la grande quantite d'eau que Ion 
tire de cette Riviere, au moyen des Cinaux, 
pour arroſer une Plaine d'environ quatre 
lieües en quarre, la mettent preſqu'a ſec 
Tom. II. * en 
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en été. Elle ne laiſſe pas de cauſer ſouvent 
beaucoup de dommage par ſes Inondations 
en Automne & en Hiver; vis-a-vis de Ia 
Ville joignant preſque les Murailles, ſe 
trouvent cinq beaux Ponts de Pierre, fort 
elegans, qui figurent au ſuperlatif & l'or- 
nent infiniment, aucune Capitale, ſans en 
excepter Londres, ne peut lui &tre comparee 
de ce cote Ia: ils prennent un grand 


_ Eſpace, cependant on en voit toujours trois 


ou quatre a la fois, & meme tous les cinq 
d'un certain endroit, ce qui forme un char- 
mant coup d' Eil, ſur tout vu la belle Per- 
ſpective qu'offre la Rive oppoſee ; ou le 
Palais Royal donne une idee avantageuſe 
de ſon ancienne grandeur; accompagne de 
Bocages, Jardins, Fontaines, Gazons, 
Sieges & Promenades Publiques proprement 
entretenus I'Enſemble, eſt delicieux, choſe 
rare dans les Pays auſſi chauds ; ici a toute 
heure Von y jouit de Vombre & de la frai- 
cheur; Veau y eſt abondante, tout cela 
cauſe des Senſations, un plaiſir que les 
Gens du Nord ignorent, 2 moins qu'ils ne 
voyagent dans les Contrees Meridionales ! 
L'ancien Palais Royal n'eſt pas le ſeul 


Objet, qui attire la vue du Voyageur car du 


meme cote vers Oueſt toujours ſur la 
meme Rive, il y a auſſi de tres beaux Pa- 
lais, appartenant a divers Hidalgas ou Sei- 

gneurs; 
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gneurs; & de plus quatre ou cinq Couvens 
ſuperbes, dont T'Etendue & les Facades 
montrent I'Opulence des Moines qui les 
habitent, O heureuſes Retraites pour ces 
Hommes, qui ne quittent le Monde en ap- 


parence, que pour en jour plus ſensüelle- 


ment dans une fainte Indolence, degages 
du travail & des ſoucis pour ſe procurer les 
beſoins Phiſique. Effectivement leur bon- 
heur ſeroit parfait, ſi la Nature Humaine 
le comportoit, mais le manque d'une Com- 
pagne fidelle & cherie, & les haines, les 
jalouſies qui regnent dans I' Enceinte des 
Couvens y mettent une barriere inſurmon- 
table! 

Valence figure comme une petite Cour, 
ſa Nobleſſe eſt nombreuſe & riche poſſe= 
dant nombre de Palais dans la Ville; ſes 
Negocians & ſes Bourgeois de meme, & 
cela coule de ſource vu la bonte extraordi- 
naire du ſol des Environs, I'Induſtrie du 
Peuple, & ſa Manufacture du Soye tres 
conſiderable. Elle renferme pluſieurs Bà- 
timens Publics, la Doũüane peut Etre miſe 
au premier Rang des beaux Morceaux Mo- 
dernes, d'une belle Architecture, & en ve= 
rite plus propre à loger un Roi, que des 
Commis & des Marchandiſes! | 
La Maiſon de Ville, ſoit le Senat, eſt fort 
Antique, conſequemment les Appartemens 

| 2 mal 
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mal diſtribiies, & un peu obſcurs ; les Fe- 
netres & PEſcalier manquent d'Elegance ; 
il faut convenir que les Architectes Mo- 
dernes meritent beaucoup la preference ſur 
ces trois Articles, cependant avec fes De- 
fauts, le tout enſemble forme une Maſle 
Venerable, VInterieur renferme du Riche 
& du Noble, mème avec profuſion : les 
Plafons en particulier, font dans leur genre, 
d'une beauté fans egale ; les Bois, les plus 
rares, la Sculpture & la Dorure y ſont pro- 
digues; Von y conſerve d'excellens Ta- 


bleaux & une Succeſhon de leur Rois, & 


celle des Magiſtrats tres nombreuſe, la plus 
part de ces Ouvrages faits par les meilleurs 
Artiſtes de ces tems. 
Une Piece des plus curieuſes de notre 
Europe fe trouve ici, que dis-je, peut-etre 
c'eſt unique! Je veus dire I'EleQion d'un 
Roi par les trois Etats, dont le formule a 
ce que Pon m'a aſſurè (car je ne pus pas le 
lire) eſt a peu pres congu en ces termes : 
Nous les Hidalgos, &c. &c. &c, qui ſom- 
mes autant que Toi NN: te choiſiſſons 
our notre Roi, a condition que tu ſeras 
Juſte, Equitable & Laborieux. Que tu 
feras executer les Loix ſommairement 
& impartialement. Que tu nous ſeras 
en bon Exemple, &c. mais ſaches que 
fi tu ne t'acquitte pas des Devoirs de la 
Royaute, nous te detronerons avec la 
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meme facilite que nous t'elifons a pre- 
ſent, & en elirons un autre a ta place: Jure 
ſur les SS. Evangiles que telle eſt ton In- 
tention; & qu'ainſi Dieu te ſoit en Aide! 
Apres quoi les Nobles, le Clerge & le 
Peuple lui pretoient Serment de Fidelite. ' 

La Hale qui ſert de Marche pour la 
Soye, de meme qu'a Grenade & a Murcie 
eſt un beau Batiment, Von y obſerve le 
meme Ordre que dans ces deux Villes: la 
Prudence, la Proprete, la Juſtice, & I'E- 
quite y regnent egalement; ces ſortes dE 
tabliſſemens font honneur a VEſpagne; il 
ſeroit a ſouhaiter qu'on les imita pour 
d'autres Denrees & Marchandiſes, tant en 
Angleterre qu'en France, deux Royaumes 
ou le Peuple & la Nobleſſe ſont fi portes à 
critiquer, & de mepriſer les Uſages ou les 
Coutumes des autres Nations Iorſqu'ils 
different des leurs ! Ne conliderant pas que 
toutes plus ou moins en ont qui meritent 
Imitation; ſoit dans le Commerce, la Po- 
lice & quelques fois utiles aux Arts, aux 
Metiers, & a l' Agriculture. J'ai deja re- 
marque dans I' Article de Liſbonne, qu'il 
ne ſuffit pas toujours d'avoir des bonnes 
loix, il faut qu'elles ſoyent diement exe- 
cutees, Pavantage qu'en retire le ſujet, en 
eſt unique & veritable! Le reſte n'eſt 
qu'un Verbiage meprifable. 

Les treize Portes de Villes ſont toutes 
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Grandes & Belles; celle nommee Puerta 
Sarrada a deux Tours rondes, telles qu'on 
n'en voit que peu, fortes, & hautes d'envi- 
ront cent pieds. J'omets de parler en dé- 
tail des Places & des Fontaines Publiques, 
qu il ſuffiſe de dire qu'il y en a beaucoup, 
Néanmoins les Rües ne ſont ni alignces ni 
propres, c'eſt Pancien Uſage dont j'ai eu ft 
ſouyent occaſion de parler; mais rendons 
juſtice ces Meſſieurs qui contre l'uſage g- 
neral des Eſpagnols ſont fort propres & 
leur Maifons pareillement ; une choſe de 
rien mais pourtant ſinguliere, eſt un Ra- 
cloir de fer fixe aux Portes des Maiſons 
pour y nettoyer les Souliers, uſage qui n'eſt 
commun qu*en Angleterre & en Hollande, 
mais inconnu dans toutes 4 autres Villes 


0 Eſpagne. 


La bonne chere eſt commune à Valence, 
leur Tables bien ſervies & proprement à 
tous Egards, meme à mon Auberge, tout 
toit dans l'ordre, bonne table, beau linge, 


bon lit, & les Meubles bien frottes & lui- 


fans: Mon Höteſſe, Maitreſſe Femme ne 
s'en fioit pas aux Domeſtiques pour l'ordre 
& la proprete, ſemblable à celle de Cartha- 
gene dont j'ai deja fait mention, toujours 
agiſſante, avoit l'Oeil ſur tout & des que 
les Mrs. etoient ſortis de leur Chambre elle 
y entroit avec une Servante pour faire ba- 
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layer, frotter les Meubles & ranger tout; 
jamais je n'ai rien vu de pareil, exceptè ce 
que je viens de dire de Carthagene, I'Angle- 
terre, la Hollande, la Suiſſe & l'Allemagne, 
n'ont rien de plus elegant en fait de proprete, 

Grao ſon Port de Mer eſt deux milles 
plus bas, l'on y conſtruit beaucoup de ba- 
teaux & quelques petits Vaiſſeaux, avec 
tout cela l'on ne peut pas dire que ſa Ma- 
rine ſoit conſiderable : Elle regoit beaucoup 
de Morue ſeche de Terre Neuye ; du Sau- 
mon ſale d'Irlande & d'Ecoſſe, an Fer de 
Bilbao, du Plomb & de I'Etain d' Angle- 
terre, grande quantits de Bois. de Char- 
pente du Nord, de meme que du Chanvre 
pour Cordages, avec des Articles de Dra- 
perie de France & d'Angleterre, vu que la 
conſumation d'une aufſi grande ville, riche, 
& bien peuplee ne peut etre que fort con- 
ſiderable. 

Par contre ſes Productions Naturelles, & 
ſes Manufactures payent beaucoup au de- 
la de ce quelle tire des Pays Etrangers; on 
en exporte pour de fort groſſes ſommes, en 
Vins, Fruits, Huiles, Sucres, Ris, Etoffes 
de Soye &c, l' Enſemble forme un fort grand 
Objet ou Maſſe: le ſeul Article de Soye 
dont ſon Territoire fourni la nourriture 
pour les Vers qui la filent, ou la produiſent, 
carichiroit une grande Principaute en Al- 

1 lemagne; 
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lemagne; l'on compte qu. année commune 
la quantite ſe monte a deux millions de 
livres pezant, Richeſſe qui excede tout ce 
qu'on connoit dans ce Genre en aucune 
autre partie de l'Europe, joignons l'In- 
duſtrie de pluſieurs milliers d'homme, 
femmes & enfans, qui par la ont de Pem- 
ploi qui leur don: ne a vivre, ſur tout en 
Avtil, Mai, Juin & Juillet, & tout le reſte 
de l'année aux Teinturiers, Ouvriers Tiſſe- 
rans, Devideuſes & autres. 

D'un autre cote, les Vivres y font fort 
abondans, & par une ſuite naturelle a bon 
marché, le Poiſſon en grande quantité, le 
Pain, I'Huile & le Vin de meme, tout cela 
rend la Main d' Oeuvre bafle, favoriſant les 
Tabtiques, nonobſtant ces Avantages mul- 
tipliés, je ne ſai par quel Accident; ces 
Fabriques etoient alors fi i languiſſantes, que 
plus de quatre mille Ouvriers manquoient 
d' Occupation, ils mendipient aux coins des 
rües, decemment mis; la plus part Tiſſe- 
rands en Soye, envelopes d'un bon Man- 
teau, bon Chapeau, Bonnets blancs ſelon 
Puſage du Pays, bien chauſles, Boucles 
d'Argent, &c. leur Modeſtiè touchoit le 
Cour, jen ctois emu & aurois ſouhaité 
_ pouvoir les ſoulager. Ceci eſt ſouvent 

prefqve cou Inconvenient auquel ſont ſujettes 
preſque toutes les Villes qut ont de grandes 

Fabriques; 
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Fabriques ; Norwich, Mancheſter, Leeds, 
— Tiverton, &c. en Angleterre; Lyon, 
Amiens, Nimes, &c. en France, éprou- 
vent de teins en tems, le meme Malheur, 
malgrè les bons Etabliſſemens qu'on a pru- 
demment formes; d'ailleurs ſi les Gens 
bien nes avec Vavantage d'une bonne Edu- 
ion manquent quelquefois de Prudence, 
combien plus doit-on s'y attendre parmi 
un grand nombre d'Ouvriers & d'Artiſans, 
qui prives de ces ſecours vivent du jour à 
la journée, ſujets aux memes Paſſions & 
aux memes Maladies ? 

Quai que les Hiſtoriens ne s accordent 
pas ſur le tems de la Fondation de Valence, 
Pon convient aſſes qu'elle n'eſt pas de la 
plus haute Antiquite & que les Romains la 
batirent, n'importe dans quelle Epoque; 
cependant Pompee la detruifit, peu après 
Jules Ceſar la rebatit; elle eut a peu pres 
le meme ſort des autres villes d*Eſpagne 


les Goth & les Vandales la poſſederent, & 


enſuite les Mores qui la garderent plus de 
cinq cens ans, charmes de la beauté du 


Climat, ils changerent ſon nom en celui de 


Medina Tiarrech, qui veut dire ville de 
V'Air, ou du bon Air, pour en exprimer 
la purete & la falubrite. | 
Un Trait Hiſtorique merite à cauſe de ſa 
ſingularitè d' etre communique au Lecteur: 


I'An 
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An 1238, lorſque Jaques, premier Roi 


d' Arragon en faiſoit le Siege les Mores ſe 
defendirent ſi bien pendant ſi long tems 
qu'il fut ſur le point de l'abbandonner; Un 
Stratageme dont il s'aviſa heureuſement lui 
reuſh a Merveille; pour encourager les 
Troupes de Lerida qui feſoient le plus 
grand nombre & la force de fon Armee, 
Il les exhorta de faire un dernier effort, 

promettant qu'apres la priſe & Vexpulſion 
des Infideles, il leur donneroit Valence 
en propre, & qu'ils jouirotent de leur pro- 
pres Armes, Poids, & Meſures ; la choſe 
eut font Effect, & en conſequence les Ha- 
bitans de Lerida choiſirent mille Jeunes 
Hommes, qu'ils marierent à autant de 
Filles; Ce furent ces 2000 Perſonnes qui 
commencerent a repeupler la Ville, auſſi 
juſques a ce jour Valence reconnoit Lerida 
pour ſa Mere, & celle-cy Valence pour ſa 
Fille. 

Il me ſemble entendre mon Lecteur ſe 
plaindre de ce que je ne dis rien qui con- 
cerne les Pretres & les Moines; Comment 
eſt · il poſſible dit- il, qu'une telle Ville & un 
ſi beau Climat avec Vabondance de ſes Excel- 
lentes Productions, n'ayent pas eu aſſes d' Apas 
pour y en attirer du moins un petit nom- 
bre? ayes un peu de patience & Pon vous 
intormera qu'il fe trouve a Valence quatorze 


Paroiſſes 
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Paroiſſes, & juſtement quatre douzaines 
gomplettes de Couvens, beaux, grands, bien 
pouivus, & pas moins peuplés; Il y en a 
encore, quatre autres d'Ordres Militaires 
pour faire treize a la Douzaine, en voila 
donc cinquante deux, nombre reſpectable: 
outre fix Chapelles, fix Hopitaux, & vingt 
Fraternites : Celles-cy ſont recllement eſ- 
timables, puisque felon que l'on me dit, 
elles dotent annũellement 130 Pauvres Filles, 
Etabliſſement loũable s' il en fut jamais! 

C'eſt le Siege d'un Archeveche, la Ca- 
thedrale weſt pas belle, par contre elle 
renferme diverſes Reliques qu'on eſtime 
beaucoup: Par Exemple un Calice d'une 
eſpece d'Agate qu'ils diſent etre le meme 
dont Jeſus Chriſt bu lorſqu'il inſtitua la Ste. 
Cene : De plus les veritables trente Pieces 
d'Argent que Judas recu du Senhadrin 
pour trahir ſon Maitre! L'on dit qu'ici 
la Fete Dieu eſt des plus belles, tres pom- 
peuſe, J'arrivai trop tard pour la voir. 

Jai deja dit qu'il-y-a a Valence diverſes 
Fontaines Publiques, dont J Eau eft tiree du 
Guadalaviar, j ajoute que, outre cela, preſ- 
que toutes les Maiſons ont de Puits fort 
commodes a pluſieurs egards, ſoit pour la 
Boiſſon, ſoit pour la rafraichir : La Pro- 
menade Royale n'eſt pas non plus Vunique, 
y en ayant une autre fort jolie, 
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Apres un court Sejour j'en partis le 25 
Juin & continuai ma Route vers Barcellone, 
nous dinames à Morviedro, grande & An- 
cienne Ville, ſur des Rochers avec des fort 
Chateaux & des Murailles encore entieres, 
quoi que batiè du Tems des Mores, mais 
Von peut dire que la Ville eſt actüellement 
hors des Murs, foit caprice ou autrement, 
les Maiſons dans VEnceinte: ont eté ne- 
gligecs, pour en batir des nouvelles dans les 
Champs & dans les Jardins 1 Eh! les 
Londonois ne font-il pas a peu pres Ja meme 
choſe ? 

Le tems etant beau, ſans etre trop chaud, 
& les chemins bons nous allames loin 
ee jour la a Almenara, bon Bourg, ſans con- 
tenir rien de curieux, enſuite nous traver- 
ſames la charmante petite ville de Nules, 
qui jouit encore de ſes Remparts; c'eſt 


une Bicoque, ſon diſtrict forme une plaine 


dont le terrein eſt excellent, produiſant 
quantite de Ble, de Vin, & d Haile, mais 
ſur tout une quantite prodigieuſe d'Ails, 
on en plante des grands Champs entiers, 

les Habitans en font Commerce, on les ar- 
rachoit alors; effectivement l'on auroit 
eru que cette Cueillette auroit &tc ſuffiſante, 

non ſeulement pour le Royaume entier, 
mais meme pour toute J Europe! le Peu- 
ple en Eſpagne en mange prodigieuſement; 
164 Je 
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Je Donnerois volontiers à cette petite ville 
'Epithete de Mere aux Ails. Nous paſſames 
auſſi par Villareal, qui eſt à peu près comme 


la precedente & fumes coucher a Caſtillo de 


la Plana, qui n'eſt qu'un Village. | 

Le lendemain en cotoyant la Mer toujours 
par des Campagnes riches en Productions, 
nous fumes diner a Oropeſa petite Ville, 
la Tradition vraie, ou fauſſe, car je ne la 

rantis pas, dit, qu'elle prit ce nom au ſujet 
Thos fille Vierge que les Templiers ra- 
cheterent des Mores, qui voulurent ſon 
poids en Or pour Rancon, ainſi l'on la mit 
dans le baſſin d'une Ballance & l'Or de 
l'autre cote! l'on traverſa Torreblanca, & 
fut coucher à Alcala de Xivert. 

Je me rendis a Benicarlo le 27e avant 
neuf heures du matin, ſon Territoire plante 
d'un Vignoble bien Etendu, & par une con- 
ſequence naturelle Von y recueille une fort 
grand quantite de vin, ce qui avec les Eaux 
de Vie qu'on diſtile, forme ſon principal 
Commerce ; partie de ce derniere Article 
s'expedie pour Dublin, Guernſey & Dun- 
querque, & d'ici on Tenvoye a Londres & 
paſſe ainſi que je Vai deja obſerve pour Eau- 
de Vie de Cognac, ainſi va le Monde: le 
Commerce dont la bonne foi devroit etre 
la Baſe, eſt corrompu, quaſi dans toutes 


ſes 
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ſes branches ! c'eſt d'ici qu'on envoye annü- 
ellement de fix a huit mille Barriques de 
gros vin à Bordeau, j'en ai deja parle. 
Parrivai extremement fatigue, & la cha- 
leur m'avoit ſi fort aſſoupi, qu'il fallut me 
met're ſur un Lit dans un Alcove joignant 
une grande Chambre publique, toutes les 
fenetres etoient du cote du Soleil & ouvertes, 
trois Voyageurs peu polis reglojent des 
Comptes & faiſoient beaucoup de bruit, 


leurs Chiens les imitoient, un million de 


Mouches, ſembloient etre d'accord avec 
eux, & la chaleur exceſſive pour ſoppoſer a 
mon Repos, Cette Aſſemblage m'obligea 


de me lever bientot, apres avoir bien con- 


fidere le tout, je vis que le plus court parti 
etoit d'aller rendre mes lettres. 

Les Perſonnes pour qui elles etoient me 
firent beaucoup de civilites, je crus pour- 
tant y remarquer plus du Ceremoniel, que 
du Cordial, bien que j'euſſe droit de m'at- 
tendre à une reception familliere & amicale, 
ayant une forte recommendation du Beau- 
pere pour le Gendre, nouvellement marié; 
n'eanmoins l'on m''engagea a boite le 
Chocolat: apres un peu de converſation 
qui- me parut genee, & des que la bien- 
ſcance le permit, je pris conge ſous pro- 
meſſe de revenir le ſoir en cas que je 
couchaſſe en ville. 
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En m'en retournant a l' Auberge, je 
trouvai ſur le ſeuil de ſa Porte un Mr. de- 
bonne façon, auquel une heure aupara- 
vant j'avois demande le chemin de la 
maiſon dont je venois; c'etoit un Irlandois, 
poli & bon Vivant, il ſe nommoit Barry, il 
me fit civilite, demanda ſi j avois trouve 
mes Amis au logis, lui ayant dit qu'oui, 
nous jaſames un peu enſemble, il me pria 
d'entrer, me montra ſa Maiſon qui etoit 
belle & grande, & en particulier une 
Chambre, que le Proprietaire avoit pre= 
parece & ornee expres dans le deſſein, d'y 
loger ſa Majeſté en revenant de Naples, 
elle etoit ſuperbement meublée, mais les 
Circonſtances ayant change, la Cour changea 
de Route, il fut prive de Phonnenr de loger 
un Roi, 

Lorſque je voulus prendre conge pour 
aller a IAuberge, Mr. Barry me forca en 
quelque maniere de reſter a diner, & cela 
de fi bonne grace avec une bonhomie ft 
engageante, que j aurois cru etre impoli 
moi meme que de lui refuſer, je Pacceptai 
avec plailir, dautant plus volontiers que 


je n'avois rien d'attrayant a mon gite: 


Voyes, me dit-1l, je mene une vie de Gar- 
con, je ſuis ſans facon; Vous raures pas un 
bien bon Diner, cependant nous aurons 
de quoi manger, & une bouteille de bon 

Vin, 
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Vin, vous me feres beaucoup de plaiſir, 
nous paſſerons le tems agreablement. 
Pendant que nous en etions la, entre le 
Mr. auquel javois remis la lettre le matin; il 
avoit eté a mon Auberge pour m'inviter 
a diner, tant de ſa part, que de celle des 
Dames & de ſon Beaufrere, me faiſant des 
excuſes de ce qu'il ne Tavoit pas fait 
lorſque j'etois chez lui, je le remerciai de 
ſes politeſſes, le priai de faire mes excuſes 
aux Dames, de leur dire que j'etois engage 


avec Mr. Barry : Celui-ci le pria de reſter, 


il s en excuſa, ainſi nous demurames ſeuls 
& dinames enſemble, ſans gene, ni cere- 
monies, paſſames le tems fort agrèable- 
ment; notre nouvelle Connoiſſance parut 
mutullement ſatisfaiſante, de mon cote 


Javois tout lieu de benir mon Etoile; il 


fallut pourtant ſe quitter, mais non ſans 
peine. 

Je me mis donc en Chaiſe & fus cou- 
cher a Vilcona, un afſes bon Bourg qui 


eſt coupe par quatre Rues alignees, repon- 


dant aux quatre Portes, il y a des Arcades 
u Pilliers, le tout ſombre & mal propre, 
a la maniere de St. Jaques de Compoſtella 
& d' Alcala, nous en partimes le Lende- 
main grand matin, & par accident j'y per- 
dis quatorze pecetas, je les laiſſai ſur la 
table 
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table de ma chambre, Von nia les. avoir 
trouvees. 

Le Dimanche 28 juin j'arrivai a Tor- 
toza avant midi, c'eſt une Ville de guerre 
preſque a I'Embouchure de I'Ebre ſur le- 
quel elle a un bon Pont de Bois, or ſelon 
I'uſage deux ſoldats la Bayonette au bout 
du fuſil m'accompagnerent chez le Gou- 
verneur, comme fi j'euſſe ete un Criminel, 
excepte que je portois mon Epée au coté; 
fi je n'euſſe pas ete au fait de cet humiliant 
Ceremoniel il auroit grandement offenſe 
mon petit amour propre au lieu qu'il ne 
me fit aucune ſenſation. 

Arrives au Palais, je fus introduit a Son 
Excellence, Vieux Ofhcier Flamand, un 
de ces Galans Hommes, Polis, Bons Vi- 
vans, il me requ conſequemment, me fit 


pluſieurs queſtions, auxquelles je repondis, 


& ayant attendu un moment pour voir 
si avoit quelque choſe de plus a me dire, 


voyant qu'il gardoit le filence, je repris la 


parole pour lui faire compliment & me 
retirer, lui demandai fi ſon Excellence 
avoit quelque choſe de plus a m'ordonner, 
qu'autrement, jaurois Phonneur de lui faire 
la Reverence & m'en returnerois a l' Au- 
berge: Oui, dit-il, j'ai d'autres Ordres a vous 
donner, & quels ſont-ils, dis- je, Monfieur ? 
c'eſt, repliqua-t- il, que vous veniés diner 
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avec moi, & ces Meſſieurs, en montrant 
pluſieurs Officiers, n'i manques pas, autre- 
ment vous me feries de la peine: Mon- 
fieur, lui dis-je, j'aurai cet honneur la, 
Votre Offre et trop gracieuſe pour que 
je n*oublie juſques a manquer A mon Gevoir 
en ne repondart pas a Thonneur que me 
fait votre Excellence; & faiſant une pro- 
fonde Reverence, je me retirai. 

Si dun cote mon Amour propre etoit 
flatte par cette invitation, j'en etois faclic 
de Pautre, a cauſe que la decence requeroit 
que je me miſſe proprement ; la chaleur etoit 
exceſive, cette Operation m'oblige-it de de - 


faire ma Malle, d'envoyer chercher, el Sig- 


nor Barbero, & m'empechoit dailleurs de 
faire la Meridienne dont j'avois grand beſc in, 
n'importe! Aprés, m' etre mis ſur monBeav, 


je me rendis a l' heure nommee chez le Gou- 


verneur; il y avoit bonne Compagnie, tous 
Officiers de differens Corps en Uniformes, ils 
etoient egalemens Polis & Inſtruits; la plus 
part parlotent Francois: Nous nous mimes à 
table; jeus d abord occaſion d'obſerver le 
pouvoir de PAge, meme furla Conſtitution la 


plus forte, ſur tout, ſi Von y joint les Effets 


naturels de la Débauche; Son Excellence 
etoit vieux & foible, rendu pire par les 
Exces de fa Jeuneſſe, paroiſſoit pourtant 


avoir ete tres robuſte, il avoit encore bon 


appetit, 
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appetit, mais hélas! ſes mains foibles & 
tremblantes a peine pouvoient elles porter 
ſon manger juſques a la Bouche, en re- 
pandant une partie fur une double ſer- 
viette, dont un Domeſtique Iavoit affuble 
ainſi qu'on fait aux jeunes Enfans, ce 
Spectacle me fit de la peine. 

La Converſation entamee, Monſieur le 
Gouverneur me fit pluſieurs politeſſes, les 
Officiers ſuivirent ſon exemple, & tout le 
monde parut etre de bonne humeur, de 
ſorte que chacun eut ſujet d'ette content, 
Varieté de Mets, & pluſieurs ſortes de Vins. 
L'on parla Politique, l'on raporta deux 
ou trois Batailles, & autant de Sieges, ſans 
cependant repandre une goute de ſang; 
& \ peu pres regle les Interets des 
differens Princes de Europe; Monſieur 
le Gouverneur alla dormir fa ſeſta, apres 
m'avoir ſouhaite un heureux Voyage, 
offert ſes ſervices & recommende de 
profiter auſſi long tems que je pourrois 
de la compagnie de ces Meſſieurs, montrant 
les Officiers, d'abord apres ſon abſence 
nous ſuines introduits dans un autre Ap- 
partement, ou l'on nous ſervit le Caffe & 
cnſuite le Chaſſe Caffe; tous ces Meffieurs 
continuerent leur politeſſes; les Propos 
recommencerent, ſur divers Sujets, parti- 
culicrement ſur le caractere, les uſages, & les 


E 2 prejuges 
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pejuges des differentes Nations, avec beau- 
coup de prudence & de madeſtie, bref 
cette ſeconde Converſation fut pareillement 
inſtructive & amuſante, il fallut pourtant 
ſe retirer par diſcretion, a cauſe que l'uſage 
de ce Pays là eſt, que tout le Monde fait 
la Meridienne, & auſſi par neceſſitè pour 
continiier mon Voyage; je pris done conge, 


fus arranger ma Malle, payer le Ruido de 


Caſa, & monter en Chaize, ou je dormis 
aſſes mal a mon aiſe; N'eanmoins avant de 
quitter la Ville, donnons en une Idée gene- 
rale & abregee. 

Jai deja fait mention de fa ſituation, 
proche de 'Embouchure de I'Ebre, la Mer 
forme ici une grande Baye; Tortoze appar- 
tient a la Catalogne etant eloignce d' environ 
trente lieües de Barcellonne; ſon Pont de 
Bois ſur des Bateaux, eſt, dit- on, de I'In- 
vention de Jules Ceſar, peu inferieur a 
celui de Roüen en Normandie, la Ville 


n'eſt pas abſolument grande, quoi que ſes 


Remparts ſojent&fine prodigievſe etendiie ; 
Elle avoit ete pluſieurs ſiècles fans autre For- 
tifications, mais la guerre de la Succeſſion 
donna lieu d'y en faire, elle eſt actuelle- 
ment forte & a une bonne Garniſon, l'on 

voit une vaſte Place qui ſert de Marche 

roche de la Riviere avec des Allees d'Ar- 
bres de differentes Eſpeces: Zuda ſon 
Chateau 
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Chateau eſt un Ouvrage More afles fort, 
& quoique ſur une Eminence il eſt envi- 
ronne d'un grand & profond foſle, quel- 
ques uns pretendent que les Romains 
Vont bati; Tortoze n'a que quatre Portes, 
autant de Paroiſſes, neuf Couvens, & une 
Cathedrale qui eſt une Structure des meil- 
leures de toute la Catalogne; les Mores la 
poſſederent autour de 450 ans, en 1705, 
la Ville ſe rendit a YArmee Combiene, 
le Duc d'Orleans la reprit trois anes aprés; 
il 8'y trouve quelques beaux Batimens A 
la Moderne, leur nombre eſt petit; c'eſt 
une eſpece de Port de Mer pour Zaragoſle, 
& les autres Villes fituces ſur IEbre ; Son 
Territoire eſt fertile, ed Pain, Vins, Fruits, 
& Sole; ſans compter les Carrieres de 
Marbre, & beaucoup de Bois de Charpante 


& de Conſtruction; Von y fabrique plus 


ſieurs Etoffes legeres de Soye, des Bas, 
&c. 

Je me mis en Route un peu tard Vapres 
midi & fus coucher a Cambril, qui n'eſt 
qu'un Village ſur le bord de la mer, ainſi 
point de remarques interreſſantes, les Gens 
de l'Auberge, m' eſcamoterent une Serviette 
& un Couteau, patience! 

Le zoe de Juin j'arrivai heureuſement à 
Tarragona fameuſe ancienne Ville des Ro- 


mains; le Grand Bochart derive ſon nom 
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du Syriaque Tarcon, Cour ou Palais du 
Roi, ces memes Romains en firent la Me- 
tropole de la Province Tarraconenſis, elle 
etoit alors tres conſiderable, les Mores la 
prirent apres Vavoir ruinee, enſuite ils la 
rebatirent, aujourd'hui c'eſt bien peu de 
choſe ſi on en excepte ſes bonnes Fortifica- 
tions a la moderne, & ſon Port de Mer, 
entre les deux petites rivieres Gaya & Fran- 
coli, ſeulement pour des petits Vaiſſeaux; 
Or pour eviter qu'on ne fouilla ma Malle, 
& auſſi d' etre conduit chez le Gouverneur, 
deux Ceremonies fort deſagreables, nous 
n'entrames pas en chaize dans la Ville, 
fumes loger dans le Faubourg qui nous 
procuroit double avantage, a cauſe que 
nous pouvions en partir avant Porte-Ou- 
vrant: la Campagne aux environs eſt fer- 
tile en toute forte de Proviſions, il y a 
meme beaucoup de bons Jardins, mais he- 
las! Les Romains, les Goths, ni les Sar- 
raſins ne la reconnoitroient plus: les pre- 
miers en avoient forme une Place forte, 
entouree de Murailles d'une Etendüe im- 
menſe, & la regardoient comme leur Sauve 


Garde contre leurs Ennemis jures les Car- 
thaginois, qui tenterent pluſieurs fois, mais 


en vain de s'en rendre les Maitres ; les 
Goths reuflirent mieux ſur le declin de l' Em- 
pire, ce Peuple Devaſtateur ne lui fit aucun 
bien, & les Mores en 719, la brülerent & 

| peu 
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peu apiés la razerent ! C'eſt ainſi que vont 
les Choſes Humaines, rien n'eſt ſtable, iei 
bas, tout change! Belle Lecon pout les 
Grands de ce Monde! Out Meſſieurs, vos 
Richeſſes, vos Honneurs, vos Titres ſont 
de bien courte Duree, que dis-je, vous 
memes n*exiſtes ſur ce Globe que pour peu 
d'annees, vous paſſes comme les Eclairs ! 
Heureux, ſi vos Vertus, vous font vivre 
dans I'Hiſtoire! 

Partant d'ici le premier jour de juillet 
1772 : je fus diner a Alfegarete, bon Vil- 
lage, & coucher a Etiaque Venta, c'eſt 
dans ces Environs que Meſſieurs de Barcel- 
lonne pour conſerver le Niveau de leur 
Grand Chemin Royal, deſtine a aller juſ- 
ques a Madrid, font batir un des plus 
beaux Ponts de I'Univers, entre deux 
Montagnes, ayant une Valee tres profonde 
entre deux: ce Pont a ſes fondemens ſo- 
lides fur la Roche vive, qui en meme tems 
fourni la Pierre dure comme du Marbre; 
il y a trois Arches l'une ſur l'autre, VYOu- 
vrage eſt deja fort avance, lorſqu'il ſera fini 
ce ſera un Objet d' Admiration, en mon 
particulier je ne regreterois pas de faite 
cinquante liciies pour le voir. 

J arrivai le ze Juillet a Barcellonne apres 
avoir traverſe une Pleine infinie, une Cam- 
pagne charmante, arroſce preſque par tout, 
* & dont les Productions repayent largement 
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les peines & le travail du Cultivateur 
Laborieux & Induftrieux : Perſonne n'ig- 
nore que c'eſt une Ville Grande, Mar- 
chande, Riche, bien peuplee, elle eſt forte 
bien gardee, ſes Habitans tres Indul- 
trieux, cultivant les Sciences, les Arts, la 
Navigation, les Manufactures, le Com- 
merce, & n'etoit les Entraves de la Cour, 
pour ſe venger de ce que l'on nomme Re- 
bellion, elle deviendroit Rivale de Londres 
auſſi bien que d'Amſterdam : II y a dans 
les Etats & les Villes, comme parmi les 
Familles particulieres des Tems & des Cir- 
conſtances favorables, ou contraires, c'eſt 
preciſement ce qui forme les Viciſſitudes 
des uns & des autres; Grandeurs, Baſſeſſes, 
Richeſſes, Pauvrete! eſpece de Fatalite 
qu'on ne peut eviter, toute la Prudence 
Humaine ne ſauroit y obvier, elle ne pre- 
voit pas d'aſſés loin, d'ailleur ſes Moyens 
ſont foibles & trop bornes ! 

Barcellonne a eu ſon haut & ſon bas 
eprouve des grands Changemens, ſort ine- 
vitable aux Villes qui exiſtent long tems, 
Pendant que les Carthaginois, n'avoient 
en Eſpagne d'autres Competiteurs que les 
Naturels du Pays, ou du moins que les 
Romains n'avoient pas pris pied dans ces 
Contrees; Barcinus Pere du fameux Hanibal 
fonda Barcellone 250 ans avant I'Ere Chre- 

| ticnne ; 
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tienne; cherie par ſon Fondateur, favoriſce 
par ſa ſituation admirable pour le Com- 
merce, ſecondee par un bon Sol, produi- 
ſant toutes les Denrees neceſſaires a la vie, 
nourriſſant des nombreux Troupeaux, qui 
lui fournirent de la Laine & du Cuir en 
abondance, elle s'agrandit, ſe peupla & 
S'enrichi, ſous un Gouvernement Mar- 
chand. Les trois guerres Puniques ayant 
aneanti Carthage, Barcellonne tomba natu- 
rellement dans les mains des Romains, qui 
changerent ſon nom en celui de Faventina, 
ils lui accorderent le titre & les privileges 
de Colonie Municipale. Enſuite fur le 
Declin de Empire, les Goths s'en rendi— 
rent les Maittes, & pluſieurs de leur Rois 
en firent la Reſidence de la Cour: Ils ſirent 
plus, puiſque contraire a leur barbare Po- 
litique, on Fembellit de pluſieurs batimens 
Publics, lui accordant des grands Privileges 
& Immunites, Enfin en 717, les Mores 
s'en emparerent; c'eſt une choſe bien 
digne de Remarque, qu'ils ne purent la 
garder que ſoixante & ſcize ans, leur ayant 


été enlevee en 793, qu'elle devint Comte. ' 


ſaus la Couronne d' Aragon; fans parler des 
Changemens qu'elle eprouva dans les tems 
plus recules, il ſuffit de dire qu'a la tin du 
dernier Siecle, & au commencement de 
celui ci, elle fut afſiegec, priſe & reptiſę 

diverſes 
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diverſes fois, & que ces revolutions lui onf 
fait perdre divers Privileges & Immunites, 

de meme qu'a Valence. | 
Aujourd'hui I'Induſtrie infatigable de ſes 
habitans lui a donne un nouveau Luſtre, Elle 
a un grand nombre de Fabriques, comme 
des Armes a feu, du Savon, des Eaux de 
vie, des Etoffes de Laine, Chapellerie, 
Cuirs Tanés & en Maroquin, I'Imprimage 
des Toiles Peintes & autres. Elle eſt gou- 
vernee par un Viceroi, un Commandant & 
un Intendant, ayant conſtamment une forte 
Garniſon de 3000 hommes de Troupes re- 
glees & quelques fois d'avantage. Ses 
Ries ſont larges, bien percees, en general 
belies, ſes Places Publiques vaſtes & nom- 
breuſes, renferme grand nombre de Palais, 
tant a VAntique que a la Moderne: la 
Bourſe des Marchands eſt une tres grande 
Salle Plancheyée où on donne des Bals; ſa 
Perſpective eſt belle, ſoit du côtè de la Mer, 
ſoit de celui de Terre; ſa Promenade ſur 
les Rem parts fraiche & fort agreable, il s'y 
trouve nombre de Fontaines Publiques, 
mais ce qui y brille ſurtout ſont ſes 
Egliſes & ſes Couvens, qui de loin la font 
reſſembler a Saragoſſe, par les Tours 
& les Clochers; elle a neuf Portes, neuf 
Paroiſſes, trente quatre Monaſteres, fix 
Colleges, & tix Hopitaux, tout ceci de 
fondation 
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fondation reellement Royale; ſa Cathe- 
drale en particulier eſt un grand & extre- 
mement beau Vaſe; quelques uns des 
Couvens ſont auſſi grands, beaux & nobles; 
IInquiſition eſt barroque cependant Emble- 
matique, reſſemblant à une vaſte priſon 
dont les Murailles ont environ cent pieds de 
haut, au lieu qu'ailleurs les Maiſons à cet 
uſage ſont des Palais, ſans apparence ſi- 
niſtre. Le Fort ou Citadelle à une certaine 
diſtance de la Ville, ſur une hauteur, eſt 
tres bien pourvu. Les deux Rivieres Lo- 
grabat & Beſes, tombent dans la mer aux 
deux cotes de la ville, qui forme un Croiſ- 
ſant du cdte du Port, en un mot il ne lui 
manque qu'un peu plus de liberté pour la 
rendre complette, telle qu'elle eſt, je la met 
au rang des Villes les plus conſiderables de 
F Europe. 1 
Par cette Eſquiſſe Pon peut aiſement voir 
que, Barcellonne eſt de quelque Conſe- 
quence en Europe, & d'une très grande Im- 
portance à la Monarchie Eſpagnole: Quel 
malheur, ainſi qu'on Va dit y- deſſus, que 
la Guerre ſurvenüe au commencement de 
ce Siecle, lorſqu' elle prit le parti de PEm- 
pereur, & ſoutint un long Siege a cette oc- 
caſion, aye été cauſe de abolition de preſ- 
que tous ſes Privileges, & forge des En- 
traves ! Tournons la Medaille, & ſupoſons 
| que 
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que la Maiſon de Bourbon eut eu du deſ- 
ſous, auroit-il fallut maltraiter toutes les 
Villes qui avoient epouſe ſa Cauſe? Dans 
les Circonſtances d'alors que, deux Princes 
egalement Etrangers pretendoient a la 
Couronne, il etoit fort permis de preferer 
Tun a Vautre, que dis-je, il falloit opter 
entr'eux, puis qu'ils ne pouvoient pas les 
choifir tous les deux! Mais le plus fort 
blame ordinairement le foible, ſon Auto- 
rite le plus ſouvent ſe deploye plutot pour 
le ma], que pour le bien, ce qui eſt indigne 
de homme! Du moins le Laps de ſoixante 
ans, aurcit du faire oublier cette preten- 
due Revolte, en faveur des bonnes qualites | 
des Habitans, de leur Genie Giſtingue & 
2clhf pour la Navigation, le Commerce & 
les Arts, qui malgre cette eſpèce de Ty- 
rannie ne ſauroit lui refuſer la preference 
ſur toutes les autres Villes du Royaume! 
En cela temblable au noble Palmier qui, 
tant plus il eſt chargé, tant plus haut il 
pouſſe ſes feuilles vigoureuſes; mais non 
la Rancune ſemble etre hercditaire dans 
les Miniſtres, bien que ſouvent renou- 
velles; ces Meſheurs tres Catholiques, 
trouvent qu'elle n'ett pas encore 2ſſouvie! 
Le Pardon des Offenſes n'a aucun effet ſur 
eux, & les principes de la ſaine Politique 
ne ſont guere . dans le Cabinet. O 
Aveuglement funeitc! Ces Apprentifs 

Gouver— 
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Gouverneurs ſemblent croire qu'ils ont 
droit en Paradis par la ſeule profeſſion Ex- 
terieure de la Religion, pourvu qu'ils ail- 
lent à la Meſſe tous les Dimanches & les 
jours de fete; 8'abſtenir de Viande pendant 
le Careme les Vendredis, les Samedis & les 
quatre tems, ſe confeſſer au moins une fois 
Pan, Croire que tous ceux qui ne font pas 
comme eux ſeront damnes ; avoir du reſpect 
pour le Clerge & pour les Moines, Voila 
leur Credo, D'ou Von eface I Humanite. 
Malgre tout cela Barcellonne fleurit, il 
y a un grand nombre de Nobleſſe, des 
Gens aiſés, & de riches Negocians, qui 
heurent, ont des Equipages Elegans, oc- 
cupent des Palais & de belles Maſons, ſe di- 
vertiſſent: le Spectacle eſt beau & fre- 
quenté, la Muſique & la Dance y ſont a 
la Mode, le Sexe jcüit d'une liberté hon- 
ne:e & brille, les Carroſſes roulent, Ton y 
tient bonne Table; ainſi un honnete Voy- 
ageur bien recommende eſt ordinairement 
introduit dans les bonnes Compagnies, on 
S$'il a du poiit il peut paſſer ſon tems fort 
agreablement; en mon particulier je ne 
puis que me loũer des politeſſes qu'on me 
fit, ſurtout les Aſſociés, de Meſſieurs les 
Freres Wombwell de Londres, de forte 
= je ne quittai qu'a regret cet Epitome 
le Cour, on je ne m'ennuyai ſurement 


Pas. 
Avant 
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Avant de quitter l' Eſpagne, je dois ache- 
ver le Crayonnement de ſes Provinces, ainſi 
que je lai promis Page 118 de mon pre- 
mier Tome; la Biſcaye, la Navarre, I' Ar- 
ragon & la Nouvelle Caſtille ont eu deja le 
leur. | | 

La Grande Province de la Manche ſe 
trouvant pour ainſi dire dans le centre du 
Royaume, eſt totalement Eſpagnole, dans 
ſes Coutumes & ſes Uſages, puis qu'elle n'a 
abſolument aucune Communication avec 
les Nations Etrangeres, c'eſt un Pays fer- 
tile en grains & en Vins, le Peuple & le 
bas Clerge y ſont paſſablement ignorans; 
Jon y cultive les Champs & les Vignes, Pon 
v joue de la Guitare, on chante de Vieux 
Romencos, les plus *cclaires, y liſent la 
Vie des Saints, ou quelques Anciens Ro- 
mans, contenant les Provefſes & les faits 
merveilleux de leur Prux & Vaillans Che- 
valiers; le Sexe y eſt fort obſerve & ordi- 
nairement dirige par le Clerge & par les 
Moines, qui y font nombreux, jcüiſſent 
d'une grande liberté, & ont du pouvoir 
d'ans les Familles; la Religion ici eſt une 
Routine & ſes Fonctions, ou fetes fervent de 
Divertiſſement, ſur tout, les Proceſſions. 

L' Andalouſie eſt un plus Grand Theatre, 
Quoi que bien Eſpagnole dans ſes Coutu- 
mes & la maniere de Vivre, Elle a pour- 
: tant 
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tant une Nuance particuliere, Comme il y a 
pluficurs grandes Villes, diverſes Univer- 
fites, & une Connection intime avec les 
Etrangers a Cadiz, le Peuple y eſt plus 
eclaire; les Andalouz, ſont leſtes Diſpos, 
ont de VEſprit, beaucoup de Vivacite & de 
Capacite, preyenus en faveur de leur Pays 
& d'Eux meme; d'ailleurs extremement 
Brioſos, c'eſt a dire du Point d'honneur ; 
Grands Caſquillos, ſoit - Petits Maitres, 
aimant la parure & ſe piquant d' entendre 
mieux les fetes des Taureaux qu' aucun de 
leur Compatriotes, ils ont retenu fort 
exactement ce Divertiſſement des Mores: 
Le ſexe y eſt tres aimable; j eus occaſion 
d'avoir entree dans plufieurs familles, 
toutes les femmes y etoient occupees a 
caudre, à filer, ou a tricotter des bas, 
tenant leur Maiſon proprement, cepen- 
Gant on ne leur rend pas toujours juſtice, 
Elles n'ont pas afles de liberté en general, 
ce qui les rend fi genees, que le Clergé 
teu] peut etre admis dans leur Compagnie; 
a Madrid ils ont la meme Reputation, que 
ceux de la Province de York ont à Lon- 
dres, & les Normands à Paris, ce qui 
n'eſt qu'un prejuge du Peuple. 
L'Eftramadura, quoique ſeparee du Por- 
tugal par la Guadiana, retient quelque 
choſe des Uſages & des Coutumes Portu- 
l gaiſe, 
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gaiſes, il y a une afinite de laquelle je ne 
ſaurois donner raiſon, & n' toit la difference 
du Langage, & celle de I'habillement, on 
les prendroit pour Compatriotes. 

Je fais un grand ſaut & conduits mon 
Lectt ur en Galice, Pays Montagneux & de 
Paturage, & meme pauvre; les Gallegos 
ſont generalement meprifes des Eſpag- 
nols & des Portugais, apparemment parce 
qu'ils ſont obliges de faire le metier de 
Crocheteurs ou autres bas Offices, hors de 
leur Province, car du reſte ils. ſont regar- 
des comme les plus honnetes des deux Na- 
tions, Laborieux, & Fidelles ainſi bien loin 
d'etre mepriſables, ils meritent les loü- 
anges des Gens qui penſent bien; Von 
diroit que cet un mélange d'Eſpagnol & 
de Portugais, leur Language eſt de meme, 
comme auſſi leur maniere de Vivre; ils ſont 
fort Ignares en general. | 

Le Royaume de Leon a quelque choſe 
de releve, les Habitans y ſont plus Eſpag- 
noilſes, fi je puis m'exprimer ainſi; ils con- 
ſervent encore cette eſpece d'Orgueil com- 
mun dans les Villes Capitales, je n'y vois 
guere de difference avec les Aragonois 
quant aux Uſages, ſeulement Ceux-cy ſont 
plus Commergans, & les Leontins plus 
Agricoles. 


Quant 
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Quant à la Vieille Caſtille, j'ai déja 
donne a entendre qu'ils ſont Eſpagnols des 
quatre Quartiers, ſurtout a Valladolid, ot: 
Fon ſe pique de Nobleſſe, de Grandeur 
d'Ame, & de beaucoup de Politeſſe, auſſi, 
ont-ils la reputation d'etre les plus Ai- 
mable Eſpagnols de toute la Monarchie; 
Yon y conſerve les uſages de Pancienne 
eour, les Dames de qualité & les Bour- 
geoiſes obſervent une eſpece d' Etiquette; 
Ton s'y met bien, les Fetes des Taureaux 
& les actes de devotion, tout de meme 
qu'à Lisbonne, ſont des Amuſemens & des 
Recreations pour les femmes, qui ſurement 
ſont trop gences, les Dames des.Gens de 
qualite ayant des Duenas qui, comme au- 
tant d'Argus, les guetent jour & nuit. Re- 
venons au Voyage. 

A mon arrivee je fus oblige de renvoyer 
mon Poſtillon que j'avois pris à Grenade, 
1] etoit de Valence, c'etoit bien la Fleur, 
ou plutot le Phenix des Voiturins, hon- 
nete homme, craignant Dieu, fans fanatiſme; 
ni beaucoup du Superſtition eu égard a ſon 
Etat & au Pays, Poli, diligent, ſoigneux, 
attentif, allant au devant de ce qui pouvoit 
me faire plaifir ; comme nous avions fait 
une longue Route enſemble. Jeus occaſion 
de le connoitre à fonds, je l'affectionnoiĩs, 


& de ſon cote il me montroit beaucoup de 
Tom, II. E zele 
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zele & d'attachement; Le Cheval & la 
Chaize lui appartenoient en propre, j au- 
rois ſouhaite qu 'i! fut venu en France 
& m' eut ports à Antibes, je le lui pro- 
poſai, ſa Reponſe ſenſee me ſatisfit, Mon- 
ſieur, me dit-il, j'irois avec vous juſques 
au bout du Monde, mais je n'entends que 
PEſpagnol, il eſt vrai que pendant que Je 
ſerois à votre ſervice je n'aurois rien a 
ee non ſeulement vous me protegeries, 
mais ſeries mon Interprete, cependant com- 
ment faire pour le retour, incertain d'en 
trouver un, je ſerois expoſe a perdre & 
vraiſemblablement Von me feroit payer 
plus cher, encore m'inſulteroit- on; il fallut 
ſe quitter, je le payai largement. 

Pai deja donné a entendre, que Puſage 
permet aux Voiturins de s'aſſoir ſur un des 
Brancards proche du Maitre, & 1a de faire 
la Converſation ; on le ſouffte par politique, 
& auſſi pour ſe deſennuyer, car Pon va fort 
lentement, celui- cy m'informa de bien de 
particularites qu'on ne peut apprendre que 
des Gens du Pays & mème du Peuple, du 
caractere dont je Vai repreſents, je paſſai mon 
tems aſſes agreablement en chemin, je lui 
faiſois des queſtions, il repondoit modeſte- 
ment & pertinemment : Pavois vu ſon 
Epouſe a Valence, c'etoit une femme d'en- 
viron trente trois ans, aſſés jolie, miſe fort 
uniment, elle me parut très modeſte. 


Un 
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Un jour etant en Route je loi Jemandei 
8 il ne croignoit pas qu'en ſon abſence les 
Moines ou les Pretres n'en priſſent occaſion 
de debaucher. ſa femme, point de tout ré- 
pondit-il, Je n'ai aucun doute Ia deſſus, 
Elle eſt inn & m'aime Sincerement, 
Nous connoiflons ſi bien ces Mrs. qu'ils 
n' ont point entree au Logis, & lorſque mon 
Epouſe va ſe confeſſer je vais à Egliſe 
avec Elle; non par aucun ſoupgon, mais 
par choix de ſa part; au reſte Monſieur, 
ſe vous ai deja raconte ce qui m'eſt une fois 
arrivè en Confeſſion, Je veus bien encore 
vous faire part de celle-ci qui eſt plus que 
ſuffiſante pour me tenir en garde contre 
Eux, ils font à craindre, je ne les aime 
point, cependant l'on ne peut pas etre Sauve 
fans avoir leur Abſolution, voici de quoi 
il #agit ; Je fus me confeſſer à un Pretre, 
il- 7-2 environ deux ans, le Coufeſſeur me 
demanda ſi j*<tois marie? je rẽpondis Oni 
Votre Epouſe eſt- elle jeune? mon Pere, 


dis-je, je penſe que cela ne vous importe pas, 


repondes a mes queſtions repliqua-t'-il, ne 
ſoyes pas Impertinent; Elle a dis-je autour 
de trente ans; eſt-elle Jolie ? Elle Veſt afles 
ſans etre une Beauté; a-t'-elle quelqu Amant? 
mais mon Pere, dis- je, ceci n'a rien a faire 
avec ma Confeſſion: Repondes moi cathe- 
een. alors je lui dis que je ne le 

1 


C royois 
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croyois pas; Supoſe continua-t-il qu' Elle 
en eut un, & que vous le Sguſſiés, y con- 
fentiries Vous? d'un cote, dis- je, ma femme 
eſt trop honnete pour avoir des Gallans, & 
quand cela ſeroit Je n'y conſentirois jamais, 
j aimerois mieux perdre la vie que de ſouf- 
frir un pareil deshonneur. Le Pretre me 
dit, vous etes un grand Nigaud, eh! 
quel mal cela vous feroit- il, ſurtout, fi 
F Amant payoit graſſement? alors dit mon 
Homme, indigne, je me levai bruſquement, 
le laiſſant dans le Confeſſional, ſortis de 
1 Egliſe, & ne Vai pas revũ du depuis! Juges, 
Monſieur, fi je n'ai pas raiſon de me mefier 
d' Eux, & ce n'eſt pas la ſeule fois que j'ai eu 
ſujet de les connoitre! ils ſont à craindre 
a plus d'un egard. Je ne raconte ceci, 
que parceque je le crois fermement vrai, 
& auſh pour preuve des abus que les Caf- 
fards font, ou peuvent faire de cet Acte 

rendu Eſſentiel dans la Religion Romaine. 
e m'aſſociai pour un Carroſſe de moitié, 
juſques a Marſeilles avec une fameuſe Danſ- 
euſe d Opera, qui ayant eu quelque déèmèlé 
avec les Directeurs de la Comedie a Bar- 
cellonne s' en retournoit en Provence; Elle 
etoit jolie, un peu ſur l'Automne de V Age, 
parlant parfaitement bien Frangois & Ita- 
lien, d'ailleurs Inſtruite & avoit beaucoup 
Voyage, choſe ordinaire aux Gens de a 
profeition 
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profeſſion; Sa Converſation afles agreable, 
un peu ſur la reſerve, mais orgueilleuſe, d'un 
Temperemment farouche & {i Courageuſe 
& determinee, qu'elle portoit toujours deux 
petits Piſtolets de poche ſur Elle, les met- 
tant meme ſous ſon Chevet, pour s' en ſervir 
contre le Temeraire qui oſeroit attenter a 
ſon honneur, ou à ſon Argent? Voila 
PHeroine ma Compagne de Voyage ! 

Avant de fermer Boutique avec mes 
Eſpagnols, diſons qu'en general ils ont trois 
bonnes qualites, 1*. honnetes, 2*. ſobres, 
& 3e. ne ſont point jureurs ou, Blaſphe- 
mateur, comme les Francois, les Anglois, 
les Italiens, & les Alemands, ce temoignage, 
ne palie pas, leur Indolence, la Salete, 'Igno- 
rance & la malheureuſe Indifference qu'ils 
montrent, de mème que les Portugais pour 
la Revanche qu'on pouſſe juſques au Meur- 
tre, ſans preſque aucun Scrupule, ni re- 
mord. 

Nous partimes de Barcellonne le ge Juin, 
pour entrer en France par le Rouſſillon, & 
ce ſoir la, fumes coucher a San Saloni, le 
lendemain diner a Oftario, Ville aſſés 
grande, mais peu conſiderable, ce ſoir 
meme nous arrivames à Girone ſur la 
Riviere Tera qui en baigne les Marailles 
fortes & anciennes ; cette Ville eſt fortifice 
a la Moderne; c'eſt un Eveche, la Cathe- 
drale & le Palais Epiſcopal font d'une 


Fi 1 grande 
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grande beauté, le Prelat a un bon revenu, le 
Grand Autel de PEgliſe fort riche en Pierre- 
ries; la Cathedrale & le Palais ſont tous deux 
ſitüés ſur une hauteur, ce qui fait paroitre 
la Gironcla comme quelque choſe de con- 
ſequence ; Girone contient autour de dix 
mille Ames, elle a trois Paroiſſes, neuf Cou- 
vens d'hommes & quatre de femmes, avec 
une Univerſite, Cette Ville eut un fort 
afſes finguliers du tems de la guerre pour 
la Succeſſion ; car s'etant declaree ainſi 
que Barcellonne, en faveur de l' Empereur, 
ce Prince la garda Juſques 5 a la Paix d'U- 
trecht en 1713: qu'il $ ENgagea par Ar- 
rangement de la rendre a Philippe, alors 
reconnu Roi d'Eſpagne, pendant que Bar- 
cellonne quatre fois plus forte etoit deja 
tombee entre les mains de ce nouveau 
Monarque ! Tel eſt le fort des choſes, & 

prouve ce que dit Salomon, que quelques 
fois le Prix n'eſt pas pour celui qui court 
le mieux, ni les Richeſſes pour le Sage. 

Ma Compagne de Voyage bien que Spi- 
ritüelle & naturellement gaye n'animoit 
guere la Converſation dans le Carroſſe, 
ou nous etions ſeuls; a table c*ctoit un peu 
mieux, cependant un certain Serieux pre- 
valoit toujours, ſur tout, eu Route, Je crus 
m'appercevoir qu'elle avoit du Chagrin, 
ſoit touchant quelque Perſonne cherie 
| qu elle 
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qu'elle laiſſoit a Barcellonne, ſoit du cote 
de VInteret, il eſt vrai qu'etant Venue ex- 
pres pour dancer, Elle n'avoit paru que 
deux ou trois fois ſur la Scene, bref il y 
avoit 1a quelque choſe qui clochoit; Je 
tachai de la divertir, tantot en la Turtu- 


pinant ſur l' Amour, tantot ſerieuſement 


par la conſideration que le Monde entier 
eſt un vaſte Theatre, ou chacun joũe un 
Role different, & que ſi nous prenons les 
choſes trop a Cœur, nous culbutons bientot 
dans la Foſſe; qu'il convient a chacun 
d'adoucir fon ſort, d'autant plus que les 
Exemples journaillers montrent que le Me- 
rite & la Vertu ſont rarement recompenſes, 
&c. Enfin peu a peu ce Nuage de Melan- 
colie ſe diſſipa, & nous nous amuſames par 
la Converſation, 

Le 11* Juin nous dinames a Figuieira 
Real, & paſſames par Roſa qui eſt fituce ſur 
une Baye de meme nom; Elle eſt conſider- 
able par, ſes Fortifications comme ville 
frontiere, il-y-a un aſſes bon Port & un 


petit commerce; l'on pretend, qu' Elle eſt 


fort ancienne, que les Rhodiens, ou quel- 
qu' autre Colonie Greque la fonderent, neuf 
cents ans avant PEre Chretienne; cette 
ville, ainſi que toutes celles qui ſont an- 
ciennes, a eprouve un grand nombre de 
Viciſſitudes, ayant ete grande, riche, bien 
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peuplee, enſuite detruite, pauvre deſerte 
elle paſla tour a tour, ſous la Domination 
des Carthaginois, des Romains, des Goths, 
des Vandales des Sarrafins, & des Chretiens, 
apres quoi, priſe & repriſe pluſieurs fois, 
tantot par les Frangois, tantot par les Eſ- 
pagnols, qui Tont enfin gardee ; c*ttoit la 
ſeule Place en Catalogne qui ſoutint le 
Parti de Philippe; nous fumes pourtant 
coucher à la Jonquiere ſur les frontiere de 
France, 

Le lendemain ayant une forte journce, 
nous nous levames de grand Matin pour 
entrer en France a travers des Pyrenees, 
que l'on a beaucoup addouci par un Che- 
min nouveau & bien beau; arrivant au 
premier Bureau un peu plutot que Mr. Le 


Commis ne nous attendoit, il etoit encore 


au lit, cependant les ſoldats Invalides nous 
prierent de nous arreter, pour attendre que 
Mr. eut fait ſa premiere Toilette, que notre 
impatience fit trouver trop lente, ainſi nous 
priames un de ces bonnes Gens de parler 
au Commis, qu'il ſe depechat, vu que 
nous avions Join a aller, ce qui n'etant pas 
de ſon gout, il criade ſon lit un peu inconſi- 
derement, que nous priſſions patience, que 
pour lui il n'etoit pas prefle, & que d'ailleurs 
nous etions faits pour Pattendre ; ſon ton 
bruſque & impoli, me porta a lui repondre, 


qu il 
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qu'il g'oublioit en parlant de la ſorte à des 
Voyageurs qu'il ne connoiſſoĩt pas, & qu'il 
n'avoit jamais vu, que ſans doute lorſque 
ſon Protecteur lui avoit obtenu cette place, 
il Vavoit acceptee avec plaiſir & reconnoiſ- 
ſance, & que le Roi ordonnoit qu'il ſe tint 
a ſon poſte pour depecher les Paſſans avec 
celerite, ſans retard, il repliqua qu'il ne 
pouvoit pas paroitre nu & qu'il vien- 
droit bientot, lorſqu'il entra au Bureau, 
Lon ne fe fache pas lui dis-je de ce que 
vous mettes vos hardes, mais l'on a raiſon 
de ſe plaindre de la maniere dont vous vous 
EtEs Enonce, ſachez que plus d'un Commis 
a perdu fa place pour une moindre indiſ- 
cretion, il me fit quelques excuſes & nous 
depecha les premiers, tout de ſuite nous 
continuames notre route. | 
Ce retard joint a la longueur de la route 

nous fit arriver tard a Perpignan, Pon avoit 
deja dine, il fallut qu'on appreta quelque 
choſe expres pour nous, en attendant j en- 
trai dans la Ville (car notre Auberge fe 
trouvoit dans le F aubourg) pour fair vizer 
nos Paſſeports ; apres avoir couru la ville 
& trouve le Bureau, l'on nous dit que 
le Maitre n'y etoit pas, ni ſon Commis, 
nous retournames au Logis, où il y avoit 
un ſi grand Eſſein de Mouches que nous 
eumes de la peine à manger notre diner; 

jamais 
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Jamais je n'en vis autant.dans une pareille 
chambre, elles etoient exceſſivement in- 
commodes, apparemment, parce qu'une 
nombreuſe Compagnie y avoit d&ja dine, & 
qu'ils avoient eu des Ceriſes, des fraizes, 
des figues & autres fruits qui avoient attire 
ces Inſectes. Apres le repas il me fallut 
retourner en ville derechef, aller au Bu- 
reau, l'on me fit attendre long tems & in- 
utilement, c'etoit un jour de fete, le 
Maitre etoit abſent & ſon Commis à quatre 
lieües dela,” ou il etoit alle preſenter un 
Enfant en Bateme, on ne Vattendoit de 
retour que le ſoir fort tard, je demandai a 
{a femme ce que je devois faire, etant oblige 
de partir, elle me repondit que nous pou- 
vions fort bien nous en aller, vi que ce 
n'etoit pas notre faute, je retournai a PAu- 
berge on l'on m'attendoit avec impatience 
& nous nous mimes en route. 

Comme je finis ici cette partie de mon 
Voyage en Eipagne, avant de pafſſer outre, 
Joblerverai en general, que le reſte des 
Europeens ne rendent pas toute Ja Juſtice 
qui eſt due a ce Vaſte Royaume & a ſes 
Habitans; par exemple rien de plus com- 
mun en France, en Angleterre & en Hol- 
lande, que d'entendre les Gens parler avec 
beaucoup de mepris de I'iipagne & des 
Eſpagnols ; j'y ai reflechi ſouvent, & crois 

que 
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que cette conduite injuſte procede de deux 
cauſes principales, c'elt a dire de I Ignorance 
& du prejuge, ſans pourtant pretendre 
qu'il n'y aye rien a dire, ſoit ſur les ulages, 
ſoit, ſur le Caractere des Eſpagnols, mais 
quelle eſt la nation qui n AY pas beſoin de 
reforme a pluſicurs egards? Qu'un Philo- 
ſophe Eclaire, Voyage en France & en An- 
gleterre, il y trouvera beaucoup des uſages 
ridicules, ces deux peuplcs tous Eclaires . 
qu'ils ſont, remplis de Sciences & de belles | 
connoiſſances, avec une Urbanite, innce 
pour ainſi dire avec eux; ont leur cote 
foible, le Premier vous aſſome en Ceremo- 
nies outrees, genantes & ridicules, qu'il 
decore du beau nom de Politeſſe, de Bon- 
homie, l'autre prenant le Contre-pied, af- 
fecte une Ruſticite rebutante, qu'il nomme 
ſincérité, bref qui voudroit Eplucher ſcru- 
puleuſement le tout, obſerver les manieres 
& diſſequer leur converſations, les unes 
roulant pour la plus part ſur le Luxe & la 
frivolite, & les autres ſur la nature des 
Gouvernemens, la Politique & la Liberté, 
dont rarement ils entendent les premiers 
principes, feroient de ce Philoſophe un 
autre Democrite: He quoi! leur diroit-il, 
Meſſieurs, Ignores vous que tous les hom- 
mes ſont, foibles, & meme fous. plus 
ou moins, pourquoi youdries vous jouir 
excluſive- 
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excluſivement des defauts de I'humanite, 


laiſſes les Eſpagnols en avoir leur portion! 
Badinage à part, Venons au fait, qu'y a- 
t-il à redire à ce Royaume & à la Nation; 


faiſons un Parallelle, Joſe affirmer que 
I Eſpagne eſt un des plus beaux Pays de 


notre Europe; ſes Productions, en Bleds, 
Huiles, Vins, Laine, Soye, Chanvre & 
toute ſorte de bon fruits, ſont au deſſus de 
celles de la France & de F Angleterre, di- 
ſons meme de l'Italie, en en exceptant la 
Sicile; le nombre de ſes grandes Villes, 
excede aucun des deux Royaumes cy-deſ- 
ſus ; Le Guadalquivir, VEbre, la Guadiana 
& le Taje, ne cedent en rien aux plus 
grandes Rivieres de France & de l'Angle- 
terre; Mais dire-t'-on, I'Eſpagnol eſt Or- 
gueilleux, Ignorant Phlegmatique & Pareſ- 
ſeux; je reponds, nous prenons ſouvent la 
gravite pour Orgueil, il y a parmi les Eſ- 
pagnols, pluſieurs Scavans dont le Genie 
le developeroit au grand jour, n'etoit l'In- 
quiſition & Paveugle ſoumiſſion qu'exige 
d'Eux le Clerge! Perſonne Nignore le 
danger que courroit un ſcavant en Eſpagne, 
ſi par ſes lumieres il oſoit combattre les 
Erreurs Philoſophiques & Theologiques 
du Royaume! le Phlegme de VEſpagnol 
montre fa Prudence, & quand à la pa- 


reſſe, la Chaleur du Climat y contcibie 


beaucou p 
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beaucoup. Que le Francois aille a St. Do- 
mingue, & PAnglois à la Jamaique, & ils 
verront par experience que leur activitè dimi- 
nue à proportion que la chaleur augmente; 
Les Eſpagnols font presque iſolés; ils ne 
peuvent guere contracter les Uſages & les 
Manieres des autres Pays, les leurs ſe per- 
petiient de generation en generation, ſur 
tout dans l' Interieur de ce grand Royaume ; 
leur converſation ſera peut- etre un peu 
dogmatiſee, ampoulee, eh bien a la bonne 
heure! les Francois dans les leurs melent 
beaucoup des grands Riens, courent après 
FEſprit & negligent le bons ſens ; les An- 
glois qui ont 2 la verite du ſolide, ſont 
riſibles, lorſque la Pipe a la bouche, ils parlent 
par Monoſylabes, en quelque maniere par 
bons & par ſauts, & cornent les Orielles d'un 
Etranger, animes par VEſprit de parti, 
variant leur ſujets en trois, Jun à mepriſer 
toutes les Nations de T Europe & ſurtout 
leur Voiſins qu'ils appellent leurs Ennemies 
inveteres ; le ſecond topique eſt 1'Inſipide 
& Indigne badinage contre la Religion, & 
Enfin contre le Roi & le Grouvernement, 
Balbutiant ſouvent le mot de liberte, qu'ils 
n'entendent pas, dont ils ne jeuifſent guere 
& qu'ils ne meritent pas par Pabus exceſſif 
qu'ils en font; Outre cela VEſpagnol a un 
tes grand ayantage du coté de la Langue 
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qu vih parle bien poſement, diſtinctement, & 
de maniere que PAuditeur ne perd pas 
une fillabe, ce qu'aucun autre Peuple de 
Europe ne fait,  excepte les Portugais, 
dont I'Idiome & les uſages 79 beau- 


coup les leur. 


Les Etrangers ſe plaignent qu on ne ſau- 
roit Voyager avec agrement en Eſpagne, 
ue les Grands Chemins y ſont fort neg- 
liges ; ; les Auberges tres mauvaiſes, ſales, 
ou on ne trouve pas ſeulemens le Neceſ- 


faire, le Voyageur dans bien des Endroits; 


etant oblige d'aller acheter ſes Proviſions 
lui meme, &c. Cette accuſation eſt grave, 
& j avoue qu'elle n'eſt que trop juſte en ge- 


_neral ; mais au pis aller c'eſt un defaut 


de Gouvernement, & non pas national. De- 
puis 1492 Epoque de Expulſion de Mores 
& à peu pres celle des Juifs, Ce Royaume 
a terriblement change de face, il perdit 
alors un tiers de ſes habitans ; la Decou- 
verte de VAmerique peu apres lui cauſa 
une Emigration prodigieuſe: Le Fana- 
tiſme augmenta a Vexces le nombre des 
Moines, des Religieuſes & des Pretres, 
Toutes ces differentes choſes, j joint, qu'alors 
les grands Voyages etoient rares, on fe con- 
tentoit de ceux de proche en proche, de 
ville en ville, ce qui fit que le Gouverne- 


ment laiſſant cette partie de la police ſur 


l'ancien 
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Pancien pied, les choſes en ſont reſtees 1a, & 
a la reſerve des Routes qui conduiſent de 
Madrid aux quatre Maiſons Royales, & les 
nouvelles Colonies de la Sierra Morena, 
tout le reſte eſt ſur un mauvais pied; le 
Miniſtere penſant peut- etre que ce Routes 
fuffiſent pour les Officers Militaires, les 
Pretres & les Moines qui ſont , preſque les 
ſeuls Nationaux qui Voyagent, Car parmi 
les Etrangers il n'y a guere que les Ambaſſa- 
deurs des Princes & quelques Negocians 
qui parcourent ces Mauvais Chemins, mais 
ceci n'eſt pas la faute du Peuple, le Gou- 
vernement pourroit y remedier aiſement par 
ſon Autorite; la Politique peut y entrer 
pour quelque choſe, Je Vignore, cependant 
je conſeillerois tres fort aux Signeurs An- 
glois d' envoyer leur fils en faire le voyage 
& celui de Portugal, accompagnes d'une 
Perſonne prudente & de contiance, qui y 
eut eté auparavant, initice, dans les Uz 
& Coutumes des Eſpagnols, perſuade que 
cette jeune nobleſſe y acqueroit des Connoiſ- 
ſances Utiles, d'ailleurs ſachant Thiſtoire, 

elle ſe plairoit 3 a ſe rappeller, les Exploits' 
des Cimbres,des Carthaginois, des Romains, 
des Goths, des Vandales, des Sarrazins, & 
des Chretiens, cette Contree en fourniſſant 
en tres grand nombre. 


Apres 


* * 
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Apres un auff long voyage que celui 
que javois fait en Eſpagne, Ventre dans un 
Pais gai comme la France frape d'avantage 
I'Lmagination ; en effet cette courte Tranh- 
tion offre une difference fi marquee que 
Von diroit que les deux Royaumes ſont 
fort eloignes Yun de l'autre, les uſages ne 
ſont plus les memes; le Voyageur eſt 
oblige de de changer les ſiens, grave, ſerieux, 
circonſpect d'un cote des Pyrenees, enjoue 
badin, libre, ouvert, de l'autre, cote, il faut 
revetir ces differens Caracteres, comme 
Von fait les habits convenable aux cli- 
mats chauds & a ceux qui ſont froids, une 
conduite oppoſèe rendroit homme ridicule, 
il convient ſurtout alors de s'accommoder 
aux Perſonnes, aux Lieux & aux Circon- 
ſtances, ſe faire comme dit St. Paul, tout a 
tous, la prudence dicte ce conſeil, le bon 
ſens Papprouve, & nous nous eu trouvons 
mieux, ſuivons donc la Maxime! nouveau 
Theatre, nouvelle decoration. 

Perpignan n'eſt pas grand, c'eſt une ville 
forte, ſituèe en partie ſur une hauteur & 
en partie dans une valce ou plaine fur la 
riviere Tel, qui peu apres ſe jette dans la 
mer; les differens Canaux qu'on a coupe 
aux envitons, qui defendent les aproches, 
contribuent extremement a ſa ſureté; les 
Ouvrages d'ailleurs tous a la moderne 


paſſent 
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paſſent pour etre faites ſelon les regles de 
Part; l'on y a apporte d' autant plus 
d'attention que c'eſt une des clefs de la 
France, & que Perpignan a ete une Pom- 
me de diſcorde entre les deux nations; elle 
appartenoit Originairement à VEſpagne, 
dans les differentes guerres elle fut priſe, 
tantot par les uns, tantot par les autres, 
Enfin la France Ia gardee depuis 1642: 
ni la Paix de Riſwick, ni celle d'Utrecht 
n'ont pu la lui arracher, c'eſt un mor- 
ceau qu'elle eſtime comme un joyeau 
eſt auſſi la capitale du Rouſſillon, elle fut 
erigee en Eveche Suffragant de l' Ancienne 
Ville de Narbonne, ſes rues {ont afles belles 
& on y voit divers bons Batimens, les 
Habitans quoi que Francois ont encore 
quelques petits, reſtes du Caſtillan, mais 
Eclat de Perpignan eſt fort releve par la 
nombreuſes garniſon qu'il y a continuelle- 
ment, & tout le monde ſait que les Officiers 
Francois ſont. galans & brillent, ſurtout 
lorſqu'il y a l'emulation de divers Regi- 
mens, comme c'eſt le cas, ici a Strasbourg, 
& allfle en Flandres; au reſte le Terroir 
aux environs eſt fort fertille, abondant en 
grains, en Paturage & en Beſtiaux, c'eſt en 
Routlillon, en Languedoc, & en Provence, 
ou les Epicuriens joũiſſent de la vie animale, 
n'y ayant pas de meilleur Pais en Europe 
Tom, Il, N od 
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on homme puiſſe avoir  meilleure Table: 


Viande de Boucherie, Gibier de toute 


ſortes, Volailles, Poiſſon de mer, Poiſſon de 
Riviere, bon Pain, excellens legumes, Ra- 
cines & jardinage, fruits de Toute Eſpece 
en perfection; outre cela, gayete & bonne 
humeur chez les habitans, ces baſſes Pro- 
vinces pourroient etre regardèes comme 
les Champs Elyſées, fi Pon obtenoit 
une petite reforme, dans le Gouverne- 
ment & dans l'Egliſe; mais pourquoi 
chercher la bonheur parfait dans ce monde? 
le Souveraine Diſpenſateur Va reſerve pour 
une Oecomie future. 

Pai deja dit, que la journee etoit longu 
& que nous avions perdu un tems conſi- 
derable le matin au Bureau d'entree, nos 
Paſſeports nous ayant cauſe auſſi du re- 
tardement, nous eumes bien de la peine 
A nous rendre à dix heures du ſoir à 
Filou notre couchee, qui ne dementi pas 
ſon nom, ainſi qu'on le verra bientot; 
un peu avant la nuit nous rencontrames 
ſur le grand Chemin, deux hommes le fuſil 
fur I Epaule qui alloient ou venoient de la 
chaſſe, c'etojent des Gardes, ainſi que 
nous Papprimes, chacun fait que le Roy- 
aume fourmille de ces Meſſieurs, l'un 
deux ordonne au Cocher de garreter, je 


mets la tete à la Portiere & en demande 
5 la 


a 
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Ja raiſon, la rẽponſe fut, qu'on vouloit 
ſavoir qui nous etions, d'ou nous venions, 
ou nous aillons, & qu'il falloit montrer, 
nos Paſſeports, j je deſcends de Carroſſe, ſatis- 
faits aux queſtions & montre nos Certificat 
ou Paſlepotts, le Garde apres les avoir lus 
objecte, qu ils ne ſont pas en forme, n'etant 
point viſes a Perpignan, je lui en dis la 
raiſon, & que ce n'etoit pas notte faute 
ayant fait tout ce qui etoit en notre pouvoir 
pour obtenir le viſat, mais que Vabſence 
du maitre du Bureau & celle de ſon 
Commis en etoient I'unique cauſe; ce 
Commis ou Garde le prenant ſur un haut 
ton, nous eumes; lui & moi, de fortes 
altercations, lui, pretendant que je ne 
pouvois continuer ma route, & moi, per- 
ſiſtant qu ayant fait mon devoir . lon les 
lois, je n'avois aucun tort & perſonne ne 
pouvoit legalement m'arreter, encore moins 
me faire retourner ; les choſes en vinrent 
au point de me menacer d'obliger le Car- 
roſſe & les Paſſagers de rebrouſſer chemin 
& de retour ner a Perpignan, alors je lui dis, 
Monſieur, je vous defie de le faire, en tout 
cas c'eſt à vos perils, & des ce ſoir j Yecris au 
Miniſtre pour Ven informer, ſoyes aſſure 
qu'il me rendra juſtice, & que vous lereg 
caſſe;. ſaches que le Roi yeut que vous 
ſoyes dans votre Bureau pour remplir 1s 
G2 Poſte 


_ 
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Poſte que vous occupes & non fur le 
. grand chemin avec un fuſil ſur I'Epaule, 
| | Join de vous prendre pour un Commis des 
| Fermes, jaurois lieu de ſoupconner que vous 
etes un Voleur de grand Chemin; Le 

Drole voyant cela, me dit, que je parlois 

| bien hardiment, Oui lui dis-je, ayant Ia 

raiſon & la juſtice de mon cote, je ne crains 
; pas de defendre ma cauſe, faites votre 
| Pire, alors il me dit que pour me faire 
plaifir il me laifſeroit continuer ma route, 

Je ne vous at aucune obligation, vous ne 
faites que votre devoir, repondi-je ; etant ga- 

lant homme & ne portant aucune Contre- 
bande, je ne dois rien craindre de la part 

des honnetes Gens! apres cette longue 

Algarade, il nous laiſſa & nous continu- 

ames notre chemin juſques a Filou; il y 

avoit un Bureau avec des veritables filous ; 

ill $'agit d'ouvrir ma malle, pour que ces 
honnetes gens puſſent la viſiter, ils le firent 

ſi bien & de ſi bonne grace que je leur 

donnai 24 ſols, cependant deux jours 

apres je trouvai qu'ils m'avoint Eſcamote 
* ires de bas de ſoye, ce qui leur 
etoĩt d' autant plus facile, que cette viſite 
ſe fit derriere le Carroſſe & au clair de 
la Lune, & que pendant que l'un deux 
avoit la main & farfouilloit dans la Malle, 
Lautre ſe tenoit entre lui & moi, patience, 
ce 
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ce n'etoit ni la premiere ni la derniere 
perte que j'ai eprouvẽ! 

Tout proche de cette expedition etoit 
PAuberge ou nous allames, une des 
plus belles & des meilleures qu'on puiſſe 
ſouhaiter, nous y fumes bien ſervis, bon 
Souper, belles chambres, bons lits, le 
tout d'une grande proprete, un peu chere- 
ment, n'importe c' ëtoit argens bien em- 
ploye; nous nous couchames fort tard, 
& le Cocher ne manqua pas de nous 
faire appeller aſſes matin; la Dame & 
moi avions ets fi bien herberges que nous 
ne voulumes pas partir ſans prendre le 
Caffe, apres quoi nous etant mis en route 
fumes diner 2 a Narbonne, Ville que j avois 
grand envie de voir de puis long tems, 
Jen dirai deux mots tout a Theure, Pig- 
nore par quel accident nous eumes un 
aſſes mauvais diner, mais ce qui le rendit 
pire & fort court, fut augmentation de la 
Compagnie; dabord nous n'etions que 
trois perſonnes, lorsque nous allions nous 
mettre à table, il en arriva deux autres, 
nous voila cinq prepoſes a manger le diner 
de trois, à peine avions nous mangé la 
ſoupe que, quatre autres voyageurs deux 
Meſſieurs & deux Dames entrent dans la 
ſalle, on leur fait place, nous voila neuf a 
table; cinq minutes apres entrent encore 
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deux Meffieurs qui vouloient ſe retirer par 
diſcretion, Jen fixai un que je reconnus, 
c'ctoit Mr. Van Notten, Negociant de 
Londres, je me leve & le fais affoir a cote 


de moi, de meme que ſon compagnon de 


Voyage qui m' etoit inconnu, Ton jugera 
aiſement qu'un mince diner deſtine pour 
trois perſonnes n'auroit pas ſuffit pour en 
fatisfaire onze, toutes de bonne Appetit, 
apres un peu de Confuſion & d'embarras, 
Je parlai en particulier a Thoteſſe & la 
priai de pourvoir au plus vite a quelque 
plats davantage, Elle le fit, Von nous 
ſervit des Cotelettes de Mouton grillees, 
une Omelette, du ſauſſiſſon, du fruit, de 
fromage &c. ce fut un diner comme 
habit d'Harlequin fait a pieces raportées, 
cependant tout alla bien, l'on but copieu— 
ſement pour ſuplcer a la ſolidite des plats, 
ce qui joint aux politeſſes mutuelles a Ven- 
Joiment & a la bonne humeur de la com- 
5 nie, nous pardonnames aiſement F'ho- 
e de nous avoir fait maigre chere, deux 
Blog plaidoient en ſa faveur, la grande 
chaleur qui empechoit de garder la viande 
ou le Peiſſon, & lIarrivee imprevie & 
tardive de Huit perſonnes ſur lesquelles on 

ne contoit pas. 
Narbonne eſt une des plus anciennes 
villes des France, les Romains en firent la 
Capitale 
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Capitale de leur Colonies dans les Gaules, 
les Proconſuls y reſidoient, c'etoit une petite 
Rome, qui s'agrandit beaucoup, elle avoit 
un Capitole, un Amphitheatre, des Bains, 
des Aqueducs, des Ecoles publiques, & 
Jouifſoit de grands privileges, de fagon que 
ſes Habitans, erigerent un Autel a Auguſte 
en reconnoiſſance de tant de faveurs : Con- 
ſtantin le Grand Verigeat en Archeveche 
qui continiie juſques a ce jour, ce. Prelat 
preſide a I'Aﬀembles des Etats du Lan- 
guedoc ; Von croit que le Proconſul Paul 
Sergius, que St. Paul convertit, en fut 
V'Anotre & le premier Prelat ; la Cathedrale 
dedice, à St, Juſte, eſt remarquable par ſes 
belles Orgues, deux fameux Tableaux re- 
reſentant, l'un la reſurrection de Lazare, 
& l'autre celui du jugement dernier; il-y- 
a ici ſeulement cinꝗ Paroiſſes, Pune des- 
quelles eſt Collegiale, & pluſieurs Couvens, 
tant d'hommes que de femmes: Elle eſt 
firiice ſur un beau Canal coupe de la Riviere 
Aude, dans un immenſe plaine un peu 
arride, mais qui produit une quantite infinie 
de beau froment qui eſt la principale ri- 
cheſſe du pays; du reſte la ville bien que 

grande, n'eſt ni belle ni gaye. | 
Le ſoir meme nous fumes coucher A 
Bezier, petite ville fituce fur une coline 
proche de la riviere Orbe & du Canal Royal, 
G 4 | ordi- 
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ordinairement appelle du Languedoc (un 
des plus beaux Quyrages modernes, & 
des plus utiles, joignant Ocean a la Me- 
diterrance) eſt un Eveche Suffragant de 
Narbonne; il-y-a un pont ſur la riviere 
qui conduit a la ville par deux, differens 


chemins, a peu pres comme le pont St. 


Ange à Rome; elle a été conſiderable du 
tems des Romains, mais a beaucoup di- 


minue en grandeur & en nombre d'habi- | 


tans; elle batit deux Temples, l'un à Jules 
Ceſar, & l'autre a Auguſte ; Les Goths la 
ruinerent dans le 4e Siecle, & apres avoir 
recouvre beaucoup de ſa Splendeur, les 
Sarraſin en 736 la Sacagerent, & ſous un 
faux pretexte qu'elle ne ſeroit plus expoſe 
aux incurſions des Infidelles, Charles Mar- 
tel, Roi de France, la detruiſit enticrement ; 

. Neanmoins dans la ſuite des tems elle fut 
Tebatie a peu pres ſur le pied ou elle eſt ac- 
tuellement, ſes environs ſont fort jolis, ſon 
Territoire fertile, produiſant du Bled, du 
vin & de l'huite, d'excellens fruits, entre 
autres des Peches, que pluſieurs croyent les 
meilleures de France, il-y-a quelques ma- 
nufactures de divers articles, en Laine ſur— 
tout de Droguets fins, autres fois renommes 
en allemagnes; lon y fait bonne chere 
dans les Auberge, les habitans ſont extre- 
mement gays, le Sexe Beau, doic d'une 

VOIX 
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voix ſonore, dbuce, mais forte & melodieuſe, 

on peut bien dire que ce ſont les Roſſignols 
de ] Europe, il n'eſt pas Etonnant d'entendre 
chanter les femmes du commun, mème les 
ſervantes d'une maniere à charmer, quel 
dommage, qu'elles ne s'addonnent point 
à la muſique par principe. 

Le lendemain 14 nous fumes din» 
er à Pezenas, Jolie petite ville, Tou- 
jours par un beau grand chemin & une 
campagne egalement riante & riche, elle 
eſt ſituce ſur une petite coline proche la 
riviere Payne, qui un peu plus bas ſe jette 
dans l' Eraut; Pezenas eſt auſſi fort ancien, 
Pline en Parle; Tout de meme que ſa Voi- 
fine Beziers, elle a eprouvee beaucoup de 
malheurs ; le ſol & le genie des habitans eſt 
le meme que ceux de cette derniere. 

Dela a Gignan il-y-a environ cinq lieues, 
nous y fumes coucher, c'eſt un Bourg qui 
d'ailleurs n'a rien de remarquable. 

Le 15* nous eumes une traite aſſè courte 
pour aller coucher à Montpellier, grande 
ville bien connüe pour la beautè de ſon ciel, 


& la ſalubrité de fon air; VUniverhite y eſt 


fort renommee, ſur tout pour la Medecine, 
Quantite de Nobleſſe Anglois & Allemande 
y finiſſent leur jours, en y allant chercher 
la gueriſon de leur mauvaiſe conſtitution, 


ſouvent empires par les EXCES de Venus & 
de 
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de Bacus, attendant d'y aller trouver le 


retabliſſement de leur ſanté juſques au pe- 


riode que la maladie eſt incurable, ceci 
neſt malheureuſement que trop vrai, Vex- 
perience le prouve, de meme qu'a Liſbonne, 
& a Naples, on va trop tard a ces trois Villes, 
les Viſceres gates & ulcerés ne peuvent etre 
gueris, ces Mrs. ferojent mieux de mourir 
tranquillement chez eux, mais on aime la 
vie, on y eſt attache, chacun veut la prolonger. 
La ſituation de Montpellier eſt des plus 
belles ſur une hauteur; hors de la Porte du 
Peyrou il-y-a une promenade charmante, 
d ou dun cote, on decouvre la Mediterrannee 
a deux ou trois lieves de diſtance, & de 
l'autre, dans le lointain des Colines & des 
Montagnes tres hautes, melécs avec des 
laines & des valons, la plus part plantés 
d'Oliviers & de vignobles; Cette deli- 
cieuſe piece de terre haute par elle meme, 
entourèe de valces profondes, Vient d'tre 
embellie d'une maniere admirable & au 
dela de ce que l'on pouvoit s'imaginer; 
d'abord un mauvais Couvent du cote du 


ſud & qui faiſoit obſtruction a la vie de 


ce cotè Ia, a été tranſplante ailleurs, & il 
n'y 'reſte que la belle ſtatue Equeſtre en 
Bronze de Louis quatorze ; le ſeul defaut 
qu'avoit la ville vient d' etre amplement 
reparé, je veux dire la diſette d' eau, car la 
petite 
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petite riviere du Lez tout proche, eſt trop 
baſſe pour en fournir à la ville dont toute 
la refource Etoit dans deux chiches fon- 
taines, & les Puits des Maiſons particulieres 
dont la profondeur requeroit beaucoup de 
travail pour $'en procurer un Seau ou une 
Cruche A la fois; Le Nonvel Aqueduc 
qu'on vient de finir avec une grande depenſe, 
ſupplèe abondamment a cela, en condui- 
ſant d'afles loin ſur un double & meme 
triple rang d'Arches une grande quantite 
d'Eau dans un Temple on Baffin, à un bout 
de cette Place qui eſt plus haute qu'aucun 
endroit de la ville, apres avoir fait un Orne- 
ment, & cauſe la fraicheur de la Prome- 
nade, eſt diitribuee par des canaux & des 
Tuyaux dans differens quartiers, on l'on 
ſe propoſe de faire des fontaines publiques 
& particulieres, D'un autre cote Von a'orne 
le Peyrou de belles groupes, de ſtatues bien 
executces avec des ſieges ou bancs de pierres 
pour que partie de ceux qui vont a la pro- 
menade puiſſent s'y repoſer, de mème que 
ſur le gazon du Tapis vert foit Boulingrin 
qui occupe la majeure partie de la meme 


place, outre cela, l'on a plantè par mode de 


ſentier tout le tour de cette eſpece de Mon- 
tagne darbres par Etages pour en augmenter 
la verdure & l'agrement de l' Oeil, de fagon 


que enſemble eſt actüellement un des plus 
e beaux 
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beaux endroits qu'on puiſſe voir, ſurtout 
lorſqu' en ẽtè le ſoleil eſt tur ſon declin ou en- 
tierement couche, le ſeul defaut que je trouve 
a ces Embelliſſement eſt, le peu de ſoin 
qu'on a de les tenir propres, ce qui eſt com- 
mun en France, en Eſpagne, en Portugal & 
en Italie, les Hollandois, les Anglois & les 
Allemands ſont plus exacts a cet egard. 
Apres avoir amplement parle du Peyrou, 
diſons deux mots de VEſplanade, qui eſt 
une grande Promenade, entre la Ville & la 
Citadelle: Elle eſt vaſte, fi un defaut de 
ſol, ou du Local n'eut empeche la crye des 
difterentes Eſpeces d'arbres qu'on y a plants 
a diverſes repriſes, ce ſeroit une des plus 
belles, bien airce; Von-y-a place un nom- 
bre ſuffiſant de Sieges de Pierre, & du cote 
de la Ville eſt un rangee alignee de Maiſons 
Uniformes, tres jolies, baſſes, ſervant de 
Boutiques a Caffe, Limonade, Billiards & 
auſſi de Quinquailleries, &c. ' Eſplanade eſt 
plus propre pour I'Hiver que pour T'Ete, a 
cauſe des Moucherons fort incommodes pen- 
dant les Chaleurs, | 
Au Midi de cette Promenade eſt le jeu 
de Ballon dans le Fofle, c'eſt un Exercice 
fort commun dans ces Quartiers la, de 
meme que dans toute l'Italie, & la Sicile, 
il requiert beaucoup de force, d' addreſſe, & 
dagilite ; on le Claſſe parmi les cinq jeux 
qu'on 
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qu'on nomme Royaux & en eſt le premier ; 
on Vignore, ou Von ne s'y plait pas dans 
les Royaumes du Nord, tout eſt Coutume, 
& vraiſemblablement auſſi, parce qu'etant 
Joue a Pair, a decouvert, le Climat ne le 
comporte pas. 

Le Jardin Royal de Medecine, tout proche 
du Peyrou, paſſe pour le meilleur de I'Eu- 
rope, contenant pluſteures milliers dePlantes 
de differentes Eſpeces, chacune numerotee 
ſur la pierre des Banquettes ou elles ſont 
plantees, on les analogue en gente, & celles 


qui n'y peuvent pas croitre naturellement 


à cauſe de la chaleur du Climat, comme 
par exemple, diverſes croiflant fur les Mon- 
tagnes des Alpes & celles du Tirol, Fon 


les procure 4 grand frais dans les mois 


d'Avril, Mai & Juin, tems des Demonfſtra- 


tions Publiques, tous les jours Ouvriers, qui 
durent depuis fix heures du matin juſques 
a neuf, Elles ſont gratis, avantage conſi- 
derable pour les jeunes Meſſieurs qui ne 
ſont pas riches; c'eſt Ordinairement un 
habile Profeſſeurs en Botanique qui en 
explique la nature, leur bonnes, mauvaiſes 
qualite ; & quand, ou, & comment en faire 
uſage. Qui que ce ſoit, peut etre admis, 
ainſi un Etranger, on un Voyageur a le 
choix d'en profiter, ou s amuſer; le Pro- 
feſſeur prelude & termine fa Lecon par des 
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courts, mais jolis Diſcours, ſon Langage eſt 
pur, meme lime. | 
D'un autre cote, partie de ce beau Jar- 


din, qui eſt bien coupe en allees, Buſquets, 


&c. & entretenu au parfait, eſt frequente 
par des Geus comme il faut, preſque tous 
les ſoirs, dans la belle ſaiſon, on fait plus, 
& avec la permiſſion de Monſieur le Chan- 
cellier, Pon-y-a de tems en tems des Parties 
de plaifir, pour la Converſations, le jeu des 
Cartes ſociables, & meme la Muſique & 
la Dance, ou l'on ſert, du The, du Caffé, de 
la Limonade, & autres Rafraichiſſemens. 
Ici Von joüit de la Vie, dans certains autres 
Endroits, l'on vegéte! 

Ceci avec pluſieurs autres obſervations 
que j'omets pour eviter un trop grande pro- 
lixite rend Montpellier un ſéjour des plus 
agreables, on ne doit donc pas 8'etonner ſi 
les Etrangers, en particullier Mrs. les An- 
glois ont une predileRtion pour cette Ville, 
ils y trouvent un Climat doux, un bean 
Ciel, clair & ſerein, une table abondante, 
varice & delicate, dans les Auberges, & a 
des prix raiſonables ; La Bonhomie de ſes 
Habitans preſque toujours gais, conſtam- 
ment polis & affables, d'une Converſa- 
tion liante, aiſee, prevenante en faveur de 
ces Etrangers; l'on y rencontre auſſi des 
Philoſophes, des Erudits, Scavant dans les 
Sciences, au fait de la Litterature Ancienne 

| & Mo- 
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& Moderne, en un mot, ils peuvent choiſir, 
aſſortic leur Compagnie a leur gout pro- 
I 
l Montpellier, et aſſes grand fans Tetre 
trop, ſon circuit peut etre de quatre miles, 
il contient autour de ſoixante mille Ames; 
c'eſt une petite Cour compoſce d'un Gou- 
verneur, d'un Commandant, d'un Major, 
Beaucoup de nobleſſe, de Particuliers Riches, 
de Militaires, grand nombre de Gens de 
Robe, & afles d Eccleſiaſtiques; les Carroſ- 
ſes y roulent, il y a plus de Chaizes a Por- 
teurs que dans aucuns autre Ville de _ 
vince, Les Rues n'y ſont pas belles, 
ſont alignees, neanmoins les Belles Matſon 
& les Palais ſont nombreux : $2 Cathedrale 
dans un fonds eſt un beau Vaſe, elle a trois 
grandes Tours hautes; ce qu'on nomme 
les Aiguilles, deux Pilliers ſoutenant une 


voute qui couvre la Porte du Sud ſont ſans 


egales; il y a conſtamment, Spectable, Co- 
medie, & Opera, outre les Concerts, Bals 
& Aſſemblées, en un mot l'on Jouit de la 
Vie. gayement, fans compter qu'ici & dans 
tout le Bas Languedoc on elt extreme- 
ment porte pour les jeux d'Zxercice, de 
toutes les fortes ; Ses Environs. ſont rem- 
plis de Maiſons de Campagne avec de 

Superbes Jardins. 
Cette Ville a beaucoup de Cours de juſ- 
tice, la Cour des Aides Comptes & Finances, 
un 
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un Senechal & Prefidial, le premier des 


trois Petits Sceaux du Royaume, Cour 


des Eaux & Forets, Cour des Monnoyes, 


Intendance, Generalite, & par Rotation 
la tenüe des Etats de la Province, &c. 


Kc. &c. | 


Quoi que fa ſituation ſoit avantageuſe 
pour Ja purete de VAir, les Anciens 


n'avoient pas fait attention au local, vrai- 


ſemblablement parce qu'il n'y a aucune 
Reviere conſiderable, une ſeule Auberge 
fur ſon Eminence & deux Maiſons de 
Campagne, etoient tout dans le huitieme 


ſiecle; a quelque choſe malheur eſt bon; 


Les frequentes Incurſions que faifoient les 
Mores dans le meme fiecle ſur ces Cotes, 


principalement a Maguelone, Ville & Port 
de Mer confiderable alors, à deux lieües 


de diſtance, les Harcelloit, faiſant beau- 
coup des Deſcentes, leur enlevant ſou- 
vent Hommes, Femmes, Enfans, Eeſti- 
aux & Denrees, & n'etant pas en etat de 


les repouffer, pluſieurs familles fe retirerent 
Aur cette Montagne, l'on eut recours au 


Roi de France, on lui demanda ſa protection 


& du ſecours, mais helas! que pouvoit 


faire un Roitelet, ſes petits efforts etant 


unitiles, il fut reſolu que les Habitans 


iroient a Montpellier, partie y furent, & 


fut 


LS 


* 
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fut preſque entierement abbandonnè, celle- 
ci saccrut des depouilles de l'autre! 
Le Commerce n'eſt pas entirement ne- 
$lige, celui des Mouſſelines, Toileries & 
autres Marchandiſes, dans le gente du 
Lainage y eſt conſiderable; les Epiceries 
forment un autre objet; une petite Fa- 
brique de beaux Bas de Soye, & celle des 
Couvertures de Laine, employent beau- 
coup de Monde, mais une Branche Sin- 
guliere, appartenant Pon peut dire, en pro- 
pre aux Femmes & aux Filles, eſt la plus 
lucrative & la plus etendue, je veux dire 
celle du Verdegris qui apporte beaucoup 
d'argent comptant à la Ville, c'eſt un 
Paſſetems pour le Sexe; cet article ſe rẽpand 
par toute l'Europe, VAngleterre en con- 
ſume une grande quantité. 
Les Gens de Robe ſont en grand nom- 
bre, la plus part des Preſidens Conſeillers 
& Avocats, fort riches, Montpellier ren- 
ferme beaucoup d' argent comp tant, a de 
fortes Bourſes, du moins elle en a le 
renom, plus qu'aucune autre ville de 
France, excepte Paris: au reſte un ancien 
Adage dit, Arle le Blanc, Nimes le Mar- 
chand, & Montpellier le Galant, pour ex- 
primer la proprete de la premiere, IIn- 
duſtrie & les Fabriques de la ſeconde, 
Elegance & la Grandeur ou la Nobleſſe 
Tom II. H de 
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de celle-ci; ou la Pothe paroit naturelle 
aux Habitans, qui quelques fois parmi 
le Peuple, meme le ſexe, lorſqu'on ſe que- 
relle, ou ſe diſpute, l'un dira a l'autre, tai 
toi! autrement je te ferai une Chanſon: 
point de Pays au monde ou il en aye un 
auſſi grand nombre, & ou Von chante autant, 
c'eſt une choſe ſurprenante, je n'ai garde 
d'affirmer que cette Pothe ſoit bien Metho- 
dique, n'importe elle cree la Joye & en- 
tretient la Gayete dans toutes les Com- 

agnies; Bref dans mon dernier Voyage 

Oporte, je me trouvai diverſes fois en 
Compagnie, avec un fort joli homme du Lan- 
guedoc, qui chantoit facilement & bien, 
il nous aſſura qu'il ſavoit par cœur autour 
de huit cents differentes Chanſons, ce qui 
me parut une choſe extraordinaire, une 
eſpece de Prodige; en meme tems ce Mr: 
avoit beaucoup d' Eſprit, & poſſedoit de 
belles Connoiſſances. 

Ma Compagne rencontra ici a I'Auberge 
du Cheval blanc, ou nous etions loges & 
par pur hazard, une de ſes Connoiflances, 
Sirene Boulonoiſe, Une Beaute qui re- 
tournoit a Barcellonne, dont on Tavoit 
price de ſortir par ordre de la Cour a cauſe 
qu'elle avoit ft bien chante, qu'un des 
Principaux Officiers en etoit devenu 
Amoureux à la folie, & que la meme 


Syrene 
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Sirene profitant des Circonſtances, avoit 
eu la Complaiſance de le ruiner, ou peu 
s'en falloit par ſes Depenſes, le Roi en fut 
informe & y mit ordre, en la faiſant Econ=- 
duire ſans bruit: Dans ce tems là la Dul- 
cinec ſe trouvant ſurchargee d'un fardeau 
periodique, on ne ſcait de qui, avoit ete le 
depoſer a Florence; Elle en revenoit en 
triomphe, parce que ſon Adonis Sexage- 
naire, venoit d'etre nomme miniſtre de 
la guerre, & avoit obtenu ſon rapel; Ma- 
dame, etoit reellement belle femme, Elle 
voyageoit a la Grandeur. 

Le 16e Juillet nous partimes pour Ni- 
mes, route de huit lieües ſeulement, par 
un Chemin des plus beaux, ainſi nous 
n'avions pas beſoin de nous preſſer beau- 
coup, les Compagnes y ſont Charmantes, 
près de Montpellier, grand nombre de 
Vignes & d'Oliviers les plus beaux de 
France; apres avoir traverſe trois Bourgs 
ou Villages nous dinames a Lunel, qui fait 
quelque Commerce au moyen d'un Canal 
qui aboutit à la Mer; Pon y recoit des 
Epiceries, du Sucre, Bois de Carpante, &c. 
& Ton en exporte des Eaux de vie, & du 
Muſcat. | 

D'ici au Pont de Lunel fur le Vidourle, 
ou eſt la Poſte ordinaire, il n'y a que demie 
lieüe, FAuberge y eſt une des meilleures 
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du Royaume, fort renommee, meme parmi 
les Etrangers, Elle eſt teniie depuis quatre 
vins ans, par la famille de Monſieur 
Matthieu; ici on voit un Chemin en droite 
ligne pendant une forte lieüe, qui eſt 
des plus beaux du Monde, ſoutenu par 
un bonne Muraille, avec grand nombre 
de Pouſſes Roues, & beaucoup de petits 
Ponts pour faciliter 'Ecoulement des Eaux, 
ſans pourtant gater le Niveau de la Route; 
le Pont a auſſi ſon merite; De tous cotes 
c'eſt une plaine vaſte, tres unie, produiſant 

uantitè de froment, Elle s etend juſques à la 
Mer du cote de Marſilhargues, un des plus 


charmans Bourg de la Province; avant que 


de joindre la Plage on trouve Tamariguiere. 
Domaine appartenant à la Maiſon de Cal- 
viſſon, c'eſt une Rente d' environ cinquante 
mille francs, en Ble & en Laine; ce beau 
Chemin continue juſques a Nimes. 

Deux Amis de cette Ancienne Ville 
prevenus que je devois arriver ce jour la, 
vinrent a notre rencontre, je mis pied a 
terre, & apres bien des Ambraſſades, nous 
marchames enſemble juſques a Nimes, on 
Jacceptail' Appartement qu'un d'eux m'avoit 
fait preparer ; cependant je fus a l' Auberge 
prendre conge de Madame, payer ma part 
de la Voiture, & retirer ma Malle; je reſtai 
ict autour de trois ſemaines, pendant 

mon 
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mon ſèjour je requs force Politeſſes de 
nombre de Familles de ma Connoiſſance; 
je fis auſſi diverſes excurſions dans le 
Voiſinage, comme il ſera dit tout a Vheure, 
Commengons par donner une idee géné- 
rale de Ja Ville qui a bien dechu de 
ſon Etat ſous la Republique Romaine. 

Nimes eſt regardee comme fort ancienne, 
batie pluſieurs Siecles avant Rome: Ces 
tems recules ne nous offrent que des 
Conjectures ſur ſon Origine; les frequen- 
tes Revolutions ſurvenües depuis pres de 
trois mille ans, n'ont laifſe que des fables 
obſcures, qu'on ne ſauroit debrouiller ; 
ainſi les Hiſtoriens laiſſant tout ce Fatras 
d'Incertitudes, ne donnent pour certain que 
les faits arrives depuis que les Romains 
conquirent le Pays; ce Peuple Guerrier & 
Ambitieux s'en étant rendu Maitres, en 
formerent une Colonie, qui s'incorpora 
peu à peu avec les Naturels, & les Reſtes 
d'une autre Colonie Egyptienne, qui y avoit 
ete tranſplantee long tems auparavant, fans 
qu'on ſache preciſement par qui, & à 

uelle occaſion, ni meme I' Epoque. 

Elle eſt la Patrie de 'Empereur Anto- 
nin le Piux, dont on voit la Colonne a la 
Place Borgheſe a Rome: Il ne reſte de fa 
grandeur que quatre Monumens, I Amphi- 
theatre, qu'on nomme aujourd'hui Arenes, 
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c'eſt le plus entier que nous ayons; Les 
Magiſtrats il y a autour de cent ans, per- 
mirent qu'on y batit nombre de chetives 
maiſons qui le deshonnorent, en quoi ils 
furent très blamables; ce Batiment à des 
pierres d'une groſſeur enorme, les dehors 
ſont ſuperbes, & le haut ou ſommet forme 
une forte de Promenade ou plufieurs 
Perſonnes peuvent aller de front, fa hau- 
teur peut etre de cent pieds. 

La Maiſon Quarree etoit un Temple 
Payen, dedie à quelque fauſſe Divinite, je 
penſe a Minerve, on Ia Metamorpholſe en 
Egliſe, c'eſt un tres bel Ouvrage, un des 
meilleurs Morceaux d'Archite&ture An- 
tique; L'Architecte qui batit a Londres, 
V'Egliſe Paroiſſiale de St. Martin dans les 
Pres, en prit le Modelle pour le Periſtile 
& Pentiere Corniche. 

Quand à la F ontaine, elle n'etoit il y 2 
cinquante ans qu'un grand Baſſin d' Eau, 
entoure d'une mauvaiſe muraille baſſe & 
rompüe; ſervant de Creſſonniere d'un cote, 
& de place à laver le linge de l'autre, ſa 
circonference pouvoit avoir 200 pieds, dont 
Ja ſource tres abondante jailliſſoit au centre, 
& donnoit, ainſſ qu elle fait a preſent, un 
corps d'eau qui a a peu pres deux pieds 
cubes, ſuffiſant pour fa.re tourner pluſieurs 


.Moulins, comme auſh divers Foulons &c. 
eſt 
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elle eſt tres profonde, l'on aſſure qu'elle n'a 
jamais pu etre ſondee avec exactitude; la 
choſe n'eſt pas ſurprenante, vi que cette 
grande Maſſe d' eau, pouſiee avec une force 
proportionnelle, ne ſauroit admettre que 
tres imparfaitement la Sonde, d'ailleurs cette 
meme Eau ſortant au pied d'une Montagne 
tres vraiſemblablement a un Canal tor- 
tueux dans le Rocher, conſequemment 
forme un nouvel Obſtacle inſurmontable 
a cette Operation; comme qu'il en ſoit, 
Yon croit que du tems d' Antonin le Pieux 
il y avoit des Bains, ou Thermes ; effective- 
ment l'on en a trouve les reſtes, qu'on a 
reſtaures & embellis d'vne Maniere ſuperbe, 
en y ajoutant des Ouvrages & un Canal 
qui meritent la Curioſitè du Voyageur qui 
a du gout pour le Beau, le Grand & le 
Noble; PEnſemble demanderoit une Deſ- 
cription detaillee, je n'ai ni le tems, encore 
moins les talens requis pour cela ; qu'il ſuf- 
file au Lecteur de Savoir que la Ville y a 
depenſe pres de cinq Millions Tournois, en- 
core le Plan n'eſt-il pas rempli, & cela dans 
une Province ot la Main d' Oeuvre eſt a 
bon Marche, & les Pierre {ont ſur, ou bien 
proche du local, Bref Nimes ne merite pas 
la Fontaine, qui ſeule orneroit Paris ou 
Londres: fi la Cour trouvoit a propos de 
ſacrifier quelques Millions pour parachever 
H 4 POuvrage, 


N . — rr 1 
5 r.. EI TRI : 9 r = 
R- OE or an Bnet ane ney 
v ** \ Se 2 = NT) * p ROS 
we nu fe ä 2 , 8 _ 
4 — — — 


= — — — 
e e 


e 
by N : 9 — ee ET. 9 


— 
2 3 


— rout, 


—— — 


— 


120 Relation dun Voyage. 


1 Ouvrage, ce ſeroit un Monument a la 


gloire du Roi, & un Embeliſſement a la 


Province, je ne dois pas omettre qu'on s'eſt 
conforme a Pancien ordre d' Architecture 
dont on avoit orne ces Anciens Bains, & 
que les Environs ſont extremement bien 
Embellis, de belles Maiſons alignees, jardins, 
Promenades Publiques, Parteres, Bocages, 


ſieges, &c. 


Le temple de Diane dont certaines Gens 


font tant de cas, eſt rèellement bien peu de 


choſe, comparè à celui de la Rotonde ou 


Pantheon de Rome, le Temple de Serapis 


a Puzzolo, ou à celui de Jupiter Olimpien 


2 Giorgente; celui de Nimes eſt extrem- 
nr pet na rien de remarquable que 


ſon Maſſif & ſon Antiquite. 

Tout proche des Murs, ſur une hauteur 
ily a un autre Monumment Antique, in- 
forme, c'eſt une groſſe Tour fort haute, tres 
epaiſſe, l'on a nomme Tourmagne, le ſom- 
met en eſt abbatu, on ignore de quel uſage ga 


etoit autres fois, cependant elle merite 


d' etre vũe. 
Parmi le terrein inegal & pierreux aux en- 


virons qui eſt rempl: de Vignes, d' Oliviers, 


de Figuiers, & de Grenadiers, du cote du 
Nord, Von voit partie des vieux Murs, 
qui ormoicnt PEnceinte de la Ville, ces 

vencrables 
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venerables reites prouvent qu'alors elle 
etoit infiniment plus grande qu'elle n'eſt 

a preſent : Elle ſouffrit beaucoup pendant 
les Guerres Civiles; la Cour, diſons le 
Clerge & les Miniſtres, depuis lors ayant 
maintes fois montre une haine marquee 
contre ſes habitans a cauſe de leur Religion, 
il eft vrai qu'encore aujourdhui c'eſt le 
Ville de France qui contient le plus grand 
nombre de Proteſtans dans ſes Murs, puis 
qu'on en fait monter le nombre A 35, ooo, 
& celui du total des Habitans a 50, oo: 
tous fort induſtrieux ; Elle eſt reputee riche: 
Sa Manufacture, en bas de ſoye paſſe pour 
la plus conſiderable du Royaume ; ſes Eta- 
mines & quantite d'Etoffes de Soye legeres 
donnent de l' emploi a un grand nomber de 
Gens, ces Marchandiſes ſont diſperſees par 
toute l'Europe, & memes aux Indes dans les 
Etabliſſemens Eſpagnols & Portugais, de 
ſorte que l'on peut dire, que Nimes apres 
avoir ſouffert infiniment lors de la Revo- 
cation de l' Edit de Nantes en 1685, & mille 
autres Perſecutions pour la Religion, avant 
& apres cette triſte Epoque, ſemble refleurir, 
augmentant annuellement en nombre d' Ha- 
bitans, & en Richeſſes. 

Depuis que le Volcan Tyrannique de la 
Perſecution a ceſſè de vomir ſes Flames, & 
que Paimable Tolerance, fille du Ciel, Pro- 
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teqrice de l Humanitè, a repris ſes droits, la 
Citadelle devient tres inulite, n'ayant ſervi, 
de meme que celle de Montpellier, pendant 
ſoixante ans, que de Priſon aux Infortunes 
Proteſtants des Provinces Meridionales ; 
Choſe Etonnante qu'un Peuple auſſi eclaire, 
aye continue tant de tems dans un eſpece de 
Brouillard aiſe a diſperſer : Enfin le bon 
ſens a prevalu, principalement par les Ecrits 
d'un Bel Eſprit, qui ayant donne a gauche 
dans l'article meme de la Religion, a eté 
cependant dans les Mains de la Sage Pro- 
vidence, un Inſtrument pour montrer la 
fauſſe Politique, I'Injuſtice & la Cruaute de 
la Perſecution, en fait d'un Croyance ten- 
dant au Bien, & a Pavantage de la Societe. 
Une Allee plantee d'Ormeaux, fait preſ- 
que le tour. de la Ville, mais tres mal en- 
tretenus, l'on peut dire que Nimes n'eſt 
pas beau; les Rues y font Etroites, tortüeuſes, 
ſales, mal pavees; les Palais en tres petit 
nombre, I' Hotel de Ville, un des plus Che- 
tifs de l'Europe entiere, Bref les Habitans 
fort eſtimables, meritent mieux. 
Pour l' Amour del Agriculture j'obſerverai 
que les jardins Potagers d'ici, ſont fort re- 
nommes en France, & dans I'Etranger, 
on les cultive avec beaucoup d Art & de 
ſoin, les Legumes & les Racines tres bons 
& abondans: Les Jardiniers nombreux 
forment 
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forment un Corps d'ou l'on tire un des 
quatre Conſuls annüellement; ce qui eſt 
& la ſaine Politique, de donner de I'Emu= 
lation parmi tous les Etats, afin qu' ils ayent 
droit de parvenir à certaines charges: La 
Sage Legiſlation embraſſe tous les rangs, & 
tous les Sujets! | | 

Le Commerce des differentes ſortes de 
Graines eſt un objet; de celle des Laitues 
Seulement, ce qui paroit un Bibus, l'on en 
exporte toutes les annces au dela de cent 
Quintaux peſant, choſe ſurprenante, & des 
autres a proportion, ſurtout, de celles d'Oig- 
nons, Choux de differentes Eſpeces, Me- 
lons, Concombres, &c, qui vont a Londres, 
a Amſterdam, a Hambourg, & autres Pays 
du Nord; les Climat ſecondes de I'Induſ- 
trie produiſent beaucoup d'Ayantages, peu 
importe en quelles Denrees ! ; 

A trois Lieües d'ici eſt le Pont du Gar, 
ſur la Riviere Gardon, qui peu après ſe jette 
dans le Rhone, & qui a cela de particulier, 
que dans certaines ſaiſons elle entraine des 
Paillettes qui occupent nombre d'Orpilleurs, 
alors il n'y en avoit point; Ce Pont merite 
la renommee qu'il a, étant un des plus 
beaux, des plus ingenieux, & des plus har- 
dis qu'on connoiſſe: II-V-a trois rangees 
d Arches les unes ſur les autres, au deſſus 
de la premiere rangee eſt le Pont reel, ſur 
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lequel paſſent les Voyageur, a Pied & a 
Cheval, Charretes, Carroſſes, & toutes ſortes 
de Voitures; partie de ſa Baſe ſupporte 
les deux autres qui à leur tour ſervent de 
ſupport a un grand Acqueduc aboutiſ- 
fant aux deux Montagnes, des Rives op- 
poſèes; il eſt grand, j'y entrai fort avant, 
& eſt aſſes haut pour que le plus grand 
homme puiſſe s'y tenir de bout; il eſt cou- 
ronne ou ſurmonte par une eſpece de Pro- 
menade, avec une Muraille a hauteur 
d'appui de chaque cote, & un Cordon ou 


Cornic meme ; l'entiere hauteur e 
Corniche de me; l'ent haut ſt 


fort conſiderable, je penſe que juſques, ou, 


depuis les fondemens, l' Enſemble peut etre 


de cent cinquante pieds, ce qui forme un 
Monument bien curieux ; ou les Propor- 


tions, le Niveau, & le Perpendiculaire doi- 


vent ſe trouver en perfection, autrement il 
n'auroiĩt pas pu ſoutenir les Injures de l' Air, 
& du tems pendant plus de quinze cens ans, 
ainſi qu'il a fait: Son double Uſage dans 
les tems recules, etoit de grande conſe- 
quence, ſurtout pour l' Eau qu'il conduiſoit 
a Nimes & fourniſſoit les Fontaines dont 
cette ville etoit ancienne ment ornee, j ignore 
la Raiſon & l' Epoque qui ont rendu l' Ac- 


queduc inutile! on n'eſt pas meme certain, 


quand, & par qui il fut fait. 
WEE Me 
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Me trouvant, dans ces Quartiers, preciſe- 
ment au tems de la tenue de la Foire de 
Beaucaire, je m'y rendis pour des raiſons 
particulieres: Elle eſt une des plus fre- 
quentèes de l'Europe; commence le 22 
Juillet, & n'a que huit jours de Franchiſe: 
tems beaucoup trop court pour les grandes 
Affaires qui s'y font. Ceux qui n' ont jamais 
rien vu de ſemblable, font etonnes de la 
foule & du concours de Peuple qu'il y a, 
c'eſt une Cohüe, un Tourbillon ſurpre- 
nant, un Embarras epouvantable ; Les 
Marchandiſes d'une variete infinie de genre, 
etalces abord des Navires, Tartanes, & Ba- 
teaux ſur le Rhone, dans le Pre, Magazins, 
Boutiques, Tentes, & dans les Rues memes. 
Tout fourmille d' Hommes, de Femmes, & 
d' Enfans, qui s'y rendent de toutes les 
Parties de I' Europe, de TEgypte, de l' Ar- 
menie, de la Turquie, & de la Perſe. 

Les Cabarets, quoique nombreux & bien 

ourvus, ſont fi pleins, qu'a peine peuvent 
il ſouthre ; Fon diroit, qu'on y demande 
PAumone, tant il eſt difficile d'etre ſervis 
a tems & cherement; Javoue, que je 
n'ai rien vu de ſemblable a Zurzach, ni a 
Francfort, il eſt a remarquer que les Lo- 
gemens & les Lits ne ſuffiroĩient pas pour 
la moitiè des Gens, n'etoit qu'un grand nom- 
bre vont coucher a Taraſcon de l'autre cots 
de 
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de la riviere, & dans pluſieurs Bourgs & 
Villages circonvoiſins ; un autre partie dort 
dans les Bateaux, quelques uns a la Belle 
Etoile, ou ils n'ont a craindre que les Filoux 
& les Moucherons, & d'autres enfin dor- 
ment ſur les Bales, ou Monceaux de Mar- 
chandiſes, dans les tentes, Boutiques, & 
Magazins. 

Au reſte cette Ville qu'on ſemble mé- 
priſer, a cauſe que hors du tems de la foire 
comparativement parlant paroit un Deſert, 
ne Veſt point du tout: Elle eſt aſſes grande, 
entourèe de bonnes Murailles, garnies de 
tours de diſtance en diſtance: l'on y voit 
pluſieurs jolies Rües, de bonnes Maiſons, 
une Egliſe Collegiale bien ornée & d'ivers 
Couvens ; D''ailleurs ſa Situation ſur le 
bord du Rhone, grande Riviere, vis-a-vis 
de Tarraſcon, qui communique a un Pont de 
bois & une forte Chauſſèe, outre la fertilite 
de ſon propre terroir, en Froment, Vin & 
Huile, qu'on y joigne les Privileges & les 
Avantages que lui procure la foire, je m'aſ- 
fure qu'on trouvera que Beaucaire merite 
quelque attention. 

La Ville d' Arles n'eſt qu'a deux lieües 
d'ici, ]'y fus faire une tournce, elle eſt de 
l'autre cote du Rhone par conſequent, ap- 
partient a la Provence, je penſe que mes 
Lecteurs ſeront bien aiſes que j'en diſe quel- 


que 
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que choſe. C'eſt une Ville tres anciennes 
que Conſtantin erigea en Metropole de 
I'Empire Romain dans les Gaules : Enſuite 
elle devint Capitale d'un Royaume de meme 
nom, qui ſubfiſta pluſieurs fiecles ; Encore 
ajourd'hui on y voit des reſtes de ſon an- 
cienne Grandeur, je me contente ſeulement 
de les nommer en paſſant, & d'abord un 
vieux Amphitheatre d'environ 300 pieds 
de diametre, entoure de ſoixante Arches 
a double rang. 2* Un bel Obeliſque, qu'un 
pauvre Gentillatre decouvrit il y a environ 
un fiecle, dans le lit de la Riviere ſur ſon 
propre Domaine, qu'il fit creuſer, tranſ- 
porter a ſes frais, & placer ſur un Piedeſtal 
devant Photel de ville, ou il eſt actüelle- 
ment; Le Placet en Vers qu'il preſenta a 
Louis quatorze relativement aux conſe- 
quences de cet Objet, eſt une Piece ſingu- 
here, qui merite d' etre lu; Jen ai une copie 
parmi mes vieux Papiers, mais je ne ſaurois 
y mettre la main a preſent, en cas que je la 
trouve, on l'inſerera à la fin de ce ſecond 
volume; VObeliſque en queſtion eſt je 
crois de Granite Oriental, il eſt de ſept 
pieds de baſe, ſur cinquante fix de hauteur; 
Celt le plus beau Morceau en ce genre qu'il 
y aye en France. 3* Tout proche la ville, 
l'on voit un tres grand nombre, de Cer- 
cueils, ou tombeaux de Pierre, gros & 

maſſifs, 
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maſſifs, conſiſtant chacun de deux pierres 
ſeulement, Pune creuſèe en dedans, pour 
contenir le Corps, ſoit Cadavre, & Iavtre 
ſervant de Couvercle, taille en d'Os d' Ane 
pour Fecoulement des eaux: ] ignore qu'en 
aucun autre Endroit il y aye pareils Mo- 
numens, ces tombeaux ne font point en- 
fonces, mais poles ſur la ſurfaſſe de la terre, 
ſans autre. 

La Ville renferme beaucoup de belles 
Maiſons, qu'on nommeroit quelque part 
Palais, toutes en general ſont blanchies en 
dehors, peut etre que c'eſt la raiſon pour- 
quoi on lui donne I'Epithete de blanc: Une 
autre particularite eſt que ſon territoire d'un 
etendiie de pres quarante lieües de Cir- 
conference eſt le plus grand d'aucune autre 
ville de Royaume ; outre cette partie aux 
Environs tres fertile en difterentes produc— 
tions, la fameuſe Plaine de la Crau lui 
appartient, elle ſemble ſterile, etant parſemee 
d'un nombre infini de petits cailloux, ce- 
pendant ſon Paturage excellent en herbe 
courte nourri au dela de 150000 Brebis, 
qui par leur Multiplicaticn, le Lait, & la 
Laine qu'elles fourniſſent, forment annu- 
ellement un Revenu fort conſiderable; 
Outre cela, la Carmargue, une eſpece d Ile 


eſt d'une grande etendue, abboutiſſant d'un 


cotè à la Mer, & de l'autre aux Stes. Maries, 
produit 
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produit une quantite prodigieuſe de beau 
& bon Froment, nourri des nombreux 
Harras de Chevaux gris & blancs, de meme 
que des Betes a Cornes; ainſi Pon peut 
dire, que le Pays eſt riche intrinſequement 
le ſeul mal eſt, que le bas Peuple y eſt d'une 
Ignorance. craſle, conſequemment Bigot, 
Superſtitieux, facilement gouverne par le 
Clergé & les Moines, il s'y trouve des 
Abayées riches, & des Couvens bien 
Rentes. | 

Le Bas Languedoc eſt ſans contredit un 
des meilleurs Climats connus, il contient 
rand nombre de bonnes Villes, de Bourgs 
& de Villages; ſes Habitans ſe montent 
a plus de 1600000 : tous en general d'un 
temperemment gay, porte a la joye & aux 
plaiſits, qu'ils trouvent meme dans des 
Riens, ce qui les rend contens & heureux 
juſques dans la Pouvrete; heureux Art, 
qui applanit les Chemins Rabotteux, en 
ecarte les Ronces & les Epines, tempere & 
adouci les Amertumes de la Vie! Il-y-a 
vingt quatre Eveches & trois Archeveches, 
avec pluſieurs Abayees, & bon nombre de 
Couvens des deux Sexes ; ſes principaux 
Revenus conſiſtent en Grains, Vins, Eaux 
de Vie, Huiles, Sel, Laines & Soye, ce der- 
niere article depuis trente ans s'y eſt accru 
prodigieuſement, L'on aſſure que, c'eſt la 
To. II. I Province 
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Province qui produit le plus de Revenu à 
Etat: Ses Manufactures en Soie, Laine, Fil 
& Cotton ſont tres conſiderables. Je n'oſe 
pas entrer dans un plus grand detail a ce 
ſujet. | #7 4 
Comme j'avois quelque jours de loiſir, 
Je fus voir partie de la Vaunage, Aigue- 
vives, Gallargues, Calviſſon & Sommieres, 
Enſuite, Aimargues, Le Caila, St. Laurent, 
& m'arretai a Marſilhargues ſur le Vi- 
dourle; c'eſt un des plus jolis Bourgs qu'il 

aye en France dans une riche Plaine 
qui s'etend juſques a la Mer; ſes prome- 
nades ſont charmantes, & le Parc un En- 
droit de delices ; ſes Carpes pechees dans 
le Vidourle, paſſent pour les meilleures du 
Monde, Si le Riche Epicurien Apicius en 
eut cte informe, lui qui freta expres un 
Ravire pour aller manger des Merlans frais 
fur les Cotes d'Aﬀrique, n'auroit pas re- 
grete la Dépenſe ni la fatigue du Voyage, 
3 venir gouter des Carpes de Marfil- 

argues. 

Qu'on m' excuſe un moment ſi je ramene 
le Lecteur a Montpellier, c'eſt pour lui 
faire part d'une Coutume ou uſage que 
Javois oublie, ſa fingularite merite d'etre 
connue; Au lieu de labourer les Vignes, 
on les Beche, les Quvriers ici ſe louent, ou 
de fort grand matin, ou la yeille du jour 

| precedent, 


| k 
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precedent, la Place du petit St. Jean & 
celle de la Canourgue ſont les marches; 
Ces Ouvriers s'expliquent, ſe louant a jour- 
nee de Roi; ils commencent a becher des les 
cinq ou ſix heures du matin, travaillent avec 
beaucoup de force, d'addrefle, & d'aQtivite 
preſque ſans relache, on leur fourni le 
Dejeune, & deux Buvettes, qui leur ſervent 
auſſi de delaſſement, mais des que Thorloge 
commence a ſonner midi ils ceſſent a l'in- 
ſtant le travail, & leur journée eſt finie, on 
les paye, ils reviennent le Lendemain, en 
font de meme, &c, c'eſt un Uſage etabli, 
perſonne n'y trouve a redire; ces Becheurs 


dans Vapres-midi ſont libres, soccupent 


comme il leur plait; cette Bizarre Coutume 
a certainement eu un Commencement, quel- 
que Raiſon bonne, ou mauvaiſe, la voici, 
que je donne gratis comme je l'ai recue 
ſans en garantir la verite, ni la rejetter. 
Anciennement un Roi, jeune, d'un tem- 
peremment Vigoureux, Voulant s'inſtruire, 
Voyagea, a peu pres comme le Czar de Moſ- 
covie incognito, pour voir le Monde & 
s' inſtruire dans le Commerce & VAgricul- 
ture, etant a Montpellier, il ſe deguiſe en 
Payſan, achete une Beche, fe mele dans la 
foule des Ouvrier & ſe love; arrive à la 
Vigne avec d'autre, il travailles, beche comme 
Eux, Von déjune, & il faut retourner au 
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travail, juſques à la premiere Buvette, ce- 
pendant 8. M. süoit a groſſe goutes, mes 
amis dit- il a ſes Compagnons, il me ſemble 
que vous travailles trop fort, je ſuis Etranger 
mais je n ai jamais beche de cette Vigueur; 
Ecoute Ami, repondit un des travailleurs, 
ici Von s'attend que nous travaillons ainfi, 
autrement le Maitre nous renvoyeroit, nous 
ſerions perdus de Reputation, a Pavenir 
Perſonne ne nous loũeroit, cela dit, ils re- 
tournent a la Beſogne & Pon continüe 
avec la meme Vigueur, de la a quelque 
tems I horloge de St. Pierre ſonne, S. M. 
inconnue demande quelle heure il eſt, Pon 
rEpond, Midi, alors jettant fa Beche a terre; 
Mes Enfans, dit-11, je ne veus plus travailler, 
& vous defends de continiier, en montrant 
ju'il etoit Roi, & j'ordonne qu'à Vavenir 
- why tout ce territoire, Ton ne bechera que 
juſques à midi ſonnant, ce qui ſera reputeune 
journée, Vu la grande fatigue, qui eſt-telle, 
que la nature Humaine ne ſauroit la ſup- 
porter juſques au foir ſans Saffoiblir ex- 
tremement, ainſi s*etabli la Loi, ou I'Uſage ! 
ſe none vera, è ben trovata. 

Je continuai ma Route vers la Provence, 
le 19e. Aout je fus diner a Beaucaire, ot 
tout etoĩt alors fort tranquile, car ſuivant 
PAncien Proverbe Latin, Nullum Vio- 
lentum durabile ; La foire etoit finie, tous 


: 4 | les 
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les Etrangers partis, de forte que nous 
eumes les coudees franches, a I Auberge, 
nous fumes bien ſervis, Von nous fit bonne 
chere: Une Dame de Montpellier & moi 
avions profite d'un Carroſſe de retour pour 
Marſeilles, ici un Negociant de Lyon fit 
le troiſieme, nous fumes ſouper à St. Remy 
petit Bourg; il plut beaucoup pendant la 
Soiree, & meme toute la Nuit; nous eumes 
un bon Soupe, bonne & nombreuſe Com- 
pagnie de differentes Nations; le hazard 
voulu, que je fuſſe place a cote d'une jeune 
Dame Angloiſeen grand deuil, Elle ne par- 
loit du tout point Frangois, & J'etois le ſeul 
dans la Maiſon qui parlaſſe Anglois, de 
ſorte que nous fumes mutuellement charmes 
de pouvoir nous entretenir en cette langue; 
Je crus d'abord que c'etoit une Veuve qui 
avoit eu la complaiſance d'enterrer ſon 
bon mari en Italie, mais elle me tira d'er- 
reur en m'apprenant qu'elle avoit laiffe 
ſa chere moitie, a Bologne, & que ſa pro- 
pre Mere etant morte dernierement a Lon- 
dres, Elle etoit obligee de s8'y rendre pour 
recueillir la Succefſion, & regler pluſieurs 
affaires de Famille ; qu'arrivèe a Avignon, 
Elle prendroit place dans le Carroſſe de 
Lyon, ou Elle s'embarqueroit dans la Di- 
ligence pour Paris; ſa Converſation etoit 
fort agreable mais fon cœur remph de triſ- 
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teſſe, qui de tems en tems lui faiſoit couler 
des Larmes ma'gre tous les ſoins qu'elle 
prenoit de les cacher ; ſa Situation ctoit 
d'autant plus facheuſe, que privee de Do- 
meſtiques, & du plaiſir de ccnverſer en 
Compagnie, ſe trouvoit ſeule avec un 
Moine dans le Carroſſe qui alloit a Mar- 
ſeilles & a Avignon; Elle etoit reellement 
a plaindre, je la conſolai de mon micux, 
Vexhortant a la patience; Je priai en meme 
tems le Religieux, homme d'environ cin- 
quante ans, de vouloir lui continuer ſes 
Joins & ſes politeſſes, ce qu'il promit de 
faire, je ne doute nullement qu'i] ne $'en 

ſoit acquitté, paroiſſant etre une Perſonne 
de bonnes Meœurs, & fort eclairee, beau- 
coup au deſſus du general de ces Mrs. qui 
quelqiesfois ſentent le Fr:.c & la Cellulle; 
II eſt vrai que la jeune Dame me dit, avoit 
tout ſujet de ſe lover de lui; L. Auberge 
n'ayant pas aſſes de lits, d'ailleurs il n'y 
avoit que des Hommes, & une grande con- 
fuſion dans toute la Maiſon. « Je lui en 
procurai un dans une Maiſon Bourgeoiſe 
du Voilinage, Paccompagnai, juſques dans 
ſon appartement, recommendant a la mai- 
treſſe du Logis d'en avoir ſoin, lui ſou- 
haitant un heureux Voyege, l'aſſurant que 
ſi mes Affaires Veuſſent permis, je l'zurois 
eſcortèe juſques a Londres, Elle y parut 
fort 
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fort ſenſible, me remercia, affectueuſement, 
Verſa quelques larmes, qui mattendrirent, 
nous nous Separames, 

Malgre la forte pluie qui continuoit, 
ſans interruption, nous nous mimes nëan- 
moins en route de bon matin le 20e du 
mois, allames diner a Orgone, ville de peu 
de conſequence, & petite, notre couchee 
fut a Lambez autre Bicoque ou nous fu- 
mes également bien; le Chemin me parut 
court a cauſe que la Compagnie dans la 
Voiture etoit ſociable, la Converſation mu- 
tüellement agreable, ainſi le tems ſe paſſoit 
rapidement ſans ennui, Poſition tres avant- 
geuſe au Voyageur, particulierement pour 
moi qui depuis pres de vingt mois avois 
eſſuye beaucoup de deſagremens. 

Le lendemain 2 1e nous arrivames a bonne 
heure à Aix, Capitale de la Province; nous ne 
dinames que trois heures apres ; tems plus 
que ſuſtilant pour parcourir ſes Rues, dau- 
tant plus que je connoiflois le local, y ayant 
dejaete trois fois auparavant. J'avoiie que 
j'ai toujours eu une predile&ion pour Aix; 
c'eſt ſelon moi la Ville de France la mieux 
batie, & en prenant l' Enſemble la plus jolie 
de toutes; La plus part des Maiſons y ſont 
belles, hautes, uniformes, en Pierre de 


taille; beau Palais, Rues larges, bien per- 


cces; l'on y voit un beau Cours, ou Pro- 
14 menade, 
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menade, fort long, plante de quatre rangs 
d' Ormeaux, orne de quatre belles Fon- 
taines, continüellement jaillantes, & borde 
des deux cotes, de Maiſons, qui paſſe- 
roient ailleurs pour des Palais, toutes ſur 
le meme Plan, chacune avec un beau 
Balcon, ſoutenu par deux Atlas; Rien 
d'egal ne ſe voit ailleurs; le coup d'Oeil 
eſt charmant; toute la ville eſt tres pro- 
prement entretenuc, 

C'eſt un Archeveché Metropolitain de 
la Province, malgre les pretention de 
FArcheveque d'Arles: la Cathedrale eſt 
dedice a St. Sauveur. II y a auth Parle- 


ment, Cour des Comptes, Aides, & Finan- 


ces: tout proche le Palais, on voit une 
Potence de fer, toujours prete pour l'exe- 
cution des Malfaiteurs & leur eviter une 
longue & lugubre promenade, le Bourreau 
ayant une petite maiſon joignant ſon Atelier, 
contenant ſes Outils & Utenciles pour les 
diverſes Occurences! le Parlement eſt fort 
rigide ſur le Criminel, & par la meme, Ami 
de I'Humanite; la Kigueur dans ce cas là, 
diminuant tres conſiderablement le nombre 
des crimes, puisque malheureuſement, il 
n'y a que la Terreur qui faſſe impreſſion ! 
Sa ſituation proche la Riviere Arc eſt 


dans une Plaine fertile, au pied de la 


Montagne St. Eutrope; Elle eſt fort An- 
WS cienne, 
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cienne, fondee par Sextus Calvinus General 
Romain, qui ayant traverſe les Alpes Pan 
630, de Rome, & paſſe Vhiver ou il y avoit 
des Bains chauds, batit un Fort, y mit 
Garniſon pour proteger le Pays des Mar- 
ſeillois, contre les Incurſions des Gaules, 
il le nomma Aquæ S:xtiz de fon nom, a 


cauſe de ce puits d'Zau chaude qu'il y 


trouva. Les Sarraſins la d'emolirent en- 
tierement, mais peu à peu, elle ſe retablit, 
& Ennn ſous le Regne de Louis quatorze 
reprit un Eclat nouveau. Quoi qu'elle ne 
ſoit pas des plus grande de France, n'ean- 
moins Aix merite beaucoup; outre les 
Fontaines qui ſont ſur le Cours d'Orbi- 
telle, il y en a d'autres dans divers quar- 
tiers pour Puſage du Public: Il en eſt quel- 
ques fois des villes comme parmi les 
Hommes dans leſquels il y a de la Reſſem- 
blance, du moins on ſe Pimagine, c'eſt ainſi 
qu'il me paroit que celle-cy a quelques 
traits de Nuances de Bath en Angleterre, 
dans les Rües & les Batimens, de meme 
que la Valette dans l'Iſle de Malte, avec 
Berne en Suiſſe; il ſe peut que je me 
trompe, & que cette Simillance n'exiſte 
que dans mon Imagination & mes Nerfs 
Optiques, en tout cas il n'y a point de 
mal ! mais n'oublions pas une Verite averce, 
c'elt que V'Huile du territoire d'Aix ſur- 
paſſe 
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paſſe en bonte, celle de Luque, ainfi que 
celle de Toſcane; on l'eſtime comme la 
plus fine qu'il y aye dans le Monde Uuni- 
verſel. 

Ce ſoir la meme, nous pouſſames plus 
loin & fumes coucher a Marſeilles, qui n'en 


eſt qu'a cing licües, bien qu'interieure 


en grade, Elle eſt beaucoup plus grande, 
mieux peuplce, infiniment plus Commer- 
Cante, &, en conſequence la ſurpaſſant en 
Richeſles : Situce ſur une vaſte Baye de 
la Mediterrannee, ſon Port, ſans etre grand 
eſt un des plus furs de monde; refſem- 
blant a un Baſſin creuſe expres par IArt, 
quoi que ce ſoit mere Nature qui Ia forme : 
ſon entree etroite, eſt coupec en deux par 
un petit Rocher au centre; On le ferme 
tous les ſoirs avec une groſſe Chaine; les 
Vaiſſeaux ſont a Vabri de toute ſorte de 
Veats. 

La Ville eſt Ancienne, fondce par une 
Colonie de Pheniciens, Von croit bien des 
fiecles avant notre Ere; Elle floriſſoit encore 
du tems de Jules Ceſar, ſous fon Gou- 
vernement Republican, & avoit une fa- 
meuſe Academie tres frequentce, mais 
ayant malheureuſement pris parti dans la 
Guerre de cette Impericulc Maitreſſe du 
Monde connu, & en faveur de Pompee, 
ils furent Vaincus par Ceſar, Le Commerce 


qui 
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qui etoit leur principal Objet, 8'accrut 
beaucoup ſ us la protection de leur Nou- 
veaux Maitres; & comme ils etoient fort 
Experts dans la Navigation, ils devinrent 
extremement Riches; le Luxe, Enfant des 
Richeſſes, 8'introJuilit bientot parmi les 
Maſſilliens c'etoit alors leur nom), Ils le 
pouſſ-revt ſi loin dans la ſuite, qu'il n'y 
avoit aucun Faſte, e Diſſolution, ou De- 
bauche, qu on ne pratiquat parmi Eux, 
auſh ces Exces paſſcrent-ils en Proverbe, 
chez les autres Pcuples, 

Si c'etoit un Traite Theologique que 
Jecriviſſe, jaurois ici un Champ vaſte pour 


faire valoir la Neceſſitè & la grande Utilite 


d'une Revelation Divine, & en meme- tems 


pour terraſſer l'Orgueil des Eſprits Forts 


de nos jours, qui font ſonner fi haut, Ia 


force, Plnfaillibilite, par conſequent la 


ſuffiſance de la Raiſon Humaine ; Pai ob- 
ſerve cn paſſant cy-defſus, que les Nar- 
bonnois, charmes des faveurs & de la pro- 
tection de I'Empereur Auguſte; lui dreſ- 
ſerent un Autel, & que les Habitans de 
Beziers en avoient fait de mème à Jules 
Ceſar, & s'avilirent une ſeconde fois envers 
Auguſte ſon Succeſſeur; Je demande a 


preſent, ou etoit a'ors le zenith de la Raiſon 


Humaine? la Quinte Eſſence, les Rayons 
le Brillant de ce Don Celeſte ? 6 homme, 
ne 
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ne t'avillis-tu pas en rendant I'hommage & 
FAdoration fi juſtement diis a VEtre Su- 
preme, Eternel, tout Parfait? a une Che- 
tive Creature, un Jules Ceſar corrompu, 

vautre, dans le fale Bourbier des Débauches 
infames, & a ſon Adoptif qui n'etoit guerre 
meilleur? Ici donc cette Superbe Raiſon 
tant vantee, eſt priſe ſur le fait, dans ſa Foi- 
bleſſe, fon Egarement ! Les Marſeillois 
nous donnent auſſi un autre Exemple frap- 
pant marque- au coin du Dereglement, de 
la Demence ; Quelques Bourgeois, Hypo- 
condres, Atrabilaires, s'addreſſent au Senat 
pour qu'il leur permit de ſe donner Eux 
memes la mort, quand ils le jugeront a 
Propos; ſur quoi au de là de Six cens Graves 
Senateurs, froncent leur Sourcils, ſe retre- 
ciſſent les Muſcles du Viſage s'allambi- 
quent I Eſprit, forcent I'Enſemble de leur 
Facultes IntelleQuelles pour peſer mure- 
ment & ſagement, un Objet dauth grande 
Conleq uence & Enfin, tous Enſemble Vien- 
nent a la Reſolution de legaliſer le Süi- 
cide, bon paſſe ce Memorable Decret, qui 
permettoit aux Marſeillois, lorſque Vieux, 
Infirmes, Malades, Pauvres, Aﬀiges, Me- 
priſes ou Degoute de la Vie, de ſe donner 
la Mort, fans que leur Exit, peut reflechir, 
ou faire le moindre tort, 2 leurs Veuves, 
leurs Enfans, ou leurs Parens, ſoit du cote 


des 
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des Biens, ou celui de la Reputation, pouſ- 
ſant la complaiſance, juſques à etablir un 
Bureau Public ou Von auroit conſtamment 
de la Cigue prete, & un Officier pour la diſ- 
ribuuer à tous ceux qui voudroient s' em- 
priſonner! peut-on porter, la Foibleſſe, 
Francs & la Betiſe plus loin? Voila 
les Sages de ce Monde, les Gouverneur du 
Peuple, les Peres de la Patrie ! en verſté 
il faut avouer ingeniiment, que homme 
livre a ſes propres lumieres, conduit, 
gouverne par ſes Paſſions, eſt bien digne 
de pitie! 

Mais dira un Lecteur inſtruit dans Ihiſ- 
toire, ne faites pas le Sermonneur, je fat 
bien que, fi vous voules feuilleter les An- 
nales Barbares, vous nous dires qu'un Rot 
de Tyr facrifia ſon propre fils, & enſuite 
lui meme; que les Iſraelites empruntant 
cette malheureuſe Coutume des Phenici- 
ens, firent auſſi a Moloch, ou Saturne, des 
ſacrifices des leurs, dans la Valee de Ennon, 
que les Carthaginois prefſes par Agathocle 
qui venoit les aſſièger, ſe reprocherent 
leurs ſupercheries envers Saturne, à quĩ 
ils avoient ſacrifice des Enfans du bas Peu- 
ple, ou des Eſclaves, au lieu des leurs pro- 
pres, ſurquoi l'on delibera en plein ſenat, 
3 Jetteroit au ſort, & que deux cents 

nfans de la principale Nobleſſe ſeroient 

imme- 


« 
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immediatement immoles a cette fauſſe dis 
vinite, ce qui fut execute ſans delai ; fi de 
la vous paſſes en Sicile, ſans doute que vous 
nous -raconteres que pendant la 8 

Bataille entre Gélon, tyr.nt de Syracuſe, & 
les troupes Carthaginoiſes, commandee par 
Hannon, tout le tems qu'elle dura, cio & 
c'eſt-a dire, depuis le matin, juſques au 
ſoir, Amilcar fils de Hannon ne ceſſa point 
de ſecrifier aux dicux, des hommes tout 
vivans-& en grand nombre, en les faiſant 
jetter dans un bucher ardent, & voyant que 
ſes troupes etoient miſes en fuite & en de- 
route, il 8'y p- Ecipita lui meme pour ne 
point ſurvivre 2 a ſa honte, nous ſavons tout 
cela, aycs la bonte d'ecrire votre Voyage tout 
uniment. | 
Tout beau Monſieur, le Critique, ne 
vous cchaufes pas la Bile, je n'ai pas defſein 
de vous mettre de mauvaiſe humeur, ayes 
ſeulement la complaiſance de calmer vos 
Eſprits & conſiderès que tout le Monde n'eſt 
pas inſtruit comme Vueſtra Merce, or fi 
en chemin faiſant, l'on peut jetter, ou ſemer 
des Cor noiſſances dans PEſprit de la Ma- 
Jorite des Locteurs, {cit utiles, ſoit agreables, 
fans pourtant s *ecarter du ſujet principal, 
il ſemble qu'il n'en ſauroit reſulter aucun 
mal! J'inſtruiſis une fois, le Cure d'un 
gros Bourg, qui ſavoit parfaitement * 
| on 
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fon A. B. C. ſon Pater Noſter, les quatre 
Regles d' Arithmetique, avoit lu avec beau- 
coup de patience tout le gros Volume con- 
tenant la Vie des Saints, il avoit mème &tu- 
die le Latin, ſavoit les Declinaiſons & les 
Conjugaiſons, nous diſoit ſouvent que la 
Prepolition ad, gouverne Vaccuſatif, & pro, 
FAblatif, au lieu que in gouverne ces deux 
Cas, ſuivant qu'il y a du mouvement local, 
ou non, en un mot c'etoit un Erudit rempli 
d'une infinite de belles Connoiſſances, juſ- 
ques à vous dire le jour de la Lune ſeu- 
lement en comptant ſur ſes doigts, bref 
c'ctoit Oracle du Voiſinage, on le con- 
ſultoit ſouvent, ſurtout, les jardiniers pour 
ſavoir quand il falloit enter les Pechiers de 
Pavie, ou ſemer le Brocoli de Naples, les 
Femmes pour ſavoir les jours heureux pour 
mettre les Poules a couver, ou commencer 
à mettre la Graine des vers a Soie ſous 
leur Chevet, ou entre les Mattelas! Je ne 
finirois point, s'il falloit raconter mi- 
nutiellement, les differentes branches de 
Philoſophie & autres ſciences qu'il poſ- 
ſedoit, eh bien, un jour en dinant il ſe 
plaignit que la Viande etoit © dure que 
ia Machoire ſuperieure etoit fatiguée A 
force de monter & de deſcendre pour 
aperer la Maſtication, je ne pus m'empe- 
cher de ſourice de 1a ſimplicité, il m'en 
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demanda la raiſon ; Votre Machoire ſupe- 
rieure Mr. le Cure eſt fixe, & ne peut hauſ- 
fer ni baifſer qu avec la tete entiere, & cela 
au moyen du mouvement de I Articulation 
de certains Vertebres, c'eſt la Machoire 
d'en bas qui la joint & les deux rangees de 
Dents alors font POperation, Mon Cure 
ſurpris & convaincu, jura par St, Criſ- 
tophe qu'il Pavoit ignore juſques alors; 
Conſoles vous lui dis-je, Pluſieurs Saints 
en lettre rouge dans votre Miſſel; Tont ig- 
nore, outre bien des Archeveques, de 
Murcie, de Grenade & de Compoſtelle, le 
bon Cure me remercia, & en prit note 
pour le Communiquer a ſa Gouvernante, 
& a ſon propre Neveu, alors au Semi- 
naire. 

Marſeilles eſt actüellement une des plus 
grandes villes de France, très marchande, 
fort Riche, & la plus Commercante de 
toutes: bien qu'en 1719 la Peſte y fit une 
Devaſtation épouvantable, ayant dans peu 
de tems couche dans le tombeau plus de 
50,000, Perſonnes, Elle eſt aujourd'hui re- 
tablie & ſloriſſante, cette perte n'y paroit 
pas; le nombre de ſes habitans eſt d'en- 
viron 75, ooo, quoi que pour faire un compte 
rond, l'on diſe 100, ooo, Exageration ordi- 
naire preſque partout; Son Negoce elk fort 
etendu, ſurtout, dans le Levant, c'eſt l'En- 

| trepot 
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trepot des Marchandiſes de VArchipel, de 
la Darquie, de TVEgypte, & des — de 
Barbarie, ſans en exclure ſes liaiſons, avec 
Genes, Livourne, Naples, Meſſine, Pa- 
lerxme, Cadiz, & Liſbonne; Elle envoye 
auſſi, des Vaiſſeaux à la Martinique, & A 
St. Domingue. Sa Rafinerie de ſucre en 
eſt une preuve; ſes Fabriques de Savon, 
de Chapeaux, de Cuirs Tannes, & la Peche 
du Ton, & celle des Sardines, ſalant celles- 
cy & Marinant l'autre, font une Totalité 
tres conliderable & forme un Commerce 
__ qui employe, & donne a vivre 

a un grand nombre de Gens. 

Ce qu'on nomme la vieille Ville, a en- 


core des mauvailes ries, etroites, tortueulſes- 


ſales, en tems de pluie, mais par contre, 
dans la Nouvelle, elles ſont preciſement le 
contraire, belles, larges, Alignees, propres; 
bordees de Maiſons, quaſi uniformes, de 
Pierre de taille, qui font un charmant effet. 
Ses Murailles forment un gtand Circuit, ren- 
ferment, nombre de Maiſons elegantes, & 


des Palais : Il nes'y trouve que peu d'Egliſes, 


Paroiſſiales, mais beaucoup de Couvens des 
deux ſexes. La Bourſe des Marchands eſt ſur 
le Quai, le Batiment n'eſt pas extremement 
grand, bien ſymetrie& figure; Von y compte 
diverſes Places Publiques ; VArſenal eſt 


tres grand, il termine le Port. Le Wai 
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du cote du nord eſt fi frequente, qu'il-y-a 
toujours une foule de monde, allant & 
venant ; il eſt borde par un grand nombre 
de Boutiques, ou l'on vend toute ſorte de 
Marchandiſes, ſans compter beaucoup de 
Maiſons a Caffé, les plus elegantes dans ce 
genre qu'il y aye en Europe. Les Seize 
Galeres, y ſont preſque toujours a V'Ancre, 
& peuvent contenir autour de cinq mille 
Eſclaves; Partie de ces Malheureux, par 
faveur travaillent à divers Ouvrages dans 
la ville, lorſqu' ils ſe retirent le ſoir, c'eſt un . 
objet bien melancolique qui fait ſouffrir 
PHumanite, les Chaines en partie trainant 
ſur le pave, forment une Muſique lugubre, 
arrachant des larmes de pitiè aux Specteurs 
Etrangers. | 
Par contre l'Opulance des Habitans fe 
manifeſte par le luxe, dans les Habits, les 


Maiſons, Ameublement, bonne Chere, Do- 


meſtiques, &c. Bals, Operas, mais ſur tout 
dans les Baſtides, petites Maiſons de plai- 
ſance, au millieu d'un Enclos de Vigne &“ 
de Jardin, diſperſces a deux lieües a la 
ronde, Elles ne ſont a la verite, ni bien 
grandes, ni Elegantes, ſeulement jolies & 


commodes, c'eft là que l'Artiſan, le Bour- 


geois & les Marchands tiennent un couple 
de Domeſtiques, qui cultivent le Domaine, 


ont ſoin du petit Menage & fervent la 
| Famille 
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Famille qui va s'y delafler & fe divertir 
preſque tous les Dimanches & jours de 
fete : Von compte que le nombre de ces 
Baſtides va à neuf mille, preuve demon» 
ſtrative du Bienetre, de l'Aiſance & des 
Richeſſes de Meſſieurs les Marſeillois; cette 
multitude qu'on voit quaſi en entier d'une 
hauteur, avant d'arriver a la ville forme 
un coup d'Oeil charmant, un Am- 
phitheatre d'une vaſte etendue; les En- 
virons de Chamberi en ſont un diminutif, 
qui ne peut etre egale que par la Cam- 
pagne autour de Florence, en montant vers 
FApenin, 

Pendant mon ſéjour ici, la Foire annii- 
elle ſur le Cours s'y tint, Elle attire beau- 
coup de Monde du Voiſinage, qui vien- 


nent partie par plaiſir & auſſi pour Affaires, 


cette foule de Campagnards, ſur tout le 
Sexe, qui ſe met ſur ſon beau, offre une 
jolie variete, & une nouvelle Decoration, 
qui plait beaucoup, c'eſt une foule conti- 
nitelle du matin au ſoir, & meme juſques 
a minuit. Au Reſte pour exprimer la 
pretendue Ruſticite des Provencaux, il-y-a 
un vieux Ditzon, Aix en Provence, Mar- 
ſeilles en Turquie, & Toulon en Barbarie ; 
aujourd'hui ce n'eſt plus cela, la politeſſe 
y regne, mais le Peuple par tout, eſt Peu- 
ple, Von doit obſerver que c'eſt d'ici que 
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ſortirent les Premiers Pottes F rancois, 
nommes Troubadours. | WE, 

Lon a deja vii que, javois eu deux Com- 
pagnes de voyage, une Dame depuis 


Nimes, & un Mr. qui ſe joignit à nous 


a Beaucaire, celui-cy continiia a VAuberge 
des trois Pucelles ou nous deſcendimes 
d'abord ; Javois pris un Appartement chez 
un tres honnète Ecoflois, dans la rue de 
Paradis, mon Hote avoit epouſe une Fran- 
Coiſe, qui avec ſa Soeur & une Servante 
tenoient la Maiſon & les Meubles d'une 
proprete enchantee ; d'ailleurs tous braves 
Gens, & polis. Cependant q; allois diner 
preſque tous les jours a l' Auberge avec 
mon Mr, Lionois, c'eſt-a-dire etabli 1a, 
il etoit Natif de Montpellier; notre fre- 
quentation forma entre. nous une veritable 
Amitié, nous etions ſouvent enſemble ; 
un Matin que nous dejeunions avec la Dame 
Voyageuſe, & à la mode du Pays, avec des 
Petits Pates, des Cotelettes de Mouton 
grillèes, des Figues vertes, & du Raiſin, 
aſſaiſonnés de bon Vin, l'on cauſa, l'on 
jaza ſur differentes choſes : a propos dis- je 
au Mr. qu'eſt- ce que c' eſt, que le Chateau 
d'If, dont j'ai ſouvent etendu parler? Je 
voudrois bien le voir avant que d'entrer en 
Italie, car il neſt pas ſur qu'a mon retour 
a Londres je prenne ie chemin de France, 

vraiſem- 
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vraiſemblablement, j'irai en Allemagne & 
enſuite en Hollande, ſur quoi il répondit, 
faiſons une partie de plaiſir, Madame vous 
dra bien en etre, allons-y dimanche pros 
chain, nous prendrons de quoi faire bonne 
chere, & d'excellent vin; entre ci & ce 
tems 1a, Paurai ſoin du tout, auſſi, ſuis- je 
abſolument deſquvre; Je m'artangerai avec 
vn'Batellier à ce ſujet, tout ira bien, nous 
nous divertirons à merveille, je connois le 
Local, y ayant fait un affes long Scjour, 


j'y ai meme une Tante dont lle Mari occupe 


un petit Poſte, & Elle donne à manget 
aux Officiets de la Garniſon, nous ſetions 
bien recus, mais, on tefuſerort notre ar- 
gent, c'eſt pourquoi je ne veux pas etre in- 
commode, furtont ſachant qu'ils ne ſont 
pas Riches; Cette Ouverture parut du 
gout de Madame, en mon particulier jen 
bos charms, ainfi il fut reſolu que nous 
ferions cette Courſe, (pour me ſetvir de 

PExprefſion Maltoiſe,) au jour nomme. 
Mon Ami fort exact nous prouva qu'il 
etoit bon Pourvoyeur, nous nous em ar- 
quames a ſept heutes du matin par un beau 
tems calme, nos deux Bateliers ramerent 
fi bien que, nous debarquames ſur le Ro- 
cher une heute & demie apres, & fans 
autre facon Etendimes la Nape, avec partie 
de nos Proviſions ſur la Roche dure, & 
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fimes un excellent dejune, n'en deplaiſe à 
Antoine & à Cleopatre, qui avec tout I'A- 
parat, & le luxe exceſſif, dans leur parties 
de Peche à la Ligne ſur le Nil, ne firent 
jamais de plus copieux repas, il eſt vrai 
que nous avions le plus excellent Cuiſinier 
du Monde, je veux dire I Appetit, vil 
par le trajet de la Mer! 

Cette bonne Oeuvre achevee, nous en- 


trames dans le Fort, & fumes voir notre 


tante; apres les Ambraſſades & les Com- 
plimens, elle vouloit que nous dejeunaſſions, 
on la remercia, ſeulement, la pria-t von, 
de voulair faire appreter ce que nous avi- 
ons apportè pour diner, & enſuite nous 
promenames au long & au large, vimes 
les Fortifications qui certainement rendent 
la Place difficile a prendre, dailleurs Vap- 
proche eſt fort dangereux, ? a cauſe du grand 
nombre de petits Rochers a fleur d'eau qui 
Fenvironnent, I'Endroit en lui meme eſt 
aſſes agreable pour y paſſer | un jour, en 
Partie de plaiſir, Von a fait ce que Von a 
pu pour le rendre riant, cependant il de- 
vient bientot triſte lors qu'on eſt oblige d'y 

ſejourner long tems; enfin l' heure A 


venue nous retournames au Logis & di- 
names fort agreablement, IHoteſle fit des 
gracieux reproches au Mr. de ce qu'il n 


Pavoit pas prèvenüe de ſa viſite & encoxe 


Relation d um Voyage. 151 


plus, de ce qu'on avoit apporté des Provi- 
ſions, bref les choſes ſe paſſerent fort bien, 
elle nous fit prendre du Caffé, enſuite il 
fallut faire une ſeconde promenade pour 
s amuſer. 

Cette fois-ci, accidentellement, me pro- 
cura la Vüe d'un Gentilhomme d'environ 
ſoixante & quinze ans, I' Age avoit 11de fon 
Viſage, blanchi ſa Chevelure, courbe ſon 
corps; ſes jambes, a peine pouvoient elles 
le ſupporter, ſa vue etoit affoiblie, mais ce 
qu'il y avoit de plus humiliant pour VOr- 
8 Nature Humaine, c'eſt que la 

ieilleſſe, accompagnee, des chagrins, pro- 
cedant d'une Cauſe injuſte & crüelle, l'a- 
voient fait tomber dans une Langueur, ou 
Melancolie, qui degenera, en Imbecilite, 
en Enfance, & par intervales, en folie 
douce: mon Ami le connoiſſoit depuis 
pluſieurs annees; (fon Domeſtique alors 
lui faiſoit prendre YAir en le ſoutenant) il 
le ſalüa & lui demanda comment il ſe por- 
toit, le bon Vieillard lui repondit d'une 
voix baſſe, entrecoupee en balbutiant; ce 
qui faiſoit pitie, nous le laiſſames. 

weſt-ce que c'eſt, que cet homme la 
dis- je A notre Introducteur? ſon cas me 
dit-il eſt un des plus ſinguliers; cet hon- 
nete Gentilhomme eſt la triſte Victime de 
IImpudicitè d'une Epouſe, dont il avoit 
| * n 
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fait la fortune, de la Lubricite d'un Galant 
riche, accredite, de l'avide Avarice de ſes 


\ Parens, & de P injuſte abus got font cer- 


tains Miniſtres du Pouvoir qu'un bon Roi 
leur confie: finiſſons dis- je, vous me pa- 
roiſſes etre au fait de cette partie de la Cro- 
nique Scandaleuſe, expliques nous en, Ce 
chapitre; de tout mon cœur, je, Vabre- 
gerai, dit-il. ä 
I' homme en queſtion eſt de bonne Fa- 
mille, ſans etre de la premiere Nobleſſe, 
fa Reſidence ordinaire etoit à Paris, il vi- 
voit gracieuſement de ſes. Rentes: il fie 
penſa ſerieuſement au Mariage que fur le 
bord de fon dixieme. Luſtre, tems, plus 
convenable 4 y renonger, n importe, il 
epouſa une jolie Perſonne, deja Engagee 
dans un Commerce illegitime, qu'on eut 
grand ſoin de lui cacher; le Heros qui 
etoit Fermier General ſe trouva aux Noces, 
comme Ami, & Parent Eloigne de la Fu- 
ture: tout alla bien pendant un certain 
tems, le F ermier les voyoit, & ſon affection 
pour la pretendie Parente, multiplioit ſes 
vilites; d abord le mari cru. bonnement 
qu'il n'y, avoit point de mal; cependant 
environ deux mois après, elles lui parurent 
importuncs, & il le dit a fa chere Moitie, 
la priant de le faire coonoitre poliment ; 
cette bonne Piece, dit a fon mari que le 
moindre 
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moindre ſoupgon offenſeroit ſa vertu deli- 
Cate, mais pourtant qu elle en toucheroit 
deux mots à ſon Coufin, Au lieu que ces 
viſites diminüaſſent elles devintent plus 


frequentes, de ſorte qu il en fut reellement 
Jaloux, dit à fa femme, quand je vous ai 


Epouice ga eté pour moi, & non pour un 


tiers, ainſi je vous ordonne de m'etre fidelle 
& de dire à ce Mr, de ne plus venit C- 
ans! ſur cela elle fe met A bleurer, præte 4 
garracher les cheveux du chagrin i Ta 
cru capable d'Infidellit! ? 


Peu "de ours apres-des Exemps enlevent | 


de nuit l lane Mari, en vertu d'une 
Lettre de Cachet, & le conduiſtrent dans 
ce Chateau, avec ordre au Commandant de 
veiller qu il neut aucune Communication 
avec perſonne, qu'il ne regut aucune Lertre 
du Continent, & qu'on ne lui alloũa, ni 
Papier, Plumes, Encre, ni Crayon, &c. 

l'on lui fourni hon etement la table, Ee, 
& un Domeſtique pour le ſervir, ſon Do- 
maine eſt ſequeſtre, partie pour Ventretient 
de fa Lacrece, & le reſte en faveur de ſes 
Parens; il y a vingt-huit ans qu'il eſt en- 
fetmé, & vraiſemblablement que cela durera 
Juſque a ſa mort! Eh Bon Dieu! dis-je 

cela crie Vengeance! quel malheur que le 
Roi ren ſoit pas informe; je m'afſure que 
bon & Jufte comme il eff, il Felargiroit 
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tout de ſuite, ordonneroit qu'on lui fit 
juſtice, & en meme tems qu on punit les 
_Coupables ? Obi, c'eſt fort bien, TEpondit 
mon ami, mais qui oſeroit ſe mettre à la 
Breche & s' expoſer au reſſentiment des 
Coupables, Riches & en Pouvoir:? Nous re- 
rAOUFRAMEE a Marſeilles, 

Jen partis le premier jour d Ocobre 
pour me rendre a Nice; ma premiere 
_dinee, fut 3 a Aubagne, petite ville, ou felon 
,qu'on, me dit; les Etats de la Province 
safſemblent quelques fois: de 1. nous 
fumes coucher a Argens après avoir paſſe 
par St. Luc, anciennement bonne ville, 
aujourd'hui gros Bourg tres neglige ; toute 
cette Contrèe abonde en Vin, Huile, 
Amendes, Figues & autres Moi, il y a 
peu, de Froment. _ 

Le lendemain, nous dinames à Frejus, 
ancienne Ville, mais ſans Luſtre, ni Eclat, 
reduite à bien peu de choſe; autres fois 

elle etoit conſiderable, l'on y voit encore 
des reſtes de ſa grandeur, comme un Am- 
phitheatre preſque entier, & un Aqueduc 
de dix licues de long, qui portoit Eau de 
Cinque; partie de ſes Remparts ont quel. 
que choſe de ſingulier, ſurtout du cote 
par ou nous entrames; elle a conſerve ſon 
Eveche, & 1a Cathedrale coincide a indi- 
_ qu'elle a ete de conſequence; il eſt a 
remarquer 
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remarquer que les Campagnards ſont en 
general bien faits robuſtes, un peu Ruſ- 
tiques, leur Patois, quoi que Provencal a 
pourtant quelque peu d'ltalien : le ſexe, 
ainſi que celui du Languedoc, y eſt at» 
mable, tres vif & engageant, ſans ètre ex- 
tremement beau; point de Moleſſe ou 
d' Indolence, comme dans certains Pays, ici 
tout eſt ſignificatif & gai? | 

Notre couchee fut a Canes, gros Bourg, 
entoure d'un Campagne charmante & tres 
fartile: le Lendemain ze du mois nous di- 
names à Antibes, c'eſt une ville afſes bar- 
roque, petit Port de 8 & Fortereſſe: le 
Courier de France a Genes s embarque ici, 
de meme que bien de Voyageurs, pour ra- 
courcir le chemin & auſſi pour eviter l'af- 
freuſe Route parmi ces Montagnes qui font 
partie des Alpes, mais qu'on nomme | 

Riviere de Genes, je ne ſat pourquoi? 
| Continuant notre chemin, nous arri- 
vames à la Riviere du Var une des plus 
Rapides, traitreſſe & dangereuſe ; elle ſe- 
pare la France des Etats du Roi de Sar- 
daigne; il faudroit un bon Pont de pierre, 
cependant par politique ou autrement il 
n'y en: a, point; on la paſſe ordinairement 
ſur les Epaules, ou entre les bras de deux 
hommes, quaſi, & quelques fois tous nuds, 
ce qui choque la Pudeur, du moins dé- 
vroit- 
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vroit-on reſpecter le ſexe en confervant la 
Modeftie & la Dècence, mais la Coutume 
eſt un tyrant; il eſt furprenant que le Roi, 
du les Magiſtrats du Bourg St. Paul qui eſt 
for la rive du Nord, ne reforment pas pa- 
reil, Uſage, Hommes & Femmes nous 

nous y ſoumimes. 3 
C toit le fort des Vendenges, on tranſ. 
portoit le Mout du Muſcat, qui ctoit dans 
le territoire de St. Paul confequetntnent en 
France, on le portoit dis-je a Nice, là on 
le metamorphoſe en Muſcat de St. Laurent, 
& a une grande Reputation dans les Pays 
Etrangers on on le tranſporte ſous ce nou- 
veau nom, f Populus decipit, vult decipiatur. 
Nous artivames le meme jour aſſés A 
bonne heure à Nice, c'eſt la premiere Ville 
8 rencontre, appartenant à ſa Mageſté 
rdaignoiſe, elle eſt affes grande & joliette, 
reufermant de bonnes & belles Maiſon, & 
a au dehors une Promenade fort 'agreab!e ; 
pendant le Siecle dernier, fon Chateau etoit 
extremement fort, mais Louis quatorze 
Tayant Bombardee & pr'fe, cette Citadelle 
a ete demolie de fond en Comble, ſes Rü- 
ines & tes Decombres montrent encore que 
c'est un Ouvrage dont la force & le Maſ- 
fit ſurpaſſoit pluſieurs Monumens des an- 
eins Romains fi, Vantes dans I'Hiſtoire; 
Nice fut fondè par une Colonie de * 
ois 
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lois nommès dans ces tems reculès Maſſil- 
liens, & eux memes deſcendans des Pheni- 
ciens. CT 78 
Juſques ici ſon Port petit & expoſe, 
n'etoit guere frequente, celui de Ville 
Franca a environ une lieüe de diſtance y 
ſuppleoit, en dernier lieu la Cour a pris & 
Cour de Vagrendir, de le rendre Commode 
& ſar, Von y travaille actüellement, les 
Ouvrages ſont tres conſiderables, bien ima- 
ginés, & fort avances, le Projet eſt d'attirer 
a Nice partie du Commerce de Genes, & 
pour y mieux reuſhr, l'on travaille a un 
Chemin Royal qui ira juſques a Turin, & 
facilitera, au moyen des Charretes, le trant- 
port des ſoies de la Capitale a la mer. 

La Campagne quoi qu'aſſes voiſine des 
hautes Montagnes, eſt tres fertile en Vin, 
en Huile, outres les Oranges & les Li- 
mons; l'air y eſt extremement tempere, 
ce qui y attire tous les hivers nombre de 
Familles Angloiſes, & bonne Compagnie; 
on y voit pluſieurs jardins appartenant a 
des Particuliers qui en ont ſoin, etant 
plantés d'un grand nombre d'Orangers, 
& de Limoniers en plein vent, leſquels 
produiſent abondamment & donnent un 
bon Revenu aux Proprietaires; Au reſte 
'huile de Nice eſt peu inferieure en qua- 
lite 4 celles d' Aix, & de Luques, les Ne- 
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gocians en font un grand Commerce dans 
VEtranger. Leur methode pour la garder 
en Magazin, eſt Ingenieuſe & Simple, par 
Exemple, ailleurs c'eſt dans des Futailles 
qui coutent cher, & ſuitent continüelle- 
ment, ou bien l'on a des Jarres qu'on 
enterre ordinairement, Elles ſont lourdes 
ſujettes à ſe caſſer; ici ce ſont des Grands 
Magazins plus bas que le Rez de chauſlee 
coupes, ou repartis, en vingt, trente, qua- 
rante, Chambres, ou Caſes, entourees cha- 
cune de quatre grandes Ardoiſes à plomb, 
de ſix à dix pieds de hauteur & larges à 
propoſition, bien enduites d'un Mortier ou 
Ciment fait exprès, & qui ne laiſſe rien 
couler, on les rempli methodiquement, & 
lors que les Expeditions s'offrent, on la tire, 
elle eſt meſuree, miſe dans des tonneaux, 
ou des jarres, & ainſi chargee a bord des 
Vaiſſeau; Cette Maniere eſt fort aiſce pro- 
pre, & cauſe tres peu de dechet. 

Comme les Maiſons y ſont grandes & 
hautes, baàtiès de pierres de taille, du moins 
la majeure partie, & que l'eau de fontaine 
eſt rare, ces Maiſons ont ordinairement 
une grande Cour quarree, au centre, avec 
un bon Puits au millieu qui fourni tous les 
. Locataires ; la Mardelle eſt de gros Moi- 
lons, auxquels ſont fixees quatre barres de 
fer, Or, pour eviter de deſcendre pour 
puiſer l' Eau, chaque Etage, & meme cha- 


que 
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que Appartement a un barre de fer & un 
gros fil d' archat fort artiſtement fixe, 
& agence, de fagon qu'on devale - le 
ſeau dans le Puits, il ſe rempli de lui 
meme, enſuite on le retire avec aiſance au 
moyen d'une Poulie, ainſt la beſogne eſt 


faite en peu de tems, & allege beaucoup 


I Ouvrage des Domeſtiques; c'eſt une mi- 
nutie en apparance, n'eanmoins, elle prouve 
que homme peut apprendre dans tous les 
Pays? Que ſeroit-ce ſi Vinfinie Varieté de 
la Mecanique, & les Reſſorts caches des 
Mathematiques etoient parfaitement con- 
nus? Ne mepriſons jamais les Nations 
Etrangeres, elles ont toutes du bon; les 
Peſcartes & les Newtons, pourroient s' in- 
ſtruire, s'y perfectioner. | 
Nice a auſſi une Juiverie aſſes conſide- 
rable, comme ces Gens la, ſont fort In- 
duitrieux, tres Economes & frugals, ils ont 
bonne part au Commerce, ſur-tout pour le 
detail, ſe contentant d'un petit profit, auſſi 
voyons nous dans toute I'Italie que les Mar- 
chands Boutiquiers fe plaignent beaucoup, 
ſoit dans 'Orfevrerie, ſoit dans les Lainages 
& les Toileries, de ces Deſcendens d' A- 
braham ? Wo FP 
Jamais je ne recus plus de Politeſſes, 
d'Amitie & de Cordialite qu'ici, ſurtout 
de la part de Mr, D'Andreys le Negociant, 
un tres galant & parfait honnete Homme; 
ſon 
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ſon nom & ſa famille me ſeront toujours 
chers; dans toutes les Occaſions je lui en 
temoignerai ma Reconnoiſſance: la ſeule 
bonne Auberge qu'il y a, & ou je fus 
loger, Etoit dans ce tems là fort defa- 
greable, l'on y faiſoit des Reparations 
conſiderables, tout etoit ouvert, la pouſ- 
ſiere tres incommode, le Mr. cy-deffus 
nommé, gardoit le lit, partie par un 
grand accablement du chagrin d'avoir perdu 
depuis peu une Epouſe cherie, & auſh à 
cauſe d'une fluxion aux Yeux; je lui de- 
mandai fi par le moyen de ſes Gens l'on 
pourroit me procurer, un honnète Logement 
pour une quinzaine de jours, il repondit qu'il 
feroit difficile d'en trouver un le terme etant 
ſi court, comme nous dinerons enſetnble de- 


main, vous en ſaurés le Succes; ayant ac- 


cepte ſon invitation je me rendis chez lui, 


nous dinames en Famille, la fienne etoit 


aimable, un deuil profond y repandoit un 


peu du lugubre qu'il tacha de difſiper par 


la converſation & la politefle; Mademor- 
ſelle fa fille amee agée d'environ dix huit 
ans, faiſoit les honneurs de la table, dont 
elle s'acquittoit a merveille ; j'obſervai avec 
ſenſfibilite, que, le Pere la fixoit de tems 
en tems, & que la reſſemblance avec ſa 
chere Mama; lui rappellant VIdee de cette 

Epouſe 
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Epouſe tant aimée, Object dont la perte 
ttoit rẽſcente & irreparable, lui arrachoit 
des Sanglots & des Larmes qu'il auroit 
voulu cacher, le Bon cœur & la Nature 

arloient chez lui, j'en fus emu, cependant 
if on diffimula par Politique; des qu'on eut 
ſervi le Caffé, les Enfans ſe retirerent, Mr. 
D' Andreys & moi reſtames ſeuls; Mr, me 
dit-il, j'ai fait agir au ſujet d'un Logement, 
Ton n'a pas pu y reuſlir; il eſt facheux que 
les Reparations qu'on fait à votre Auberge 
Va rendent actũellement ſi incommode; 
Voici une Idée qui m'eſt venue; Jai une 
Maiſon de Plaiſance charmante, à une pe- 
tite demie lieüe de la Ville, je vous y of- 
frirois Volontiers un Appartement; ſure- 
ment, les Jardins & les Vergers vous plai- 
roient, malheureuſement la diſtance eſt 
trop grande; mais j'ai auſſi une jolie Mai- 
ſon grande, bien meublee dans la Ville 
meme, pres des Remparts avec un Verger 
rempli d'Otangers ; je ſuis dans Vuſage de 
les foiter une & l'autre pour fix ou huit 
mois, à des Familles Angloiſes qui vien- 
nent regulierement paſſer les hivers ici, 
elles ne ſont pas encore venues, j ignore 
meme le tems de leur arrivee, parce qu'on 
he m'a pas ecrit;z prenes en poſſeſſion, il 
ne vous en coutera rien, vous aures les 
Coudets franches, & vous vous retireres à 

Tom, Il. L Vheure 


a 

\ 

* 

F 
5 
11 
| 
L 
$75 

P 
* 
14 
7 
þ 
iJ 
} Ly 
oF 
- 
1 
r 
7 
. 
? 
. 
8 
* * 
* 
2 
N 
* = 
8 
Fi 
8 
* 
1 
* 
1 
. 
4 Ly 
* 
| wi, 
r 
. 
3 


* 


Es LR LES TIT BER TT 127 
* 0 „ e 24 

. - SEG 2 
= * A — T N 2 £8 — 


—— — l Ae 
ur: * 3 ra not, 
wy - 1 8 
— * 5 —_ — At > I. a * * * ? 
—— — war en n — 


162 Relation 4 un Voyage. 


Theure qu "il vous plaira, le Domeſtique qui 
en a ſoin, couche en bas, il laiſſera, une 
lampe allumee au pied de VEſcalier ; en 
vous retirant vous la prendrès & allumerès 
les Chandelles qu'on laiſſera ſur la table, 
il y a neuf bonnes chambres dont ſept 
ſont a Lits, alles en choifir une, ma Gou- 
vernante pourvoira au Linge, voila une 
des deux Cles, tranquiliſes vous, acceptes 
mon offre ſans le moindre compliment, vous 
me feres un vrai plaiſir. 

Cette fagon d'agir, galante, franche, ge- 
nereuſe, me ſurprit, m'enchanta, & apres 
lui avoir temoigne ma delicateſſe & la 
crainte d'ette incommode, qu'il applanit 
obligeamment, je Pacceptai & fus voir la 
"Maiſon, qui etoit elegamment Meublée a 
la Maniere Angloite, tres proprement, le 
Plan fut execute, Jen pris poſſeſſion ce 
Jour! Ja meme, & la gardai pendant que je 
continüai a Nice; joignant la maiſon il 
avoit un beau Verger d' environ cent cin- 

vante gros Orangers charges de fruit, 
I'Enſemble etoit Fharmant & le Proptie- 
taire, un de ces Hommes rares, la ſincerite 
& la bonte etoient les principaux Ingredi- 
ens de ſa Compoſition ; ii faut s'arreter 


_ crainte que certains Lecteurs ne s'imagi- 


naſſent que c' eſt un Tableau crec par mon 
imagi- 
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imagination, la ſinceritè qui ine guide en 

garanti la realité. 1 
Le 186 Octobre 1772, qui etoit jour de 
Dimanche, je partis de Nice & fus diner à 
Menton, qui en eſt Eloigne de quatre 
lieves ; c'eſt une fort jolie ville, on ul y a 
de charmans Jardins, bien tenus, fertiles 
en toutes ſortes de fruits; elle eſt une des 
trois qui forment la Principaute de Mo- 
naco ; Rocabrune eſt l'autre; tout proche 
d'ici dans la Baye & en forme de Peninſule, 
eſt Monaco meme, jolie, charmante & 
afſes forte; quoi que j'aye entendu dire a 
des Militaires, qu'en cas de guerre elle eſt 
expolce aux Rochers voiſins; cette Metro- 
pole en Miniature eſt ſous la Protection de 
la France, le Prince reſide ordinairement a 

Paris, ou il a un Hotel. 3 
D'ici nous fumes a Torvia, aſſès gros 
Bourg qui a pris ſon nom d'une groſſe Tour 
qu'il y a, & qui anciennement etoit forte, 
ſervant alors de Fortification; ſa ſituation 
Elevee offre la perſpective de Monaco & 
de toute la campagne d' alentour expoſee au 
midi, ayant la Mer pour borne, ſe trouve 
a Pabri des vents, du Nord, Nord-Eſt, & 
Nord-Oüeſt, ce qui rend ſon climat plus 
chaud & tres fertile, auſh tout y eſt riant. 
Continiant notre Route, nous fumes 
deux licũes plus loin & couchames a Vinti- 
L 2 miglia, 
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miglia, elle eſt de I'Etat de Genes ; c'eſt 
proprement ici que commence ce qu'on 
nomme la Riviere de Genes; je le repette, 
que, j'ignore d'ou vient cette denomination 
a toute la C6te, qui eſt d'une grande 
Etendue: la Ville n'eſt pas auſh grande 

v'elle etoit autres fois, lors qu'elle avoit 
un Eveche ſuffragant de Milan: la Cathe- 
drale ſubſiſte encore, & eſt un tres beau 
Vaſe Antique; celebre parmi M. M. les 
Catholiques, par les Reliques ineſtimables 
qui y ſont renfermees. Du tems des Ro- 
mains, on la nommoit Albram-Inte Me- 
lium & etoit fort conſiderable: fa ſituation 
eſt toute ſinguliere ſur deux petites Rivi- 


eres, Bibera & Rota; il eſt a remarquer 


que toutes ces petites rivieres qui prennent 
leur Sources dans les Alpes, bien qu'elles 


ne paroiſſent que comme des Ruiſſeaux en 


etè, entrainent une immenſe quantitè d' Eau 
en hiver, & lors de la fonte des neiges, 
deviennent ſi rapides, qu'elles cauſent beau- 
coup de malheurs, charriant des morceaux 
de Rochers & des Pierres d'une groſſeur 
extraordinaire, & dont on ne ſauroit ſe 
former une juſte idee a moins que de 
les voir; Vintimiglia eſt haute & baſſe, 
comme ſont les Notes de Muſique, un peu 
ſemblable a Lauſane en Suiſſe, mais encore 
pire, de forte, qu'un Etranger ne ſauroit y 

marcher 
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marcher de nuit ſans courir grand riſque; 
la grande Rue, qu'on nomme Rue haute eſt, 
drolement pavee, en vetits Cailloux de dif- 
ferentes couleurs, ranges en deſſeins de di- 
verſes formes, ce qui fait un joli Effet. Son 
Port eſt petit, mais a Vabri du Nord-Eſt, 
par la ville meme; les Galeres de la Re- 
publique le frequentent de tems en tems, 
& pluſieurs petits Navires, tels que Pinques, 
Tartanes, & Felouques. 

Le lendemain 19e nous dinames a St, 
Remo, bonne & aſles grande ville apparte- 
nant auſſi a la Republique, etant elle meme 
une eſpece de Republique ſous celle de 
Genes, a cauſe de ſes Privileges, & Immu- 
nites, l'Infraction deſquels Occaſionna 
leur Revolte en Mai 1753: lors qu'ils ſai- 
ſirent le Gouverneur & ſes Gardes, mais 
la Republique ayant envoyé le Chevalier 
Pinelli pour les reduire, il y arriva le 130 
Juin avec ſes Galeres & des Traupes de 
debarquement, ſomma les Habitans de ſe 
rendre -dans deux heures de tems, les me- 
nagant, qu'autrement il ne leur feroit point 
de quartier: nonobſtant cela ils perſiſte- 
rent, ainſi le Bombardement commenca, 
& le lendemain ayant debarque ſes Troupes, 
elles attaquerent & preſſerent fi vivement 
jes Retranchemens que les Habitans furent 
obligés de fe rendre a diſcretion ! le ſur- 

L 3 lendemain 


* 


166 Relation d'un Voyage; 


lendemain Pinelli fit prendre fix des Prin- 
cipaux pour intimider les autres, & les 
Bourgs & les Villages des Environs qui, ſi 
St. Remo eut peut refiſter quelques tems, 
etoient tous prets de ſe revolter, Le Gou- 
vernement en bon politique fit enſuite batir 
une Citadelle ſur une Hauteur qui com- 
mande la ville, pour la tenir en reſpect. 
C'eſt ordinairement le fruit que recueillent 
les Malheureux de leur Revolte! St. Remo 
le prouve, Vifle de Corſe, Parme, la Sicile, 
& bien d'autres nous fourniſſent des triſtes 
Exemples, qué le plus fort a toujours Rai- 
ſon? Du plus au moins, la meme choſe 
arrive parmi les Particuliers, generalement 
parlant le Pauvre eſt la Dupe du Riche, 
dans les Affaires ordinaires de la vie, quel- 
ques fois auſſi parmi les Parens, celui-c 
Ecraſe celui la; c'eſt preciſement la fable 
du Pot de Terre voyageant, avec le Pot de 
fer ? ſans pretendre, blamer ni juſtifier 
perſonne, dans un point de politique auſſi 
delicat, je dirai ſeulement que le Patriote 
vrai ou faux, lorſqu'il rèũſſit eſt Metamor- 
phoſe en Grand Homme, Liberateur, He- 
ro, au contraire s'il echoue, c'eſt un Traite 
auquel Pon tranche la Tète, & tout eſt dit! 
Voila le train du Monde, il dure depuis pres 
de fix mille Ans, vraiſemblablement il 
| continuera 
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continiiera de meme juſques a la diſſolution 
des Elemens ! 

Voiia donc la ville de St. Remo tran. 
quille en apparence, ſous la domination 
Genoiſe, il eſt pourtant a preſumer que, fi 
la Politique permettoit a la France, ou, a 
VAngleterre de faire une Tentative ſur 
toute cette Cote, non ſeulement les Habi- 
tans de cette ville; mais auſſi ceux de Vin- 
timiglia, d'Oneglia; & de toute la Riviere 
changeroient volontiers de Maitres: au 
reſte, c'eſt un petit Port de Mer frequente 
ſeulement par des petits Navires : ſon Ter- 
ritoire bien que montüęux, produit quan- 
tite de bonne Huile, de meme que beau» 
coup d'Oranges & de Limons, & autres 


Fruits; peu de Froment, mais des Legumes 


ſuffiſamment. 

De la nous fumes au Port St. Maurice, 
jolie, mais petite ville, n'ayant dailleurs 
rien de remarquable, fi ce n'eſt que fon 
Port, de meme que celui de Savone, ont 
cte detruits par politique, pour attirer tout 
le Commerce * a Genes ; cependant le Bourg 
eſt environne d'une bonne Muraille, & le 
port eſt a Vabri du vent Nord-Eſt: une 
bagatelle y attira mon attention, ce fut 
qu'on y Jouoit au Ballon, diyertiſſement 
pour lequel j'ai un gout decide, 

Comme il etoit encore grand jour, nous 

L 4 pouſ- 
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pouſſames avant, une mortelle lieüe & 
fumes coucher a Oneglia, avec aiſance; 
| eſt une ville & Port de Mer aſſés conſi- 
derable ; je voulois voir Mr. Vernet notre 
Conſul Anglois, il ſe trouva hors de ville; 
T'Huile eſt ici en grande reputation, diver- 
ſes Maiſons de Negocians Etrangers qui y 
ſont etablies, en font Commerce princi- 
palement pour Lyon, Geneve, la Suiſſe & 
TAllemagne, de meme qu'en Oranges, en 
Limons, & un peu de Vin; ſon Terroir 
aux environs etant tres fertiles dans ces 
Denrees. 

Le 20e j en partis, paſſai par Alaſſion à trois 
lieves de diſtance & dinai a Albinga, autre 
Port de Mer environne de Plaines d'une 

rande ẽtendũe, tres fertiles, remplies prin- 
cipalement d'Oliviers, produiſant auſſi des 
Grains de diverſes ſortes; elle a ete autres 
fois de conſequence, mais la Viciſſitude 
des Affaires de Gouvernement, Vont fort 
reduite; Vapparence eſt en ſa faveur; l'on 
dit pourtant que ſa ſituation eſt mallaine, fi 
cela eſt, il ne faut pas chercher d'autre 
cauſe de ſon amoindriflement ; elle eſt en- 
core un Eveche. Vis-a-vis d'ici, il y a un 
Rocher Enorme dans la Mer, qui forme 
une eſpeche d'Ifle portant le meme nom 
d'Albinga, bien que le veritable ſoit Gal- 
limare. | 

D'ici 
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D'ici à Final, il y a cinq bonnes lieũes 
par des Montagnes, des Chemins & des 
Precipices affreux, toujours en cotoyant la 
Mer, capables d'inſpirer la Terreur a qui 
que ce ſoit; ce ſont des Sentiers, fort 
Etroits, pierreux, quelques fois au bord de 
Rochers eſcarpes, dont la valee terminant 
vers la mer forme un precipice a faire 
trembler les plus hardis, car fi malheur- 
euſement le Mulet bronchoit; c'en ſeroit 
fait du Cavalier & de lui, vraiſemblable- 
ment tous les deux ſeroiĩent morts avant 
d'atteindre au fonds! à une certaine diſ- 
tance de la ville, les memes ſentiers devi- 
ennent encore pires, etant parmi des pierres 
plates detachees, qui empechent les pauvres 
Betes d'appuyer les pieds fermement, ſur 
tout pendant Pobſcurite, heureuſement 
qu'elles y ſont accoutumees, & marchent 
poſement & ſirement, ce qui ne diffipe 
pourtant pas entierement PAnxiete du Voy- 
ageur, Dieu ſoit loue que Jeus aſſes de re- 
ſolution pour me tranquillifer Feſprit, & 
que j'arrivai ſain & ſauf, fans aucun acci- 
dent, quoi que tard, il y a une bonne Au- 
berge, j'y fos bien traité, & loge propre- 
ment, mais fort cherement. 

Final porte le titre de Marquiſat, ſon 
Chateau ſur un Rocher haut, eſt bien for- 
tifie, & flanque de quatre Tours fortes; 

tous 
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tous ſes Ouvrages ſont bien entretenus: la 
ville eſt ceinte d'une bonne Muraille; elle 
a ete ſouvent une Pomme de diſcorde, entre 
le Roi de Sardaigne, & la Republique, 
celle- cy la poſſede actüellement; il et 
d' autant plus deſagreable pour 8. M. que 
ce Marquiſat qui n'a guere que deux lieües 
de Cotes, coupe les Etats du Roi en deux, 
& s'avance juſques a l'Apenin dans le 
Continent ! la Politique ſemblable a Lha- 
bile Pilote, ſe plie, ſe ſoumet aux Tems & 
aux Circonſtances, c'eſt ce qu'ont ſagement 
fait les Princes de la Maiſon de Savoye, 

Le 21e nous nous remimes en Route, en 
chemin faiſant, nous vimes en bas tout 
proche de la mer la petite ville de Novi, 
qui me parut fort gentille, ayant divers 
Edifices publics qui figurent; apres cela 
nous fumes diner à Savone, belle ville ſur 
le bord de la Mer; c'eſt la ſeconde en 
Grandeur & en Dignitè dans la Republique; 
elle etoit, plus grande, mieux peuplce & 
plus riche avant la ruine de fon Port, ce- 
pendant, c'eſt une grande ville, bien batie; 
ſes Rües bien percees, larges, ornees de 
Maiſons ſuperbes, Palais, Egliſes & Cou- 
vens, ou VArchiteQture, & la Sculpture, 
brillent avec Eclat: ici comme a Genes on 
employe une ſorte de Mortier, ou Ciment 
blanchatre, qu'on peut aiſement prendre 

pour 
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pour du Marbre : au Reſte un Accident 
imprevu a procure cette belle Place qui eſt, 
au centre de la ville; i] y avoit auparavant 
une grande & forte Tour, dont imprudem- 
ment l'on fit un Magazin a Poudre; VE- 
clair, ou la Foudre y mit feu, & fit ſauter 
la Tour & nombre de Maiſons aux envi- 
rons; c'eſt Ia, qu'ils ont forme la Place en 
queſtion: les deux plus conſiderables ar- 
ticles de fon Commerce, ſont une bonne 
Manufacture de Soierie ; & l'autre celles des 
Confitures, qui ſont fort renommèes; d'ici 
nous fames coucher a Coucomet, preſque 

tout babite par des Pecheurs. 
Le lendemain nous paſſames par Utri, 
— & beau Bourg, & fumes diner à un 
illage dont j'ai oublic le nom: il eſt tres 
remarquable qu'a meſure que l'on approche 
de la Capitale, Von voit comme a J'Oeil, 
que Laiſance, les Richeſſes & YOpulence 
augmentent; Thabillement des Campa- 
gnards, de leur Femmes, & de leurs En- 
fans; les Metairies, les Villages, les Bourgs, 
les Hotelcries, les Cabarets, mais ſurtout 
les Maiſons de Plaiſance, leurs Ornemens 
les Vaſes, Statues, Grillages Jardins, Par- 
teres, Baſſins, Fontaines, jets d'Eau, en un 
mot tout annonce & prepare le Voyageur à 
ce qu'il va voir dans Genes meme, qu'on 
nomme avec beaucoup de raiſon Superbe, 
aucune 
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aucune autre Ville en Europe ne merite 
autant cette Epithete. 

D'Utri avangant toujours nous arrivames 
a St. Pietro d' Arena, qui ſert pour ainſi dire 
de Faubourg à cette Republique, & eſt 
dans ſa grandeur, un des plus beaux Vil- 
lages de l' Univers; tout y eſt belles Mai- 
ſons & Palais ſuperbes, dont pluſieurs 
pourroĩent loger des Princes Souverains: 
les jardins qui en dependent, ſont des plus 
beaux, bien entretenus, pleins d'Orangers, 
de Limoniers, de Citroniers, avec des 
Fleurs des plus belles & odoriferantes, le 
tout orne de grands Vaſes & Statues de 
Marbre en profuſion ; j'ajoute par maniere 
d'Appendice, que tous les Environs de 
Genes ſe reſſentent de cette Grandeur & 
Magnificence, que tres rarement on voit 
ailleurs, mais jamais dans la gencralite des 
Citoyens ! 

Genes ancienne Republique, eſt une 
belle & grande Ville, fituee partie, ſur une 
Coline, qui deſcend graduellement vers la 
Mer, & partie dans un Plaine: elle a deux 
Ports, Pun Interieur, l'autre Exterieur; le 
Mole qui les ſepare, & qui doit avoir coute 
des Millions, a eu pour objet, d'empecher 
le Bombardement de la ville en cas de 
Siege. C' eſt pourquoi, il eſt muni de Ca- 
nous, ayant diverſes Batteries de diſtance 

en 
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en diſtance. Son Arſenal paſſe pour un 
des plus beaux; a un petit eloigment de la, 
eſt une Tour extremement haute, ſur une 
Roche avec un Phare, fa ſituation eſt des 
mieux choiſies pour diriger les Vaiſſeaux : 
l'on ſe ſert d une Methode tres ingénieuſe, 
mais ſimple, qui annonce l'arrivèe des Na- 
vires, faiſant voile vers le Port; la Sentille 
eſt pourviie de Lunettes d' approche conve- 
nables, etant elle meme a une grande ele- 
vation, decouvre aiſement & de loin, toutes 
les Voiles qui paſſent, ou qui ont deſſein 
dentrer ; ainſi des qu'il appercoit un Vaiſ- 
ſeau, il append une groſſe boule à une Ma- 
chine faite expres, sil y en a d'avange, il en 
expoſe a proportion une pour chacun, il 
ne ſe contente pas de cela, & comme il y 
a quatre de ces Machines ou longues 
Perches pour deſigner les vents Cardinaux, 
il 8'en ſert pour indiquer le cote d'on vi- 
ennent les Navires ; ayant en outre d'autres 
ſigraux, pour faire voir quand ce ſont des 
Vaiſſeaux de guerre, Admiral, contre Ami- 
ral, &c. la fimplicite, la facilite & Vutilite 
de ces Opperations me frapperent d' admi- 
ration; il eſt vrai qu'une fois qu'on fait les 
choſes elles nous paroiſſent aiſèes, cepen- 
dant la Societe n'en eſt pas moins obligée 
a I'Inventeur ! le Vulgaire les mepriſe, I ig- 
norant ricane, l'homme de bon ſens les 


admire, 
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admire, le Magiſtrat judicieux les recortis 
penſe. 

Du tems mème des Romains, elle paſſoit 
pour etre de très grande conſequence; 
Strabon la nomme le Magazin de la Li- 
gurie: Magon le Carthaginois la pilla & la 
demoli l'an 549 de la fondation de Rome, 
mais les Romains la rebatirent; & l'em- 
bellirent peu dannees aprés; Elle etoit 
deſtince a etre tour- a- tour heureuſe & mal- 
heureuſe; effectivement, en 935 les Sar- 
raſins la reduiſirent abſolument en cendres, 
alors les Venitiens, par une geEneroſite peu 
commune, contribuerent extraordinairement 
a la rebatir de nouveau, & à la rendre meme 
plus magnifique qu avparavant z ſervice, 
qui auroit deu etre grave ſur le Bronze dans 
les Annales de Genes en reconnoiſſance! 
Dans la ſuite des tems, la jalouſie & Pin- 
teret du Commerce, rendirent celle-cy in- 
grate: leur guerres mutüelles fureat fi 
longues & fi acharnees qu'elles ne ten- 
doient à rien moins qu'a Ventier anèantiſ- 
ſement l'une des deux Republiques, I- 
mittant en cela Rome & Carthage dans 
leur Projets; la Providence ne permit points 
qu'ils s'executaſſent. 

Sa charmante ſituation à toujours con- 
tribue à la relever de ſes malheurs, a Pem- 
dellir & a l'enrichir: Elle forme la figure 


d'un 
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d'un Croiffant du cote de la Mer, & s' eleve 
eraduellement par deriere, V'Enſemble offre 
un bel Amphitheatre, un beau coup d'Oeil; 
ſa Muraille eſt double; la premiere en 
dedans, a environ fix milles de circuit; 
l'autre qui s'etend au dela des Montagnes, 
en a aumoins, le double. 85 
L'on y compte 36 Paroiſſes, outre la 
Cathedrale & nombre de Couvens des deux 
Sexes: les maiſons ſont extremement 
hautes, mais les Rues en general fort Etroites 
qui rendent les appartemens des premiers 
Etages ſombres, obſcurs : La ville eſt payee 
de pierres plates & larges, ce qui rend le 
rües fort propres, mais impracticables aux 
Carroſſes & autres Voitures, auſſi n'y en 
a-t'-il que peu, ou point; les Gens de 
Q-:alite ſoit les Nobles & leur Dames ſe 
ſervant de Chaiſes a Porteurs; J'ai deja 
obſerve qu'on la nomme avec raiſon Genes 
la Superbe ; car en prenant le tout, ſes 
belles Maiſons & ſes grands Palais, a pro- 
portion Pemportent en nombre, en beaute, 
en magnificence, ſur Londres, Paris & les 
autres Capitales de l'Europe: Les plus 
beaux Marbres y ſont prodigues, PArchi- 
tectute, la Sculpture, & la Peinture, tant 
au dedans que, au dehors, font juſtement 
Vadmiration des Connoiſſeurs: Les deux 
fameuſes Rues, nommees Balbi, & Neuve, 
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ſur tout cette derniere, ſont tout ce que 
Ion peut voir de plus beau dans ce Gente; 


celle- cy eſt compoſte ſeulement de qua- 


torze Palais, fix du cote du Nord, & huit 


au Sud; Pon n'en ſauroit trouver de paroil 


ailleurs; & la debouche de la rue du cots | 
du Levant dans une Place irreguliere, offre 
un coup d'Oeil enchante; l'on fe croit, 
out ainſi dire au Pays des Fees : la Rüe 
Balbi eſt plus longue, mais moins reguliere; 
Entree enleve d*Admiration, pluſieurs 
beaux Palais la commencent ; celui de 
Durazzo, & le Couvent des Jeſüites preſ- 

ue vis-a-vis l'un de l'autre, ne vous laiſ- 
{nt rien a deſirer; Celui de ces bons Re- 
ligieux, à une Entree, un Eſcalier enjolive 
par Etages, en forme d'Amphitheatre, der- 


tiere des beaux Orangers qu'un Etranger 


ne ſauroit continüer ſon chemin, ſans s'ar- 


treter & etre en quelque maniere extaſié ! 


Je me rappellerai toujours ce que me dit 
un Ami de Nimes, qui me donna une 
lettre de Recommendation pour une Mai- 


ſon de Genes. Vous connoiſes I Angleterre, 


& la France, dit-il, vous aves Voyage par 
toute PEſpagne, & le Portugal, vous alles 
a preſent à Genes, prenes bien garde à la 
Strada Nuova; Vous aves deſſein de pouſ- 
ſer votre Voyage, juſques en Sicile, & meme 
Malte, ſouvenés vous mon Ami qu'a votre 

retour, 
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retour, vous ne quitteres pas Genes, ſans 
voir de nouveau, & avec un grand plaifir 
la Rue Neuve! il avoit raiſon ; c'eſt le 


pu beau Morceau qui ſe ſoit offert a mes 


eux ; ce neſt pas, que je n'en aye vu 


par-ci, par-là, d' auſſi beaux detaches, mais 


jamais une Rüe entiere auſſi belle? 


Il faudroit ecrire un Volume pour don- 


ner une Deſcription detaillee de cette Ville 
& de ſes Palais, ils y ſont certainement en 


grand nombre, tous beaux, & ayant cha- 


cun quelque choſe de particulier; Jen 
obſervai pluſieurs qui dans le Centre, ont 
une Cour quarree, au tour de laquelle il y 


a des Arcades, & une Promenade, en forme 


de Cloitre, & de mème une Galerie au 
premier Etage; ſur les Murailles, l'on 

a peint fort regulierement les Villes Ca- 
pitales de l'Europe, en grand & tres ex- 
actement en diverſes couleurs, ce qui eſt 
Joli & amuſant pour les Gens de gout ; il 
n'y a pas juſques aux Maiſons Bourgeoiſes 
qui ont au dehors du cote de la Rue des Pein- 
tures, de Mythologie, ou d'Hiſtoire, parmi 
le nombre il $en trouve d'Excellentes, 
des meilleurs Maitres, mais les meilleurs 
Ouvrages dans ce Genre, ſont ce qui orne 
. principalement Vinterieur des Salles du 
Palais du Doge, ou Ducal, les Curieux en 


Peinture peuvent s'y amuſer agreablement. 
Tom, II. M en 
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en examinant en detail les Combats Na- 
val, repreſentes fi naturellement, qu'il 
ſemble qu'on foit fur la Plage de la Mer, 
Spectateur reel de la Bataille; ce Palais 
pour le dire en paſſant eſt fort vaſte, né- 
anmoins dans le gout Antique & mème 
barroque; je n'ai garde de le mettre au 
rang des beaux Palais, bien s'en faut: il 
eſt canſtruit de maniere que le Doge au 
moyen de certaines Galeries & Arcades qui 
traverſent les Rües peut aller entendre la 
Meſſe, ou faire ſes Devotions dans fix, ou 
ſept Egliſes differentes, ſans ſortir, ou etre 
vu dans la rue, 

Le Palais du Prince de Durazzo dans la 
rue Bal bi, ainſi que je viens de le dire, a la 


plus longue Fagade, il eſt Superbe, tant 


pour I Architecture, que pour les Meubles, 
Tableaux, Vaſes, Luſtres, Buftes, Tappiſ- 
ſeries, Lits, Soffas, Glaſſes, Tables, Chaizes, 
tout y eſt riche, noble, d'un gout exquis, 
recherche, Elegant, bref un Voyageur en 
eſt enchante, & cruroit preſque que ce 
Faſte eſt Aſiatique, tant la Grandeur, Il'Opu- 
lence, la Proprete & l'Ordre s'y voient, 
tout a la fois; ajoutons y les Paterres qu'y 
repondent a I'Enſemble, cependant, ce n'eſt 
ni un Satrape favori, un Raja, ni un Nabob, 
c'eſt ſeulement, le ſujet d'une ſimple Re- 


publique! 
Je 
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Je mettrois la patience de mes Lecteurs 
trop à Vepreuve, fi je continuois de decrire 
grand nombre d'autres beaux Palais, peut- 
etre meme ſerois- je taxe d' xageration par 
quelque uns d'eux, qui pourroient s'ima- 
giner que cette Relation eſt Romaneſque, 
n'exiſtant nulle part que dans mon Cerveau, 
(quoi que circonſcripte dans les bornes de 
la Verite) Je m'arrete, me contentant d'en 
nommer quelques uns comme en courant, 
ceux de Doria, les deux de Balbi dans l'un 
deſquels eſt une Glaſſe de Miroir qu'on 
evaluè ſix mille Ecus, parmi pluſieurs 
autres Raretes! ceux de Palavicini, Gri- 
maldi, Saluti, Negroni, Lammellini, Turſi, 
&c. &c. &c. au reſte j'ai oubliè de dire, que 
dans celui du Doge, ou Prince, l'on compte 
qu'il y a de quoi armer trente mille hom- 
mes. 1 

Le Commerce Maritime de cette Re- 
publique eſt des plus conſiderables: Leur 
Manufactures de Velours, de Damas, 
d'Etoſſes brodees en Or, & en Argent, & 
autres legeres en Soie, ſe montent annu- 
ellement a des millions; Ceile du Papier 
a ecrire, eſt au dela de ce que le Public 
s' imagine; celle du Savon, & du Rafine- 
ment de l'huile, a laquelle on donne la 
couleur de Paille, apres lui avoir ote la 
Verdatre avec les parties groſſes qui em- 
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pechent la tran ſparence, & pluſieurs autres, 


tout cela joint enſemble forme un Re- 
venu immenſe, parmi la tatalité de ſes 


Sujets, & dl'ailleurs en occupe un fort 
grand nombre très utilement; Il eſt vrai 
que ſon territoire vers Pltalie eſt etroit & 


Ingrat, ainſi leur Politique a ſagement en- 


courage la Navigation & le Commerce 
dans toutes ſes branches, ce qui entretient 
Induſtrie, & I'Emulation : La Ville con- 
tient, dit on environ 150000 Ames, je le 
croirois volontiers; les Habitans ont Ie 
renom detre fins 3 le Commerce, meme 
a un degre qui ſurpaſſe | les Juifs, c'eſt beau- 
coup dire! 

L'Etat, comme tel, eſt dit on Pauvre, par 
contre les Nobles, & les Particuliers poſle- 
dent des grandes Richeſſes, & l'on croit que 
leur Revenus augmentent continüellement, 
d'un cote par le Commerce, & de l'autre à 
cauſe des Loix Sumptuaires, & de l' Eſprit 
Republicain Econome & frugal qui regne 
parmi Eux. Il eſt afles ordinaire, a ce 
qu'on croit, qu un Noble dont le Re- 
venu ſe monte a cent mille livres, bor- 
nera ſa Depenſe à environ quarante mille, 
de fagon qu'il Theſauriſe & accumule, 
tous les ans; cette louable politique pro- 
cure aux Dames des Dots, proportionnees 
a celles de leur Maris: c'eſt une refſource 
g cCiontre 
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contre les Accidens, les malheurs i imprevus, 
& devient un Potoſi pour l' Etat, en cas de 
Guerre, de Peſte, ou de Famine ; cette Re- 
publique dans Ia neeeſſité trouvera par 
ce Moyen des Secours efficaces parmi ſes 
Propres Citoyens. Le grand Luxe, les 
foles Dépenſes, corrompent les Mœurs, ſont 
les Avant Coureurs de la Ruine d une 
Nation, à Genes & a Veniſe en le préve- 
nant, l'on coupe le mal par la Racine; mar- 
que infaillible de la Prudence de leur 
Maximes, la Sageſſe Hain ne ſautdit aller 
plus loin | 
Le Doge d' alors, etoit un de ces Hom- 
mes Rares, nes pour le bonheur du Genre 
Humain, Religieux, ſans Bigotiſme; Hon- 
nete, Affable, & Charitable, ſans Affecta- 
tion, juſte, Equitable, & Laborieux, il 
faiſojt les Delices du Peuple; Toujours 
Studieux pour le Bien Public, jamais on 
ne le vit ſe relacher; dove d'une belle 
Fortune, qui $'etoit conſiderablement ac- 
crue par la mort de fon Frere Gargon, & 
Banquier a Veniſe, apres avoir fixe celle 
de Mr. Son Fils, & de Madlle ſa Fille, il 
faiſoit des grandes Charites ; enſuite il com- 
menga pour PUtilite publique, a ſes pro- 
pres Depens, un Grand Chemin Royal, 
qui apres etre fini coutera au dela. d'un 
million de livres, à quoi il a pourvu par 
8 M 3 ſon 
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ſon Teſtament pour qu'il ne reſte pas im- 
parfait? quand à mon retour je repaſſai 
par Genes, il etoit deja mort, ayant laiſſè 
nombre de Veuves, d'Orphelins & de 
Pauvres, qui par leur Regrets & leur 
Larmes, joints à ceux de tous les veri- 
tables Citoyens, formoient un Monument 
2 fa Gloire & à ſon Honneur, infiniment 
preferable aux plus beaux Mauſolces, de 
St. Pierre a Rome! 

Les Maiſons de Plaiſance aux environs 


de Genes, ſont tres bien aſſortięgs aux 


Palais du dedans; la plus part Ifoltes 
ſur des petites Eminences, formant un 
Corps de Logis quarre, fortes, bien baties 
& meme ornées de Pilaſtres, des Cordons 
& de belles Corniches, precedees: ordinaire- 
ment d'un Parterre, accompagne d'un 
Potager & ſouvent d'un Verger d'Qrangers 
& de Limoniers ; plufieurs ont une Fon- 
taine en jet Eau; Tant la Facade, que 
Entrée, Nobles, Grandes, Majeſtueules ; 
les Statiies & grands Vaſes de Marbre com- 
muns; En un mot ce ſont des Palais recls, 
embellifſant la Campagne, & qui par leur 
multplicite, la font reſſembler a une Ville 

in forme, ſans Remparts. | 
La Fete Dieu à Genes a beaucoup d Ap- 
parat, la Pompe en eſt impoſante par la 
Richeſſe des Ornemens; la Muſique, les 
Fanfares 
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Fanfares Martiales, & le nombre prodigeux 
de Pretres, de Moines, des Comp gnies, 
de Marchands, Bourgeois & Arti ans, avec 
environ ſept cens Nobles, le tout accom- 
pagne d'une foule innombrable du Peuple, 
chacun dans leur beaux Atours; I'En- 
ſemble forme une Proceſſion, qui mar- 
chant lentement dure pluſieurs heures, & 
laſſe enfin la patience d'un Spectateur ſenſe! 
Ion ne doit pourtant pas en etre ſurpris la 
Politique veut qu'on amuſe & divertiſſe le 
Peuple, de tems en tems, cela doit etre 
analogue au genie National; chez les Igno- 
rans, qui conſequemment ſont Bigots, les 
Actes relatifs a la Religion ſont tres propres 
pour cela, & parmi les Peuples eclaires, 1] 
faut des Fetes d'une autre Nature, des jeux 
des Divertiſſemens, Dances, grands Repas, 
Courſes, Exerciſſes; tout cela eblouit, cha- 
cun y a part, & ſe croit de quelque conſe- 
quence; ce ſont des Enfans, un Tambour, 
une Poupce les font aller a l' Ecole, Ceux- 
cy de meme, ils ſe ſoumettent & payent 
les Taxes, ſans murmurer. 

Le Pont de Carignan eſt une des beautes 
de la ville, il joint deux Montagues laiſſant 
en bas une Rüe bien profonde, remplie de 
Maiſons ; c'eſt une Piece harvie, Belle & 
tres Utile; il couduit a une grande Place, 
cu Von voit pluſieurs Palais, & divers Cou- 
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vens; un peu plus loin eſt la fameuſe 
Egliſe de TAnonciada, Bàtiment moderne, 
qui avec la Cathedrale de Malaga, & celle 


de Solure en Suiſſe, forment trois Morceaux 


qui font honneur aux Architectes de notre 
Siecle; Von y voit le ſolide, le grand & 
le beau degagés; VAnonciade a ceci de 
— qu'elle reſſemble afles a St. 
Pierre de Rome. 

Les Negocians Etrangers etablis a Genes, 


ñd eſt, Genèvois, Francois, Suiſſes, Allemands 


& Hollandois, ſont preſque tous Proteſtans; 
ils formoient autres fois une Egliſe & avoient 
un Chapellain, Anglois, qui prechoit tantot 
dans cette Langue, & ſouvent Francois ; 
Mr. Rocheblave mort depuis peu a Lon- 
dres a eté le dernier: Ces ditterentes 
Familles toutes Polies & Aimables, ſont 
fort Sociables; en mon particulier je ne 
ſaurois trop reconnoitre leur Civilites, car 
ici, de meme qu'a Oporte j'etois jour- 
nellement accucilli, & meme, fete, j'aurois 


tort de ne pas rendre juſtice a la Memoire 


de Mr. Holford notre Conſul, qui me 
temoigna bien des bontes. 

Le Ceſebiiſme etant un Uſage ignore 
hors de Vltalie où il eſt commun, il con- 
vient d'en dire quelque choſe, avant de 
paſſer plus avant, ce qui m'y engage d'au- 
tant plus, eſt qu'en France, en Angletterre 


& ailleurs, parmi les Gens de principe & 
de 
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de moeurs, qui n'ont pas eu occaſion de 
voyager dans ce Pays-la l'on, a de la peine 
à croire, que la Religion, le bon Sens, la 
ſaine Politique & l'honneur, puiſſent ad- 
mettre pareille choſe; pluſieurs en doutent, 
& vont juſques a accuſer de fauſſetè, ſur ce 
point, les Hiſtoriens & les Voyageurs qui 
affirment l'exiſtence de cette infame Cou- 
tume; Genes en eſt pour anſi dire le 
Centre, Livourne, Piſe, Florence, Sienne, 
Viterbe, Rome, Naples, & l'on peut dire 
que toutes les grandes villes d' Italie, font 
a peu pres dans le mEme cas. 

Le Ceſesbi, eſt un Cavalier devoid: au 
Service d'une Dame mariee, connu, avoue 
du propre Mari, de ſon Epouſe, & des 
deux Familles meme, ainſi que du Public 
en general, ſans que perſonne $'en forma» 
life : fi ces MM. ont des avantages & des 
douceurs, ils ont anffi leurs peines, & leurs 
amertumes, & a Genes plus qu'ailleurs, 
les Dames qualifièes ne ſortant jamais 
qu'en Chaiſe a porteurs, pour aller a la 
Meſſe, faire viſite, voir leur Connoiſſances, 
au Spectacle, ou a la Promenade; il Cava- 
here Servente, ainſi qu'il eſt ordinarement 
nommé, pour adoucir VLexpreſſion, Vac- 
compagne par tout, eſt toujours A pied: a 
cote de la chaiſe de Madame, communement 
une main appuyee ſur la Portiere, trottant 
ainſi au grs des Porteurs, dans la pouſſtere, 
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au millieu de la hoüe, dans l'eau, & a la 
pluye ſi le tems eſt mauvais, ſans avoir le 
moindre égard à ſes beaux bas, blancs ni 
a ſa coeffure : arrives a VEgliſe, ou ailleurs, 
il ouvre la portiere, donne la main, ou le 
bras a ſa Dame, qu'il conduit à un Prie- 
Dieu, ow'elle s'agenouille pour faire ſes 
devotions; Mr. en fait de meme; l'Office 
fini, Von ſort, & la Dame retournee dans 
ia chaiſe, donne l'ordre on il faut aller, 
la journee ſe paſſe a peu près ainſi; a onze 
heures, ou à minuit, Madame eſt recon- 
duite au Logis, & quelques fois desha- 
billee & miſe au lit par lui en guiſe de 
Fille de Chambre, ou du moins en fa pre- 
ſence; le Chevalier prend conge & va chez 
lui; Lelendemain matin, ſe leve, s'habille, 
s'Adoniſe, & ſe rend a Vheure nommee 
chez la Dame, qui ordinairement attend 
au lit; fi par hazard le Mari eſt encore 
couche ; tous les trois font la petite Con- 
verſation, apres s etre mutuellement deman- 
de les uns les autres l'etat de leur ſanté, 
quel tems i] fait, parle Nouvelles &c. en- 
ſuite le mari fe leve ſans ceremonie, paſſe 
dans ſon Cabinet & ſort, a moins, comme 
il arrive afles ſouvent, qu'ils ne boivent 
le Chocolat tous enſemble, il s'en va, 
laiſſant ſa fidelle Epouſe aux ſoins du 
Ceſesbi, qui apres lui avoir conte fleurette, 

lui 
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lui ſert de fille de Chambre, le reſpect & 


la  decence que je dois au beau Sexe 
m oblige d' abreger ma narration !' madame 
etant levee on ſonne la Cloche, la fille 
arrange la Toilette pendant que Mr. & 
Madame aſſis ſur le Soffa, jaſent ſur divers 
ſujets, la Toilette ſuit, cette occupation 
n'empeche pas qu on forme un plan de palle- 
tems pour le reſts de la journée, qu'on 
execute. 

Cette .Eſquiſſe toute fabuleuſe en appa- 
rence, n'eſt pas moins vraie dans le fonds, 
du plus au moins; j'en atteſte ſur-tout la 
Nobleſe Angloiſe, qui y a voyage & ſejour- 
nee, de meme que MM. du Corps Diplo- 
matique qui ont etè long tems employes 
dans les Cours d'Italie; y en ayant actücl- 
lement, j'entends des Particuliers de diſ- 
tinction, engages dans ce Commerce, 
Quant aux Miniſtres, leur Caractere ne le 
comporte. pas. Une. pratique ſemblable, 
choque en front la Religion Chretienne, 
les bonnes Mœurs, & la dècence meme ; 
Jen avois entendu pailer diverſes fois dans 
ma jeuneſſe, mais la vie de la choſe meme 
diflipa, mes doutes quant au fait, cepen- 
dant, comme tout a un Origine, je ſou- 
haitois de ſavoir celui de cet uſage extraor= 
dinaire; en conſequence etant ſur les Lieux 
Je ſondai maintesfois les Eſprits a ce ſu- 
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jet, Voici le reſultat de tout ce que j'ai pu 


recueillir ſur cette Matiere, qui a quelque 
raport a la Vraiſemblance, je n'en garantis 
pas la Certitude, mes Lecteurs jugeront 
pour Eux memes, j'aime la Candeur! 
Cette Pratique choquante prit Naiſſance 
dans Genes mème; I' Epoque n'eſt pas cer- 
taine; mais elle commenca il y a pluſieurs 
ſiecles, lorſque la Republique ſe trouvoit 
dans des Circonſtances, delicates, facheuſes, 
ctitiques, au ſujets des Affaires tres epi- 
neuſes avec des Puiſſances Etrangeres; de 
ſorte que pendant long tems, le Senat, & 
tous les Nobles etoient employes au ſervice 
de PEtat; obliges d'etre des le matin au 
Palais Ducal: avant cette Epoque, un 


jeune Noble qui ſe marioit etoit diſpenſe de 


ſervir la Republique un an entier ; ce tems 
etoit employe a s'inſinüer dans les bonnes 
Graces de ſa jeune Epouſe, a s'attirer fon 
Amour, par des Attentions, des Prome- 
nades, des petits Voyages, des Parties de 
plaiſir, des Jeux, des Dances, Bals, Spec- 
tacles, &c. I'Exigence urgente ne permet- 
tant pas à TEtat, d'accorder ces douceurs 
aux nouveaux maries, ils furent obliges 
d'aller journellement au Senat, mais pour 


fupleer en quelque forte a Pabſence du Mari, 


lui meme, & les deux Familles faiſoient 
choix d'un Ami fidelle, c'etoit quel- 
| ques 
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ques fois le Frere, ou le proche Parent de 
Jun des Epoux, qui ſe chargeoit du ſoin 
de divertir decemment la Dame: il alloit 
a la Promenade avec elle, l'eſcortoĩt ga- 
lamment dans les Viſites qu'elle faiſoit par- 
mi ſes Parentes & ſes Amies, enſuite la re- 
conduiſoit chez elle, & rien de plus: dans 
tout cela, il n'y avoit abſolument aucun 
mal; mais tout degenere, les Hommes par 
la ſvite des tems, abuſent; corrompent les 
choſes les plus innocentes en elles memes 
dans leur Origine. Cette Pratique de Ne- 
ceſſitè ſe changea en Mode, en Coutume 
de Bienſéance, la Vanite, & l' Orgueil s'en 
melerent, & y introduifirent le Vice, qui 
par I'Uſage a la ſuite du tems, paſſa pour 
Galanterie, & eſt aujourd*hui fi fort enra- 
cine, que fi on vouloit Vabolir, peut etre 
que VEtat, meme en ſeroit ebranle ! Von 
aſſure qu'il y a des Exemples reſcens, on 
la fille d'un Noble, n'a voulu conſentir d'e- 
pouſer un Mari de Convenance a la Fa- 
mille, qu'à condition qu'elle choifiroit ſon 
Celeſbi, qui en conſequence fut nomme 
dans le Contract de Mariage ! Ce ſont de 
ces Phenomenes Etranges, qui cependant 
exiſtent, Une autre choſe qui me paroit 
auſſi ſurprenante, c'eſt que ces Scenes ſe 
paſſent dans un Pays Catholique a 24 Kar- 
rats, Comment un honnete ſacerdote peut- 


il 
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il accorder l' Abſolution dans le Confeſſi- 
onal, à des Adulteres de profeſſion & pu- 
blics, qui ſont fermement reſolus de ſuivre 

le-meme train? = 
- Je quittai Genes pour me rendre a Li- 
vourne; la Route par terre eſt une des plus 
mauvaiſes de l'Europe, parmi des Rochers 
& des Precipices affreux, auſſi mes Amis me 
conſeillerent-ils, a'aller par mer, ce qui 
eſt plus aiſe, plus court, & moins diſpen- 
dieux: pluſieurs Felouques font le trajet 
toutes les ſemaines, tranſportent des Mar- 
chandifes & prennent des Paſſagers; j avois 
deux Raiſons qui y mettoient obſtacle, & 
me donnoient de la repugnance, d'abord 
les trajets par mer n' ont jamais etè de mon 
gout, encore moins avec des Pecores Ma- 
telots, tels, que ſont les Italiens en gene- 
ral, au moindre vent contraire, ou un 
Orage, ils perdent la Carte, & negligeant la 
Manceuvre, s'agenouillent diſent leur Cha- 
pelets, en pleurant, & s'addreſſent à quel- 
que Madona en reputation, ou aux Ames 
du Purgatoire, auxquelles ils promettent 
de faire dire des Meſſes, ou de leur donner 
un gros Cierge, ſi Von les tire d' affaire, 
quoi que le plus ſouvent, paſſato il pericolo, 
gabato il Santo; d'ailleurs ces Bateaux ne 
tont propres que pour aller terre a terre, fi 
malheureuſement le vent les pouſſe cing 
ou 
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ou fix lieũes au large, le Patron & les Ma- 


telots ſe croyent perdus. D' un autre cots 
PExemple recent .de Mylady Stepney, que 
Javois eu Ihonneur de voir pluſieurs fois, 
qui peu de jou:s avant, avec Mademoiſelle 
ſa fille & Mr. Morgan, manquerent d'etre 
Noyes au fortir du Port, dans une Felouque 
fretee expres pour ſa Famille, or je devois 
m'embarquer avec elle, la mepriſe d'un 
Domeſtique fut cauſe que je ne m'y trouvai 
heureuſeinent pas; malgre tout cela Von 
me perſuada, d'aller en Felouque, il 
Signor Inacio, Homme d Importance fut 
mon Amiral, 

Ce fut le 146 Decembre que je m'em- 
barquai a une heure apres midi, ces petits 
Engins n' ont qu'un Pont & le fond de Cale, 
ainſi les Paſſagers, n'y rencontrent que des 
inconveniens, l'on y eſt pele mele, bref 
c'eſt un diminutif du grand Bateau qui va 
d'Aldegalega a Liſbonne, dont Jai fait cy- 
devant mention, l'on eſt toujours ſur le 
Tillac, aſſis ſur des Balles, des Caiſſes, ou 
des Tonneaux, il s'y trouve de tautes ſorte 
de Gens, & ordinairement des Eſcadrons 
de Poux, car pour les Puces, l'on n'y fait 
pas attention, ſeulement, de tems en tems 
on remarque par la contraction des Mulcles 
qu Viſage des Femmes, qu'elles les incom- 
modent, d' autant plus impunement que la 

decence 
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decence ne leur permet point d'y donner la 
chaſſe. 

Javois A mon cote une Heroine de The- 
atre, belle femme, dans V'Ete de ſon age, 
fort graſſe, qui avoit encore des beaux 
Reftes, mais fardee a Vexces; n'importe, 
nous liames Converſation enſemble; ce- 
pendant fachant mon Gilblas par cceur, 
quand meme J'aurois eu envie de faire le 
Galant, je me ſerois pourtant tenu fur mes 
gardes crainte, que ce ne fut une autre 
Arfenie, une Laura, ou bien la belle Ca- 
mille de Grenade, & de Valladollid : nous 
voguions ſans avoir le vent favorable par 
conſequent lentement; la nuit nous amena 
une petite pluie : le Brave Inacio avec ſes 
Gens deployerent des eſpeces de groſſes 
Couvertures de Laine pour la Dame & 
pour moi, en marque de diſtinction; les 
autres Paſſagers Gens du Commun s'ar- 
rangerent du mieux qu'ils purent; Ac- 
coites tout proche de ma Princeſſe, nous 
eumes une aſſés longue Converſation, après 
lui avoir fouhaite la bonne nuit, Morphee 
cut la complaiſance de nous faire part de 
ſes Pavots; nous etions tous à la belle 
Etoile, fort mal à l'aiſe pour des Perſonnes 
qui ne ſont pas abſolument accoutumees a 
coucher ſur Ja dure; le vent ayant change, 
la plüie augmenta, mais il nous etoit tres 

| | favorable 
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favotable, & s' tant renforce Von deploya la 
Voile; nous aillons en charme; il Signore 
Patrone fort attentif & vigilant, alloit & 
venoit continuellement; mon ſommeil etoit 
bien leger, je lui demandois de tems A 
autre comment alloit la Felouque, ſur les 
dix heures, il me dit que nous avions paſſe 
Porto Fino, qu'il eſperoit de doubler le Cap 
Lerici dans un couple d'heures, & que fi le 
Vent continuoit au meme point nous arri- 
verions à Livourne le lendemain dans Vapres 
midi. Ma Compagne ſe repoſant fur les 
ſoins & la Scierice Maritime du Patron, 
dormoit tranquillement d'un profond ſom- 
meil, & ſi le mal etre l'eveilloit quelques 
fois, elle fe r'endormoit bientot après; ſui- 
vant ſon exemple je me rendormis auff, 
mais j'etois ſouvent tracaſſè par le bruit des 
Matelots & des Cordages, encote plus par 
les douleurs que me cauſoit la durete des 
planches & des cloux; quoi qu'accoutume 
aux mauvais lits en Eſpagne, & en Portu- 

al, ils valotent infiniment mieux que le 
Tillacde la Felouque, bref excepte la mau- 
vaiſe nuit del Poſſo Fondo, proche d' Ante- 
quera, celle-cy m'a toujours paru la pire de 
ma vie. 

Sur les trois heures du matin tout changea 
de face; un Vent violent & contraire s opoſa 
à notre Navigation; ce ne fut que bruit, & 

Tom II. N que 
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que confuſion ſur la Felouque, Yobſcurite-/ 
de la nuit rendoit les choſes pires; Von ferla 
les Voiles, Pon changea de Rumb, toujours 
en derivant; enfin a la pointe du jour il ſe 
trouva que nous avions perdu trente milles; 
Or comme nous etions alors vis-a-vis de 
Porto Fino, l'on y entra prudemment pour 
fe mettre a Vabri de la Tempete qui ſem- 
bloit fe renforcer ; cependant la pluie ceſſa: 
Nous primes terre & fumes a un Cabaret, 
remplt de monde, l'on avoit de la peine d'y 
trouver une chaiſe pour s' aſſoir; je pris 
langue & compris qu'on y ſeroit mal loge, 
fort etroitement, & que peut ètre faudroit-il 
fe reſoudre à aller encore coucher ſur le 
Tillac; Alcove qui n'avoit rien d'attrayant 
ur moi. 
Ce Village eft des plus chetifs, entre deux 
Colines dans une eſpece de fonds on la Mer 
S*avance; c'etoit un Dimanche, Pon fut à 
la Meſſe a une Chapelle ſituèe ſur une bau- 
teur a un gros mille de diſtance; Seul he- 
retique, je n'y fus pas, bien que mon He- 
roine, M'1nvita, me ſollica, & me ora for- 
tement de ]accompagner; notre Barque 
| ne etoit pas la ſeule, pluſieurs autres y avoient 
NF pris Azile, de forte que ce petit endroit 
| etoit plein de Bateaux & de monde; Ce 
contre tems avgmenta chez moi le degout 
pour me rembarquer; en attendant que la 
5 T. oupe 
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Troupe revint; je me promenai au long & 
au large, reflèchiſſant au parti qu'il conve- 
noit de prendre; mon Amiral etant de te- 
tour de ſes Devotions, je le priai de me 
dire fincerement ſon Opinion, Monſieur, 
dit-il, comme que tout aille; nous ne ſau- 
rions remettre en mer que dans vingt quatre 
heures d'ici, en ſuppoſant que le tems ſe 
mette au beau, ſi non, je ne ſaurois partir, il 
m'exhorta à la patience; mais lui ayant 
communique mon Intention de faire le reſte 
de la Route par Terre; la choſe n'eſt pas 
impoſſible dit-il, cependant vous y rencon- 
trerés des inconveniens, & beaucoup de de- 
* voyant que je perſiſtois, il m'indiqua 
es moyens de l'effectüer; je lui laiſſai ma 
Malle, pris un Bateau pour traverſer un 
bras de mer, & me rendis à Rapallo: II 
ne faut pas oublier, que ma Reine de The- 
atre, temoigna aſſes d' envie d' etre de la 
partie, je len diſſuadai du mieux qu'il me 
fut poſſible. La, m' etant procure deux 
Chevaux d'une ſorte de Maitre des Poſtes, 
je me rendis a Chiavere, ou changeant de 
Chevaux fus coucher à Seſtri di Levante, 
qui autres fois etoit une ville grande, con- 
ſiderable & de conſequence, helas ! aujour- 
d'hui elle eſt bien dechiie, n'ayant de re- 
marquable qu'un bien beau Palais, on PE- 
veque de Bruguano fait actnüellement ſa 
N 2 reſidence; 
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reſidence; Seſtri eſt ſitiie de l'autre cots de 
ces hautes Montagnes qui environnent Por- 
to Fino; fon Port eſt afſes profond pour ad- 
mettre de grands Navires; j'ignore la raiſon 
pourquoi il eſt fi peu frequenté, & il 8*y 
fait ſi peu de Commerce. 

Le 16e je courus encore, ce qu'on 
nomme Poſte, a Franc-Etriers juſques a 
Bracca, & dela a Burghetto, ou Brognetto, 
ici ayant change de Chevaux la troiſieme 
fois, je me rendis à Spezzia, Jolie petite 
ville au fond du Golfe de mème nom, 
dans une Campagne charmante & fertile, 
on pluſieurs Nobles Genois ont des belles 
Maiſons de Plaiſance ; la Ville eſt deffendiie 
contre les Corſaires, par deux bons Cha- 
teaux. L'on dit, qu'il y a ici une choſe 
remarquable, une ſource fort conſiderable 
d' Eau douce dans la Mer, au millieu de la 
Baye, qui bovillonne & jailli, & d'on les 
Navires peuvent en prendre facilement. 

Le 17e. Pen partis, auſſi a Cheval, & fus 
à Sarſana, ici l'on me fournit une Chaiſe de 
Poſte, ce quf me fit beaucoup de plaiſir, 
etant fatigue d' aller a cheval, enſuite me 
" rendis a Lavenza, & dinai a Marza, d'où 
je fus à Pietro Santo, jy changeai de 
Relais & fus coucher a Vila Regia, ap- 
partenant à ce que je penſe à la Repubſi- 
que de Luques, du moins I'Auberge on 

REP | je 
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je couchai, ainſi que me dit 'Hote; > 1] 
me donna un F laſque de vin tres excellent, 
& un bon ſoupe, qu il me fit payer cher, 
cependant je ne regretai pas I Argent, tout 
y etoit au parfait! 

Partant de 1a, le 182. Decembre, je fus 
a Torella, & ayant change de Cheveaux me 
rendis 4 Piſe, où je dinai; C'eſt une des 
plus belles Villes d'Italie, remplie de Palais, 
de grandes, & belles Maiſons, des Rues 
larges, bien pavees, mais manquant d'ha- 
bitans, leur nombre dit- on eſt, d' enviton 
quinze mille, il lui en faudroit au moins 
cinquante mille; Elle eſt en Toſcane, ſur 
la Riviere Arno qui la traverſe, & de meme 
que {a Capitale, la coupe en deux, on y voit 
divers beaux Ponts de pierre qui, avec les 
Quais & les Murailles a hauteur d'Appui 
ſur les deux rives forment un beau cou 
d'Ocil, offrant en meme tems la PerſpeCtives 
des Palais & des grandes Maiſons qui y 
font face. 

Piſe eſt une des plus anciennes Villes 
d'Italie, Strabon raporte qu'elle fut batie 
peu de tems apres le fameux Siege de Troye: 
toujours eſt- il certain que pendant pluſieurs 
fiecles elle a etè Republique, Riche, & Pu- 
iſſante par Mer, elle fit diverſes Conquetes, 
I.wta long tems contre Florence, qui enfin 
cf} devenue ſa Souveraine ! Pon ne ſauroit 
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reflechir trop ſouvent, ſur les Evenemens 
ui  arrivent, ſur Sy Viciſſitudes, & les 
Saasen de ce bas Monde; Oui preſ- 
que toutes les Grandes, Riches & Puiſ- 
antes Villes ont eté ancanties, ou reduites 
a peu de choſe, Babylone, Ninive, Sardes; 
Suze, Thebes, Memphis, Perſepolis & 
Carthages, ont entierement diſparu, leur 
noms & leur Grandeurs ne ſubſiſtent pro- 
rement que dans les feuilles de I'Hiſtoire ! 
fal Athenes, Lacedemone, Syracuſe, 
eontino, & Agrigentum ne montrent ac- 
tuellement que leur Squelettes decharnes, 
des Maſures, & à la reſerve de Conſtanti: 
nople, Rome & le Grand Caire, qui con- 
ſervent encore quelque eclat dans leur Ve- 
tuſte, tout le reſte n'a fait que paſſer, 

L'on trouve encore a Pile diverſes choſey 
remarquables, meritant la curioſite & Pat- 
tention de I'Etranger. Par exemple ſa Ca- 
thedrale finie en 1153 eſt un des plus regu- 
lers, des plus beaux, & des mieux degages, 
Morceaux d' Architecture de ces tems re- 
cules, & meme des Batimens modernes de 
toute Pltalie ; les plus beau Marbres y font 
prodigues dans le Chœur; il-y-a auſſi une 
une Colonne. de Porphire des plus groſ- 
ſes ; ſon Pave, à la Moſaique, en fleurs, en 
deſſeins, & en figures, eſt réëllement ſu- 
perbe, varic à Tinfinmi, fa Voute eſt ſup- 
portée par quatre vingts Colonnes de Mar- 

bre, 
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bre, chacune d'une ſeule piece; les Figures 
qui ſupportent la Chaire font auſſi de 
Marbre, Tune deſquelles tres indecente 
repreſentant au naturel, une Fille d'envi- 
ron ſeize ans entierement nite, fans le 
moindre feüillage. Ses trois Portes ſont 
de Bronze, ornees de Baſreliefs hiſtoriques 
de l' Ecriture Ste., faits par les plus habiles 
Maitres: Le Baptiſtaire a une petite dit- 
' tance de la Cathedrale, eſt comme d'ordi- 
naire en forme de Dome d'enviren cent 
quatre vingts pied de Circonterence, il 
forme un Echo admirable, & contient des 


grandes beautes ; malheureuſement Vherhe 


croit ainſi que dans les Champs aux en- 
virons de ces grands & rares Monumens, 
de meme que dans pluſieures belles Rües 
& Places Publiques; tout proche de Ja 
Cathedrale, on voit un fameux Cimetiere 

nommè Campo Santo, parceque l'on dit, 
que la terre y fut portee de Jeruſalem, 
dans 50 Galeres Piſanes qu'tls avoient en- 
voyè en 1228 pour aſſiſter l Empereur Ano- 
bar ba contre les Turcs, ce trait de Superſti- 
tion tout etrange qu'il paroit, a été imite 
de nos Jouis, quoi quavec quelque petite 
difference par le dernier Roi, de Portugal 
ou ſon Conſeil prive, pendant fa longue & 


derniere Maladie, apres avoir eflaye tous 


les ſecours de VArt pour retablir ia ſante, 
Yon fit tailler & Eriger a Rome une Cha- 
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pelle de Marbre blanc, ſur laquelle le Pape 
dit une Meſſe ſolemnelle, in Pontificalibus, 
ou l'on n'omit rien afin d'obtenir du Ciel, 
la gueriſon de ſa Majeſte, mais, inutile- 
ment; Cette meme Chapelle qui avoit pre- 
alablement ete benie par SS. fut démolie 
ſoigneuſement, & envoyce a Lisbonne avec 
une quantite ſuffiſante de terre Sainte, &c. 

ur Verigirer une ſeconde fois là, Je la vis 
à bord du navire du capitaine Gardner, qui 
avoit ete frette expres a Civita Vechia; 
Ja meilleure-piece de ſa Cargaiſon etoit une 
Madona de grandeur naturelle, en Argent 
maſſif; il apporta auſſi un Curieux Ta- 
bleau a la Moſaique repreſentant St. Jean 
Baptiſte; ce morceau ſeul, valoit au tour 
de huit mille livres Sterling; J'ai entendu 
dire que, VAurel, ſur tout, la Meſſe, & le 
reſte; coũterent a Dom Juan, environ 
quinze cents mille Cruzades, id eſt, au 
.dela de cent ſoixante mille livres Sterling! 
voila un trait, & de l'attachement a la Vie, 
& de la foibleſſe des Hemmes. 

La fameuſe tour penchante eſt tout proche 
de la Cathedrale; l'on y monte par 270 
marches, juſques à la Grille de fer, qui cou- 
vre le centre, & trente deux d'avantage, os 
ſont les Cloches; Elle eſt de marbre blanc, 
avec quelques Cordons de marbre noir; 
le dedans eſt entierement vide, il me parut 


| que 
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que les Murailles tres Epaifles etoient per» 


ndiculaires; Le dehors forme fix Gale- 
ries I'une ſur Vautre, faĩſant autant d'Etages, 
en Periſtiles tout autour, chacune ſoute- 
nue par trente Colonnes de marbre d'une 
ſeule piece, ſurmontees par une Corniche, 
ui ſert enſuite de trottoir: Je Vai exa- 
minee de bien pres, avec beaucoup d 'atten- 
tion, & puis affirmer avec verite que, toutes 
ces galeries penchent fi fort du cote du Sud- 
Ou f. que c' eſt tout ce que Von peut faire 
que de ne pas tomber en en faiſant le tour: 
Chacun raiſonne à ſa maniere ſur la con- 
ſtruction de cette tour ſurprenante; Deux 
Opinions differentes prevalent, l'une eſt, 
que, ab Origine, Elle etoit perpendiculaire, 
& qu'un tremblement de terte, ou bien, 
un Enfoncement du Local, parce dit- on, 
qu'autresfois, c'ctoit une eſpece de Palus, 
que le grand poids de la tour meme affaiſſa, 
& la fit pencher: D'autres croyent le con- 
traire, & que I' Architecte Pa batit ainſi, 


pour montrer fon habilete; Quoi que j'aye 


ete fort attendif & ſoigneux pendant les 
cinq differentes fois que j'y montai & oy 
je reſtai des heures entieres expres, Je ne 
{aurois decider la queſtion, ſeulement, fi 
Jy etois abſolument turce, Je me rangerois 
du parti qui Vattribue a Vingenuite du Cone 
ſtructeur, parce, qu'il me ſemble, qu'un 

| Enfonce- 
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Enfoncement, auroit derange auth le per- 
pendiculaire de Vinterieur de la tour; 
d' autant plus qu'il paroit que VArchiteQe 
S'eſt prevalu de Vepaifleur de la Mu- 
raille, formant un poids immenſe, pour 
contre balancer le Penchement, qui dit-on, 
eſt d'environ quatorze pieds de roi; tou- 
jours eſt-il Etonnant, que le poid des 180, 
Colonnes, joint à celui d'une grande Cor- 
niche, n'entrainent pas tout I'Ediffice? Au 
reſte la Ville ſe trouvant dans. une Plaine 
d'une Vaſte etendye, le haut de la Tour 
offre une Perſpective proportionnee, c'eſt 
ſurement une belle vue, ſur une Campagne 
bien arroſee & fertile, en Grains, Vin, 
Huile, Fruits & Muriers propre aux Vers 
2 Soje; Il y a des gens qui pretendent qu'en 
Ete VAir eſt mal Sain a Piſe; Ceſt ici, 
le Siege des Chevaliers de St, Etienne, à 
peu pres ſemblables a ceux de Malte, ex- 
cepte que ceux-cy peuvent te marier; Le 
Grand Duc de Toſcane eſt leur Grand 
Maitre. Cette Ville eſt Archeveche de- 
puis VAnnee, 5700: fon Prelat jouit de 
grands privileges; les Chanoines ſont bien 
rentes, ils Officient en Ecarlate, à peu pres, 
comme font les Cardinaux. | 
Tant le Loyer des Maiſons, que le prix 
des Proviſions y ſont a fort bon marche, ce 
qui joint aux Gens de Lettres, que procure 
5 1Univerſité, 
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1Univerſité, avec les differens Tribunaux 
de juſtice; y attire nombre de Familles 
Angloiſes, leſquelles avec un petit. Rë- 
venu, figurent joliment a Piſe, parmi des 
Gens de bonnes Maiſons, Polis affables, 
& eclaixes PEnſemble' en rend le our 
Avantageux, & fort agréahle. 
Le Lecteur penſera aiſement, qu'un $6- 
jour de quelques heures, ne m'auroit pas 
ſuffit pour acquerir toutes ces Informations? 
non vratement, mais Jeu ogcaſion dans la 
ſuite d'y repaſſer, trois ou quatre fois, & 
d'y ſejourner, j'ai eu le tems d examiner 
les choſes par moi meme, ainſi j anticipe 
ſur cet article, afin de n'etre pas oblige 
d'entrer dans un ſecond detail en Ecrivant 
ces Memoires, comme cette Methode m'eſt 
plus commode je prendrai la liberté de la 
ſuivre; ayant d'ailleurs plus de Sujets varies 
qu'il n'en faut pour remplir mes trois vo- 
lumes, ſuffiſant meme pour en former un 
uatricme, en cas de beſoin. ä 
Lion compte ſeize milles d'ici à Li- 
vourne; Jaurois pu my rendre par Eau, 
ſur un beau Canal, qui facilite le Com- 
merce, par la communication entre ces 
deux Villes! Paima1 mieux ſuivre le grand 
chemin, plus expeditif, aſſes agreable, 
entre-coupe de Bois, & de Plaines. 
Livourne eſt une Ancienne Ville, appar- 
tenant autres fois aux Piſans, elle etoit 


pro- 


203 


8 Gu F ; 


22 
1 
. ' 
#] 
Lo 5 
WM 
TH 
2 
„ 
Ka 
LEA” 
x 
: , 
: 
-” 
I 
7 
47 
1 
* 
4a 
IX 
» 
=o 
"XY 
"FA 
wr 
We 
"3 
1 
T. - 
be. | 
= 
in | 
. 


204 Relation q un Voyage. 


proprement leur Port de Mer, conſequem- 
ment tres conſiderable durant I' Etat floriſ- 
fant d'alors; dans la ſuite des tems Genes, 
ſe trouvant la plus forte, Va leur enleva; & 
par Politique, ou jalouſie elle fut rüinée 
preſque entierement: Ces fiers Republi- 
cains furent obliges de la ceder a Charles 
VIII. Roi de France, qui en fit preſent au 
Grand Duc de 'Toſcane ; il lui fut d'autant 
plus agreable, que ſon Pays n'avoit aucun 
Port auparavant, & aujourd'hui c'eſt V'u- 
nique; Ce n'etoit alors qu'un chetif Vil- 
lage, & ſi mal ſain a cauſe des eaux crou- 
iflantes aux Environs, qu'il n'avoit que 
peu d' Habitans, bien pauvres: Mais le 
Fameux Coſme de Medecis, homme de 
Tete, prevoyant de quelle conſequence ce 
Port deſerte, deviendroit pour ſes Etats, 
commenqa à poſer les ſolides fondemens de 
ſa Grandeur future, cependant etant une 
Affaire de longue haleine, il ne fut perfec- 
tionnè comme nous le voyons aujourd'hui, 
que pendant le regne de Ferdinant premier. 
La Ville eſt belle, bien peuplee, tres 
Marchande, & fort Riche, Parmi les ſoix- 
ante mille habitans qu'on dit qu'elle con- 
tient, on y compte quinze mille Juifs; 
Cette Nation n'eſt nulle part auſſi bien pro- 
tegee qu'ici. Le Port eſt Franc; les Mar- 
ehandiſes venant de VEtranger n'y payent 
CG? point 
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point d'entree, par contre ceux pour Vin= 
terieur de 1x Toſcane ſont fort hauts. | 
i Le Port, & la Ville ſont tres bien forti- 
fies; le premier eſt proprement diviſe en 
deux; l'un deſtine pour les Vaiſſeaux de 
Guerre & pour les Galeres du Grand Duc, 
& l'autre pour tous les Navires Marchands, 
en general; celui a uſage du Prince eſt 
ferme tous les ſoirs d'une groſſe Chaine ; 
Von a auſſi un bon Phare pour faciliter la 
Navigation pendant la nuit, | 
On y volt une grande Place, entouree de 
divers Palais, entre autres, celui de ſon 
Alteſſe, & vis-a-vis, un autre, ou reſide le 
Gouverneur de la ville: la Statue en 
Bronze, ſur un Pied de Stal, proche du 
Quai, repreſentant Ferdinand premier, eſt 
regardee comme un Chef d' Oeuvre, on y 
voit quatre Eſclaves Turcs enchaines, l'un 
à chaque coin, le tout plus grand que la 
nature: Les Grecs, ont une Egliſe à Li- 
vourne, & les Juifs, une tres belle Sina- 
gogue; Ceux-cy ont la Reputation d'etre 
mieux verſes dans la langue Hebraique, & 
d' entendre leur Religion beaucoup plus 
parfaitement, que ne font ceux de leur Na- 
tion ailleurs en general : leur influence dans 
le Commerce eſt fi conſiderable, qu'il ne 
ſe fait que peu d' Affaires le Samedi. Une 
choſe afſes remarquable, & qui ne fait pas 
1 Eloge du zele pour la Religion, du Gou- 
vernement 


| 
| 
! 
' 
| 
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vernement Anglois eſt, que dans toute, 
Italie, le Piemont & la Sicile, il n'y a 
aucun Service Divin, ſelon le Rite Anglois, 
* Livoutne ſeulement; la Chapelle eſt 

ans le Palais qu occupe Mr. le Chevalier 
Dick; Conſul de la Nation; c'eſt un tres 
Galant Homme recevant bien fon Monde, 
toutes les fois que j'ai paſſe par la, il m'a 
comble de Politeſſe; j'aime de rendre juſ- 


tice! 


La jalouſie du Commerce ici eſt fort 
grande, parmi les Negocians Etrangers 
tant entre ceux d'une Nation contre les 
Marchands d'une autre; mais mEme parmi 
leur Compatriotes, & propres Nationaux, 
Ia choſe ne m'etonne pas, faiſant tous la 
Commiſſion; il arrive ſouvent, qu'une 
Maiſon par exemple, en Angleterre cor- 
reſpondra avec plufieurs a Livourne; fera 
des reproches a l'une, qu'elle ne la fa- 
voriſe pas autant qu'une autre, qu'elle a 
ſoin de nommer, dans les Ventes, la liſte 
des frais, ou pour procurer un fret de re- 
tour à ſon Navire, & ainſi du reſte, tout 
cela pique, cree une haine ſecrete, & par 
conſequent la jalouſie contre Antagoniſte, 


il n'eſt que trop ordinaire que l'on fomente 


ces jalouſies dans l'eſperance d'y gagner! 
cependant les Negocians ici etant en grand 
nombre, & lies d' interets, dans differentes 

Affaires 
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Affaires, cette jalouſie ne paroit guere au 
dehors, on la cache prudemment. . 

Ce Port eſt I'Entrepot des Marchandiſes 
deſtinees pour la Toſcane, celles 
divers Etats de l'interieur de l'Italie, meme 
des terres du Pape, joint qu'il offre un 
azile aſſure a ceux qui ont eu le malheur 
de faillir ailleurs, y attire grand nombre 
de Negocians, & eſt fort frequenté; fans 
doute que la nature du Commerce eſt telle 
qu il occaſionne beaucoup d ecritures, puis 
qu il n'eſt pas rare, de voir quatre, fix, 
huit, dix, & meme douze Commis, dans 
un ſeul Comptoir; depenſe tres conſider- 
able, qu'on retrancheroit infailliblement fi 
la neceſſitè n'y forgoit pas, cela diminuant 
viſiblement les profits. 

En general les Negocians ſont polis, 
manieres & font un accueil gracieux aux 
Voyageurs: II y a a cote de la Place un 
tres beau Cafte, frequenté par les Gens 
au deſſus du Commun, l'on y trouve tous 
les ſoirs bonne Compagnie, qui s'amuſe a 
diverſes ſortes de Jeux, & auth a la Con- 
verſation, La Garniſon conſiderable, fourni 
nombre d' Officiers Aimables & Inſtruits. 
Le Gouverneur ſuivant les Ordres de S. A. 
contient tout le Monde dans ſon devoir; 
auſſi ne ſe commet-il de deſordres que 
parmi la lie du Peuple, les Matelots, & 
les Proſtituees, qui y ſont en grand nom- 

bres 


| 
| 
| 
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bres, dans un certain Quartier, en quelque 


maniere privilegicts. Les Rues ſont larges 
preſque toutes alignees, bordees de grandes 


& belles Maiſons: l'on y voir quelque beaux 
Ponts de Marbrez ſur des Canaux, qui 
contribuent infiniment a faciliter le Com- 
merce, de meme qu'a la proprete & a la 


Salubrite de l'air, par PEcoulement des 
Eaux. Livourne eſt un petit Amſterdam | 
Jen partis le ge pour Florence, mais par 
voye de Luques, que j'etois bien aiſe de 
voir, nous dinames à Pile : il ſeroit inutile 


d'en dire à preſent d'avantage en ayant deja 


parle amplement, ajoutant ſeulement que, 
mon gout pour l' Architecture & pour la 
Sculpture, m'entraina in vinciblement a voir 
une ſeconde fois, I'Egliſe, le Baptiſtaire & 
la Tour: nous arrivames a Luques, afles 
à bonne heure le meme ſoir, notre Gite 
fut à la Croix de Malte, bonne Auberge, 
ou lon traite tres bien a tous egards, mà 
cartiſſimo, fort cher; il s'en trouve deux 
autres dans le meme gout; pendant la 
Route on jouit de la vue d'une belle Com- 
pagne, riante, plantee preſque partout 
d'Oliviers, dont le produit forme princi- 
palement la Richeſſe du Pays; rien ne 
manque a ſes Productions que le Froment, 
ce grain n'y eſt pas abondant ; leur Huile 
eſt la meilleure en qualité apres celle d' Aix 
en Provence; ils ont auſſi quantite de Vin; 
| beaucoup 
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beaucoup de Soye. Il eſt remarquable 
qu'ici & dans toute la Toſcane, Von mon- 
de l' Olivier de maniere a ne lui laiſſer que 
peu de branches, au lieu qu'en Provence, en 
Languedoc, preſque par tout le Portugal, & 
en Eſpagne, Pon ſuit une Methode con- 
traire, là on laiſſe beaucoup de bois & l'on 
a dlavantage de fruit, qu'on n'en re- 
cueille ici; Vraiſemblablement l' experience 
leur a enſeigné ce qui eft le plus conve- 
able au Local & la Nature du ſol & du 
climat, autrement tous ſe conformeroient 
2 un ſeul & meme uſage; jobtervai quel- 
que choſe d'analogue a ceci dans le Roy- 
aume de Valence, par raport aux Muries. 

Luques ſur la Riviere Serchia, eſt la Capitale 
de la petite Republique de meme nom, entre 
les Etats de Genes, & ceux de Toſcane, fon 
territoire affes fertile, n'a guere que trente 
mille en longueur, fur vingt cinꝗ de large; 
Elle n'eſt pas ; grande, puis qu'on en peut faire 
le tour dens cinq quarts d'heare en fe 
promenant; bien que dans une plaine riante, 
on y a fait quelques fortifications, ſuf- 
fiſantes pour repoufſer une attaque im- 
prevue : Ses Remparts avec Jes Baſtions, 
forment une tres jolie Promenade, dont 
la perſpective ſur la Campag ne, & les Mon- 
tagnes dans un certain el; ignement, vlait 
beaucoup: Les Canaux qu'on a coupes de 

To. II. () = 
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la riviere ſont d'un grand uſage, fourniſſam 
les Moulins, les fontaines, & autres utilités 
publiques, & particulieres, formant en meme 
tems un Embelliſſement; cependant le nom- 
bre très conſiderable de Palais & de belles 
Maiſons qu'elle renferme, rendent ce di- 
minutif de Metropole, Jolie & Propre, tous 
les Edifices etant de Pierre de taille ou de 
Marbre &c. fort hauts, figurent bien, ajou- 
tons que les Rues en general ſont larges 
preſque alignees, pavees de pierres plates, 
& ſont tenues proprement; il 8'y trouve 
auſſi quelques Places publiques, bref le 
tout, eſt dans un gout ſingulier qui plait. 

La Cathedrale, dedice a St. Martin, eſt 
un beau- Vaſe bien orne, Riche, ſa plus 
grande Rarete eſt dans la Chapelle nom- 
mee, II Santo Volto, ou le St. Viſage, ot: 
'on voit un Cricifix Miraculeux peint par 
Nicodeme; le Bon Homme voulant imiter F 
parfaitement la Face de J. C. n'en put pas 
venir à bout, il y perdit, comme Von dit, 
tout ſon Latin, neanmoins l'on remedie a 
tout? un Ange eut la complaiſance de 
deſcendre du Ciel, y mit la derniere main, 
le perfectionna de belles touches, & le 
finit. 

Dans une autre Egliſe nommee St. Fre- 
dian, il y a une curiofite dans un genre 

| different, 
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different, une Tombe, avec cette Inſerip- 
tion, Hic jacet corpus Sancti Richardi 
Regis Angliæ, ſans qu'on puiſſe ſavoir, qui 
c'eſt, Vhiſtoire ne faiſant mention nulle 
part, qu'un roi d'Angleterre nomme Rich- 
ard, ſoit mort, ni enterre a Luques ; au reſte 
la ville eſt ancienne, Von croit qu'elle fut 
fondee par Lucumo Roi des Toſcans Van 
576, de Rome; une choſe ſinguliere, eft 
que, ce fut ici, Ou ſe forma le Plan du 
fameux Triumvitat entre Jules Ceſar, Pom- 
pee, & Craflus ! | | 
Ses habitans ſont Induſtrieux, Von y fa- 
brique certaines Etoffes legeres de Soie, 
& quelques Toiles; le Gouvernment eſt 
purement Ariftocratique : le Pouvoir eſt 
place entre 240 Nobles, diviſes en deux 
Bandes, qui ſe ſuccedent continuellement 
tous les fix mois, avec le premier Magiſtrat a 
leur Tete, auquel on donne le titre de Gon- 
faloniero, ou Porte-Etandart: il eſt aſſiſté 
de neuf Conſeillers, nommes Anziani, ſa 
Dignite eſt bornee a deux mois, apres quoi, 
on en choiſi un nouveau; neanmoins durant 
ce court eſpace, on Vappelle Prince, & 
Excellence, ſon Habit de Ceremonie eſt 
noble; {a Garde conſiſte en cent Suiſſes 
halebardiers. Pendant ſon Adminiſtration, 
il loge dans un grand beau Palais, qui 
n'eſt qu'a moitie bati, fi jamais on Vacheve, 
O 2 il 
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1] meritera, d'etre mis au rang des plus 
beaux de l'Europe; les Neuf Conſeillers 

vivent avec lui: leur fable eſt ſervie aux 
depens de PEtat, pendant ce tems la, leur 
familles reſpectives vivent chacune dans 
leur propres maiſons : Ce n'eſt qu'au bout 
de fix ans que le Gonfaloniero peut etre re- 
choiſi, s'il a afſes d'amis pour cela. V'Eve- 
que eſt Suffragant immediat du Pape, 
ne reconnoiflant de ſuperiur Spirituel que 
ſa Sainteté. 

Bien que la ville ſoit petite, elle fourmille 
de Pretres, & de Moines. La Cronique 
Scandaleuſe des environs, donne a enten- 
dre, que les Mozurs n'y ſont pas pures, 
qu'il y a beaucoup d'Intrigues, de depra- 
vation, & de debauche avec le Sexe! Preſ- 
que la moitie des habitans, ſont Nobles, ou 
poſſedent quelques Charges dans I'Etat : les 
Deurées y etant a grand marché, ces Meſ- 
fieuts ſans etre riches comme des Nabobs, 
ſe trouvent a meme de hgurer, faire bonne 
chere, joũir de la vie avec agrement, un peu 
en Sabarites. La Republique, eſt un Fief 
de l' Empire, ainſi Elle paye une petite Re- 
devance annüelle a PEmpereur. | 
fle ne veus pas omettre qu'il s'y trouve 
trois bonncs Auberges, celle de la Crerx de 
Malte fut la notre, l'on nous y traita au 


mieux, la proprets etoit parſaite, il eſt vrai 
7 90 . 
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que nous payames cherement, n'importe 
lorſqu' on eſt auſſi bien ſervi, & que ce n'eſt 
qu'en paſſant, c'eſt un argent bien em- 
ploye ; je ne le regretai pas. Ce ſoir Ia 
meme, I'Hote nous perſuada d'aller à la 
Comedie & nous fit compagnie, cetoit un 
ſamedi, la Maiſon eſt afles grande; les 
Acteur, & les Actrices bons, les Scenes & les 
Illuminations, tres paſſables: le ſexe y brilloit, 
il me paru qu'il y avoit de belles femmes, 
d'un Temperemment enjoue, Jaſant libre- 
ment un Italien doux, pur, avec beaucoup 
de graces. 

Le Dimanche matin, on envoya chercher 
un Signor Barbiere: ſon air empeſe me 
rappella la gravitè Eſpagnole; il entra grave- 
ment nous falua, ota ſon Manteau, & le 
prepara pour executer POperation : il par- 
loit peu & poſement, comme un homme 
qui veut qu'on Pecoute & qui fe croit de 
conſequence, tout etoit regle avec lui, ainſi 
qu'un papier de muſique: un jeune Ap- 
prentif le ſuivoit, portant dans un fac, toutes 
les Utenciles neceſſaries, en particulier un 
Baſſin d'une dimention enorme, aupres 
duquel, VArmet de Mambria de Don 
Quixote n'auroit paru qu'un Avorton de 
FArt; il etala Venſemble ſur une table 
voiline, je m'aſſis, il m'affubla comme il 
voulu; on procura de l'eau chaude, l' ap- 


O 3 prentif 
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prentif rangea ce baſſin ſterling ſous mon 
menton, le ſoutint laà, pendant que ſon 
maitre me lavonoit ſans rien perdre de ſa 
gravite, apres quoi il le remit ſur la table, 
& Maitre Nicolas cemmenca à me raſer, 
pendant que le jeune homme ſe tenoit 
debout devant moi, obſervant chaque coup 
de razoir, & dans l'occaſion obeifloit 
promptement au commandement du mai- 
tre; Cette maniere de faire pouſſa ma pa- 
tience a bout; Signor, gli dice, ecco molte 
ceremonie inutile, e faſtidioſe, par Bacco 
nei altri Paeſi mon fi fa queſto, e non & 
biſogno di due Perſonne per fare una ſola 
barbe, c' eſt-à-dire, Mr. lui dis-je, V voila 
bien de formalites inutiles, & genantes, par 
Bacus, l'on ne fait pas ainſi dans les autres 
Pays, & on n'a pas beſoin de deux perſon- 
nes pour faire une Barbe methodiquement, 
I me repondit, Mr. chaque Pays, ſa mode, 
ici c'eſt Puſage, puiſque j'ai un Domeſtique, 
1] eſt raiſonnables qu'il me ſerve ! je me 
depetrai de lui, cedant la place a mon com- 
pagnon de Voyage; T' Operation faite, il 
fallut payer ce Barbier fort cherement ; on 
eut beau ſe recrier, 1] dit que nous ctions 
a Luques. 

Peu apres deux Meſſieurs vinrent nous 
voir, nous dejeunames enſemble, apres quoi, 


Lon fit le tour de la Ville ſur les Remparts, 
le 
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le reſte de la journèe fut employe a voir 
ce qu'il y avoit de Curieux; les deux Places 
de St. Michel, & de St. Martin, me plu- 
rent aſſés, la Cathedrale eſt belle & frap- 
pante, de bon goũt, bien que Gothique, 
je crois que c'eſt ici ou j'obſervai la pre- 
miere fois, un uſage fingulier, c'eſt que 
dans beaucop d' Egliſes, le Portique eſt poſe 
ſur deux grands Lions de marbre, chacun 
d'un ſeule Pierre, Emblème, ou Alluſion 
au Lion de la Tribu de Juda, 

Le Lundi matin qui etoit le 11 Janvier 
1773, mon Compagnon devoyage & moi, 
nous remimes en Route, dinames a un pe- 
tit Village, & fumes coucher a Piſtoya, 
par un beau grand Chemin, au milieu 
d'une Campagne riante & fertile; cette 
Ville a ete Republique, ainſi que la pré- 
cedente; les malheurs & le voiſinage de 
Florence, la reduiſirent enfin a ſa preſente 
ſujection; effraycs du pouvoir du Grand 
Duc, voyant qu'il $'etoit rendu Maitre de 
Piſe, autresfois ſi floriſſante & ſi riche, de 
meme que de diverſes autres Villes conſider- 
ables de leur voiſinage, les Piſtoyans, craig- 
nirent qu'en lui reſiſtant ils sex poſeroient 
à quelque terrible Cataſtrophe, la peur 
les ſaiſit; ils deputerent vers lui, & lui por- 
terent les Clefs de leur Ville, tant la Pa- 
nique eut d'effet ſur les Eſprits ? 


O4 Les 
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Les Murailles ont eté rebaties, on y voit 
un atles bon F fie, mais point de Garniſon, 
marque infaillible qu'on ne craint rien de 
la part des Habitans qui ne ſont pas en 
grand nombre, preſque tous deiceuvres, 
faute de Commerce, & d'Emulation, ils 
vivent fans ambition, ſe contentant du pro- 
duit de leur Terres, Vignes, & Olivettes 
tout y eſt triſte & lenguiſſant, bref il ne 
reſte que quelques Malures, ou debris de 
leur ancienne Opulence; Je ne dois pour- 
tant pas paſſer ſous tilence la Cathedrale, 
grand Vale, d'une nobl: Architecture fort 
orne ; le Batiment eft Gothique, fon Cha- 
pitre eſt compoſe de ſept Dignitaires & 
trente Chanoines: La Chapelle dedice a 
St. Jaques, ou l'on pretend qu'il y a di- 
verſes de ſes Reliques ; mais une choſe qui 
echape au Vulgaire, eſt cependant bien 
digne d'attention, parce qu on ne trouve 
rien de ſemblable nulle autre part, pour 
ne pas tenir plus long tems mon Lec- 
teur en ſuſpend, c'eſt un Formule de priere 
addreſſèee a cet Apotre dans laquelle on 
lui dit. Tu Qui Primatum Tenes inter 
Apoſtolos, Imo Qui Eorum Primus! il eſt 
ſurprenant que les Papes n'ayent jamais 
eu connoiflance de ce Formule, & s'ls 
en ont ete informes il eſt encore plus ex- 
tracrdinaite, qu ils ne l'ayent pas aboli, 

comme 
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comme Archiheretique, combattant diame- 
tralement la Primaute de St. Pierre, dont 
ils pretendent etre les Succeſſeurs: Pri- 
vilege ſi cheri, Prerogative ſi grande, qu'on 
a immole un nombre infini d'hommes, 
pour l'etablir & le faire croire ! Je n'eus 
pas le tems de le lire parce que nous 2 
times a Porte-ouvrant. 

De Piſtoya a Florence, la Campagne eſt 
des plus belles, & des plus — en 
fruit de diver{es ſortes, grains, vin, & huile; 
Pai deja obſerve qu'on y taille POlvier, 
differemment que dans les autres Pays; 
ſans doute que quelque raiſon par raport 
au local y donne lieu vi qu'en general 
F Arbre n'y vient pas auſſi gros, qu'en Por- 
tugal, à Vallence ni à Zaragoſſe, & ne 
donne pas autant d Olives, par Exemple, 
a Braga, Guimarem & Porto, I Olivier n 'Y 
eſt, ni gros, ni touffu, on l' monde; a 
Coimbre, on y voit des Plantations immenſes, 
on le laiſſe croitre, comme s'il etoit ſau- 
vage, & lon abat l' Olive avec des Perches ; 
du cote de Tomar, Elvas, & tout le long de 
la Guadiana, il y eſt mieux cultive, de 
meme qu'aux environs a Lisbonne, I Arbre 
ni le fruit n'y viennent pas fi gros qu'ail- 
leurs, par contre dans I'Allentejo, le Roy- 
aume des Algarves, Ouriques, Faro, Tavira 
& Caſtro Marin preſque point de culture, 

11 


218 Relation d'un Voyage, 


il y eſt plus grand & plus haut & ſon fruit 
plus gros; En France dans la Provence, le 
Dauphine, le Languedoc & la Guienne, il 
y eſt cultive avec beaucoup de ſoin, ſur 
tout a Montpellier, & a la Vaynage, les 
Olives ſont petites en general, ſur la Ri- 
viere de Genes, Luques, & toute la Toſ- 
cane, c'eſt preſque la meme routine, ainſi 
que pres de Naples, en Calabre & par 
toute la Sicile ; En prenant toute cette 
variete d'uſages, ou de Coutumes, l'on y 
2 remarquer deux choſes, l'une que le 
al requiert telle, ou telle culture, & 
Tautre que le plus de culture, donne Phuile' 
plus fine, mais en moindre quantite; Cet 
objet eſt d'une très grande Conſequence, 
il eſt ſurprenant que les differentes Aca- 
demies etablies pour perfectionner I Agri. 
culture, n'ayent pas encore donne un Traite, 
ou du moins, une Diſſertation qui y ſoit re- 
lative. Au reſte le bois de cet Arbre eſt 
extremement dur, conſequemment il croit 
tres lentement, mais auſſi dure-t'- il pendant 
des Siecles; les plus gros ſe trouvent en 
Arragon, & dans le Royaume de Valence, 
Pon eſt d' opinion que dans ces beaux Cli- 
mats, ils peuvent ſubſiſter juſques a quatre 
cents ans, & l'on affirme que les plus beaux 
qui y ſont actüellement, ont ete plantes 
par les Maures, c'eſt a dire avant a, 
10N 
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ans, 

Arrives 2 Pratolino, Village & Maiſon 
de Plaiſance du Grand Duc, (une des plug 
agreables de l'Europe, & qui demanderoit 
quelque detail, fi je navois deja plus de 
ſujet qu'il ne m'en faut,) l'on decouvre dans 
un eloignement de fix ou ſept milles la 
Ville de Florence en plein, au millicu 
d'une grande Plaine, &, à droite & A 
gauche; au moins deux mille Maiſons de 
Campagne diſperſces au tour de la ville, ce 
qui forme un Amphitheatre Charmant, la 
Perſpective en eſt admirable, Elle enchante; 
repreſentant comme les Baſtides de Mar- 
ſeilles une grande Ville ſans Murailles, à 
peu pres un Second Grand Caire d'Egypte; 
ici le Terrein eſt meilleur qu'en Provence, 
& les Maiſons de Plaiſance plus elegantes a 
tous egards, tout y eſt fertile, bien cultive; 
Enſemble rcjouit la viie, & donne pour 
ainſi dire des Idees douces, deleables ! 

Pratolino quoi qu'a l'abri du Nord, & 
Nord-Eſt par les Montagnes qui le couvrent 
de ces cotes 1a, eſt pourtant ſur une grande 
Elevation, tellement que, bien qu'il ſoit a 
plus de fix milles de diſtance de la Capi- 
tale, Von a ete oblige de former divers zig- 
Zagues au chemin qui y conduit, etant une 
deſcente continüelle; Jai deja dit, que 

c'eſt 
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c'eſt une Maiſon de Plaiſance du Grand 
Duc, Elle eſt vaſte & noble. Les Par- 
terres, Jardins, Vergers, Labyrinthe, Bo- 
cages, Fontaines, Viviers, Jets d' Eau, Ca- 
. naux, Serres, Orangeries, Grottes, Cabi- 
nets de Verdures, Promenades, Sieges, 
tout y eſt au parfait, admirable, & merite- 
roit une deſcription detaillee, qui excede- 
roit les bornes que je ſuis oblige de me 
preſcrire, a cauſe de Pabondance & de la 
variete des Sujets que Jai en main; Je con- 
clurai bientot, c'eſt article, en obſervant 
qu'ici le Climat eſt tempere; eau y eſt en 
quantite; Jajoute qu'il Sy trouve une 
Grotte, dont le Lambris, ou, Dome, & 
les Parois, ont coute dit-on, trente mille 
Ducats ; les Pilaſtres, ont chacun des Or- 
gues Audraliques, qui joüent a ſurprendre 
d' admiration, les Curieux memes; formant 
des Concerts Melodieux, avec des Statues, 
& des Oiſeaux Artiticiels ! Si les ſenſations 
les plus delicicuſes pouvoient alonger la 
vie humaine, ſtirement ſon Alteſſe parvien- 
droit a une grande Vieilleſſe! Je m'arrete ici. 
Le Vieux Proverbe Latin, Vox Populi, 
Vox Dei; Voix du Peuple, Voix de Dieu, 
ſe verifie en general par raport a la Repu- 
tation des Villes, ſurtout a Vegard de celle- 
cy: Les Voyageurs, ont leur defauts, 
comme le reſte des Hommes, il y en a 
d'ignorans, 
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d'ignorans, de fantaſques, de capricieux, & 
d'autres dont l'humeur noire, & atrabilaire 
les ſuit par tout, ne trouvant rien de beau, 
ni de bon dans VEtranger, ils blament 
tout; Jen ai rencontre de toutes les ſortes, 
mais jamais un ſeul qui aye parle mal de 
Florence, tous conviennent qu' Elle eft 
grande, belle, & propre, ainſi, Elle merite 
a tous égard FEpithete de Bella qu'on 
lui donne, (car par toute TItalie, on donne 
une Epithete a chaque ville,) Effective- 
ment, fon Enceinte eſt d'environ ſept milles, 
fa figure preſque ronde, ſes Places Publiques 
font belles, les Riics longues, larges, droites, 
bien pavees avec des grandes pierres plates, 
mais irregulieres quant a la forme; toutes 
proprement entretenues, 

La Cathedrale commencee depuis pres 
de 700 ans, n'eſt pas encore finie & ſui- 
vant les apparences, elle ne le ſera pas de 
long tems; ſa Facade imparfaite, fait du 
tort à cette Egliſe, une des plus Vaſtes, & 
fon Dome principal, d'une hauteur prodigi- 
euſe, a ete le premier dans fon genre; il a 
ſervi de Modele a celui de St. Pierre de 
Rome, de meme, qu'à ceux de Milan & 
de Londres, ſans compter ceux qu'on voit 
2 Madrid, & dans tout le reſte de I'E- 
{pagne, ou on les nomme Naranjas, ſoit 
Orange, parce diſent-ils, qu'ils reſtemblent 

| a un 
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3 un de ces fruits coupe en deux, Point 
d'Epliſe n'eſt auſſi bien ornee en Fenetres 
Gothiques, en pilliers de marbre, en lima- 
con delics au poflible, places au millieu de 
ces fenetres, ils font fi hauts & fi degages 
qu'on ne ſe laſſe point de les admirer, La 
Galerie de Marbre blanc qui regne fur le 
haut de la Muraille, tout autour de cet 
Edifice, doit avoir coute des ſommes, rien 
de ſemblable ne ſe voit ailleurs. Quoique 
les Critiques trouvent que le dedans ne re- 
pond pas au dehors, neanmoins Pon con- 
vient qu'il y a de beaux Morceaux en Sculp- 
ture & en Peinture; le Dome peint par 
Vaſſori, & Zachiari, repreſentant le Juge- 
ment Univerſel, eſt une Piece impayable: 
outre cela, il s'y trouve de beaux & grands 
Maufolees, d' excellent gout; & ſon Pave 
de Marbre de differentes couleurs ne ſauroit 
etre mepriſe, ſans injuſtice; ſon Dome eſt 
Octogone, de ſoixante quinze pieds chaque 
face, il ſemble en avoir enfante cinq autres, 
de moindre dimenfions qui Penvironnent, 
a peu pres comme celui de Lorette, & un 
autre a St, Antoine de Padoue, j'avoue 
pourtant que cette belle Egliſe eſt moins 
ornee en dedans, que le ſont ordinairement 
les Temples Catholiques; au reſte Elle eſt 
fi Vaſte, qu'elle rempli une tres grande 
Place, | 

N'oublions 
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 N'oublions pas le belle tour quarree, de 
Marbre blanc, rouge, & noir, tout proche, 
à cote, qui fert de Clocher a PEgliſe, ſang 
pourtant la toucher, Elle a autour de deux 
cents pieds de hauteur, c'eſt une des plus 
belles de I'Europe, & meriteroit un certain 
detail que je ſuis force d'omettre, pour la 
meme raiſon donnee pluſieurs fois; j' eus 
la curiofite d'y monter, une Baluſtrade de 
fer l'environne, ſon elevation eſt abſorbee 
par le Dome, qui, meme du haut paroit 
encore une petite Montagne en compa- 

raiſon. 
L'ancien Palais Ducal à la Place Gron- 
dona, eſt barroque, grand, & d'une hau- 
teur peu commune; ayant de petites fe- 
nettes a I Antique, il reſſemble plus a Vin- 
quiſition de Barcellonne, qu'a la Demure 
d'un Prince Souverain ; V'Entree en eſt ob- 
{cure, confuſe; les appartemens y ſont mal 
diſtribues, aujourd'hui il ſert en partie de 
Douane, & de Corps de garde; la Tour 
qui le ſurmonte eſt d'une fort grande hau- 
teur, par ſon local, elle doit offrir une 
belle vue, tant de la ville que de la cam- 
pagne; certaines Gens I'admirent beaucoup, 
je ne ſuis pas du nombre, il y a une hor- 
loge & un Cadran: a la Porte & ſur un 
Parapet, ou ſe promenent les ſentinelles ſe 
voient deux Statues Coloſſales de Marbre 
fort 
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fort eſtimees, & tout proche, preſque vis- 
a-vis, une Hale ſous laquelle, il y a d'autres 
figures auſſi de marbre, & pluſieurs en bas 
Relief de Bronze, repreſentant, I' Enleve- 
ment d' Helene, celui des Sabines, outre 
pluſieurs autres Sujets, Ouvrages exquis; 
mais il en eſt de ceci, ainſi que de bien 
d'autres choſes, leur multiplicite, fait qu'on 
n'y fait pas aſſes d' attention, on ne les 
eſtime pas autant qu'ils le meritent. 

C'eſt, tout proche de la, qu'on voit un 
Palais moderne, qui communique a l'autre, 
par une Arcade, celui-cy forme une rüe 
dans ſon centre, entouree d'une Colonnade, 
ſupportant partie des Appartemens, elle 
aboutit, au quai de la Riviere, le Bati- 
ment, eſt grand, beau, & regulier, fans 
avoir, beaucoup declat ni, d'apparence ; 
il eſt deſtine a pluſieurs uſages; le Rez de 
Chauſſèe ſert d'hotel, ou l'on frappe la 
monnoye ; accompagne du Tribunal qui y 
eſt relatif; enſuite il y a des Appartemens 
pour divers Otficiers, des Bureaux, &c. 
mais ſon principal, & ce qui abſorbe tout 
le reſte, etant le plus interreflant aux E- 
trangers, eſt le Muſeum qu'il renferme, 
cette fameuſe Galerie, ineſtimable, ordi- 
nairement nommee la Grande Galerie de 
Florence: la plus belle, la plus Varice, 
& la plus riche que nous Connoiſſions dans 

le 
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le Monde entier! Elle merite bien fa Re- 
putation, ſoit par ſon Architecture, ſa Sy- 
metrie & la repartition, des Chambres, que 
par l' Arrangement de cette infinie Varieté 
de Curioſites qu'elle renferme; tant Natu- 
relles, que de la production des Arts, en 
tous Genres, Qualites & Eſpeces; l'on peut 
dire que ce Palais, contient toutes les 
ſortes de Raretes connues; bref c'eſt un 
Magazin immenſe, reparti dans un grand 
nombre de Chambres ſuperbes, tres bien 
diſtribuces, & proprement tenües, ou l'on 
voit toutes ces Beautes methodiquement ran- 
gées, fourniſſant une ample Matiere aux 
Curieux de l'Europe de ſatisfaire leur avide 
ſoif, dans ce genre inombrable d'Ouvrages 
& de Productions ; dont le detail rempli- 
roit pluſieurs Volumes in folios, 

La Place Grondona, dont j'ai fait mention 
en paſſant, eſt grande, irreguliere, parmi 
les Batimens qui l'entourent, quelques uns 
{ont paſſables: l' Hotel de la Poſte, qui s'y 
trouve, eſt des plus laids du monde; la 
principale choſe remarquable c'eſt une fon- 
taine, ornee de nombre de Statiies, repreſen=- 
tant Neptune & ſa famille, en quatre figures 
Coloflales de marbre blanc, accompagnees 
de pluſieurs Tritons, de Chevaux Marins 
de bronze de moindre grandeur, &c, tout 
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cela fi neglige aujourd'hui, qu'il tombe en 
ruine ! c'eſt un peu ſurprenant 

Le Palais ou le Grand Duc reſide, eſt 
du cote du Nord de la Riviere, à environ 
demi mille de diſtance des deux autres, 
auxquels il communique par une Galerie 
couverte, continuee ſur un Pont, au moyen 
de laquelle, le Prince & ſa Famille, vont 
de l'un aux autres, à pied ſans etre vus, ni 
expoſes aux injures du tems: a peu pres 
comme le Pape, va du Chateau St. Ange? a 
Rome, au Vatican, ou a St. Pierre, c'eſt 
le gout Italien, peu, ou point ſuivi ailleurs. 
Ce Palais eſt d'Ordre Toſcan, 1] peut etre 
le plus ſolide, mais le moins ſuſceptible 
d'Ornemens, de forte que, la grande Fa- 
cade n'a rien de frappant en elle meme, elle 
n'eſt pas de mon gout, Je prefere infiniment 
le Corinthien, & le Compoſite; chacun a 
le ſien, autrement, nos habits ſeroient tous 
de la meme couleur, le Genre Humain pa- 
roitroit pour ainſi dire en Uniforme ! ce- 
pendant cela n'empeche pas que les Appar- 
temens n'y ſoient bien diftribues, beaux, 
meubles fort elegamment ; ornes de Ta- 
bleaux des meilleurs Maitres ; ; Tapiſſeries, 
Lits, Tables, Soffas, Chaiſes, Glaſſes, 
Luſtres, &c. a ce que Ton me dit, car je 
ne les ai pas vus ; mais bien ſes beaux jar- 
dins, joignant, a TN Queſt, leſquels fitues au 
pied 
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pied d'une Coline, ont l'eau en abondance; 
s ſont ſuperbes, tres bien entretenus, 
accompagnes de tout ce qui eſt convenable 
pour une Succeſſion, non interrompue, des 
Legumes, des Fruits, & des Fleurs de toutes 
les ſortes, ce qu'il y a de meilleurs, de plus 
recherche; outre une grande variete de 
Plantes Curieuſes, Arbriſſeaux, & grands 
Arbres, formant des Allees, & des Berceaux 
Enchantés; jy paſſai un couple d'heures 
fort agreablement. 

L*Arno qui traverſe la ville & la coupe 
en deux, Porne beaucoup par ſon Canal 
large & aligne; joignons y la vue de qua- 
tre beaux Ponts, & celle des deux Quais, 
le tout forme un coup d'Oeil charmant; 
cette partie de Florence reſſemblant afles à 
Paris, du coté du Louvre, avec la diffe- 
rence, que dans cette derniere la vue eſt 
bornce, au lieu qu'ici, elle s'etend au loin 
dans une belle Campagne. 

Florence renferme un grand nombre de 
Palais, beaux, à la verite, mais qui reſ- 
ſemblent un peu trop a des Chateaux forts ; 
deniies en general de ces Ornemens, fi 
communs a Genes, Rome, Naples, Pa- 
lerme, Bologne, & Veniſe: il eſt vrai, 
qu'un Patriotiſme, bien ou mal entendu, 
porte preſques toujours les Florentins à ſe 
ſervir de l'Ordre Toſcan, par preference 
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aux autres; Vraiſemblablement que c'eſt kk 
cauſe de Vuniformite qu'on y remarque 
dans les Batimens? n'oublions pas que parmt 
ſes belles rües, celle du Concombre, eſt 
la plus, large, la plus longue, ainſi la plus 
belle, il y a un grand Palais tres remar- 
quable, par ſa hauteur, fa grandeur, & par 
Fepaifſenr des Murailles. 

L*Egliſe de St. Laurent, Sepulture des 
Grands Ducs, eſt regardee par pluſieurs 
Perſonnes, comme la plus belle du 
Monde: Ses Murailles ſont incruſtees, de 
Porphire, de Jaſpe, d'Agathe, de Lapis 
Lazuli, d'Albatre Oriental, & autres Pierres 
rares; travaillees avec un Art infini. Les 
Mauſolées diſpoſes autour du Dome, com- 
poſes des plus belles Pierres; chacun a un 
Pillier de Jaſpe, enrichi de plufieurs Pierres 
Precieuſes, de meme que la Couronne 
Ducale. wy 

C'elle de St. Matthieu, a quelque choſe 
de fort grand, Elle contient pluſieur Ra- 
retes, en Bas Relief, de Bronze, & en Mar- 
bre: l'on n'auroit jamais fini, ſi l'on fai- 
ſoit mention de tout ce qu'il s'y trouve 
digne de l'attention d'un Voyageur, peu 
de Capitales lui reſſemblent de ce coté 
la; l'on y compte cent vingt mille Habi- 
tans: cent cinquante- deux Egliſes, quatre- 
vingt neuf Couvens, Vingt-deux Hopitaux, 


Relation d un Voyage, 229 


& quarante- quatre Confreries, outre Soix- 
ante-douze Cours de juſtice, Archeveche 
& Univerſite. | 

Le Baptiſtaire de Florence, ne ſauroit 
etre paſſe ſous filence; il eſt au Oũeſt de 
la Cathedrale, a une petite diſtance, en 
forme de Rotonde; c'etoit autres fois le 
Temple de Mars; ſes trois Portes de Bronze, 
epaiſles fortes, & peſantes, qu'on ouvre, 
& ferme pourtant avec aiſance, ſont toutes 
en bas Relief hiſtoriques, du Vieux, & du 
Nouveau Teſtament, faites par le fameux 
Lorenzo Cioni, qui employa cinquante 
ans a les finir; C'eſt POuvrage le plus 
parfait dans ce genre. L' on raconte que 
Michel Ange, les ayant Vües, ſes amis lui 
demanderent ce qu'il en penſoit; il repondit 
qu'elles etoient trop belles pour ce Monde, 
qu'elles pourroient ſervir d'entree au Para- 
dis! Rien de plus energique, que cet Eloge, 
ſurtout par un Actiſte ſemblable! aucune 
autre expreſſion, n'en ſauroit dire d' avan- 
tage. 

Parmi Meſſieurs les Florentins, il ſe 
trouve beaucoup de Scavans, la Litterature 
eſt a la mode, C'eſt ici le fiege de VAca- 
demie de la Cruſca, on, comme le porte 
le Titre, Von Tamiſe la Langue Italienne, 

r la rendre parfaitement pure, I'Idiome, 

it-on, y eft le plus pur; j'en conviens, 
3 quant 


b — * 5 — 
— — 
Y * SG 1 T2373 7 oY 
EY E Gs CSR 6 
8 N. 09 PE 2 7 


* 
— a. 
n w 
n % 
- 


Is 


OS 
— 
— 


—k— 
N 


3 
. | 

. 7 
& . n 


C2 - 
ne . * k & 
7 I 4 \ 
#4. n 8 


3 
* - 
RN; 


* 
. 
* 
FL 
£9 
2 
* 
£1 
2 
* 
1 
i 


230 Ne lation d un Voyage. 


quant a l' Ecritute & au tour des Phraſes, 
mais je le nie a l'egard de la prononciation, 
elle eſt ſürement vicicuſe dans les mots 
commeng'nt par, ca, & par, co, ſi bien 
que dns pluſieurs autres villes, ſur tout & 
Sienne, & a Rome, on en fait une dèriſion, 
ils prononcent ces mots guturallement de 
maniere a ne pouvoir pas en rendre le ſon 
par <crit, je ſuis oblige de les comparer à I'Ef- 
pagno!, par example, Paja, Paille, Em- 
baxado, Embaſladeur, deixar laiſſer, qu'on 
aſpire io:itement, comme ft cette conſonne 
etoit un h, ils diſent pa-ha, Emba-hador, 
dei har; auſſi a Florence, dans ceux-c'y, 
Cottello, Coute u Cantone, Coin, Carne, 
chair, u viande, ils prononcent preſque, 
hotello, h-antone, h-arne &c. ne leur en 
depiaiſe j'1miterat toujours les Siennois & 
le Romain, quot que ce dernier traine un 
peu top Peut-etre donnera-t-on cette 
Excuſe, que les ſgavans & les Gens comme 
il faut. ne ſont pas reſponſables des fautes 
du Pcuple? Concedo, mais je ſoutiens 
que, cette vicicuſe prononciation n'eſt pas 
aſt einte, ni renfermee dans la Populace, 
elle eſt fi genctale que les Gens de la pre- 
miere diſtinction y tombent auffi, qu'on 
aille au Botegone, ſoit le grand Caffe proche 
du Dome, frequenté par ce qu'il y a dc 
plus beau, un Etranger s'en appercevra 

| | | tout. 
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tout de ſuite, Ihabitude eſt fi forte, que 
les Predicateurs ſont obliges de s'obſerver 
de bien pres pour Veviter, & aux neuf 
differens Theatres qu'il y a, & ou VEmu- 
lation eſt tres naturelle, les Acteurs & les 
Actrices n*en ſont pas tout à fait exempts ; 
auſh trouve-je ſuprenant qu'on ne prenne 
pas quelque methode pour le ſuppri- 
mer. 

Lon raconte ici une choſe aſſes ſinguliere, 
c'eſt que le Duc Albert de Saxe, charme 
des Beautes de la Ville de Florence, dit, 
d'un Ton Enthouſiaſmè, qu'elle etoit trop 
belle pour qu'on permit aux Etrangers, de 
la voir, excepte les Dimanches, & les jours 
de Fete! |; 

Le gros Diamant du Grand Duc peſe a 
ce que l'on dit, cent trente-huit Karats, il 
a un pouce en quarrè, & deux en longueur: 
de Marchand a Marchand, on Tevalüe A 
cent mille F.cus, & cent cinquante mille 
Ecus, de Prince a Prince. 

La Politeſſe, la Gayete, & les Plaifirs 
ſemblent avoir fixe leur ſéjours dans Flo- 
rence, les jeux de toutes les ſortes s' trou- 
vent egalement; l'on £y met proprement, 
le Spectacle journailler n'y ayant pas moins 
de neuf Theatres, la Muſique, & la Dance 
fort en Vogue; l'on y trouve d'Excellens 
Peintres & d'habiles Sculpteurs ; le“ ſexe 
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y eſt beau, gracicux, enjoue, il jouit de 
| beaucoup de liberté, ſa Converſat:on & les 
manieres des femmes enchantent; on ne 
doit pas etre ſurpris fi nombre de Me- 
fieurs quittent ce ſejour avec regret, la Na- 


ture ne ment jamais, il n y 2 que des Gens 


dont les Organes ſont vicies, qui puiſſent reg 
fuſer le ur approbation, au beau, au bon, & 3 
Vinnocent, agreable, s'il y a de tels hommes 
ils dévroint etre banis de la Société, & 
relegues dans les Grottes des Deſerts de la 
Theb. ide! 


Le Voyageur ne fauroit jouir Jong tems 


du ſcjour d'une belle Ville, je quittai celle- 
cy le 25e Janvier 1773 pour me rendre a 
Rome, & m'acompagnai d'un Mr. Italien; 
nous primes une chaiſe, & nous joignimes 
avec un Negociant de Livourne, qui avec ſon 
Domettique faiſoient la meme route, fumes 
diner a Colle peti: Bourg, & coucher } a 


Sienna, Grande, belle, ancienne ville, qui 


comme Piſe manque d'hibitans, & rien 
d'autre: Vrailemblablement elle fut fon- 
dee par les Romains, puiſque ſes Armes 
ſont une Louve, Altan Remus & Romu- 
lus; d'ailleurs, elle porta long tems le 
nom de Julia en honneur de Jules Ceſar. 
c'ctoit autrefois une puiſſante Republique, 
ui avoit un territoire de ſoixante milles 
e Jyritdiction; Elle cut diverſes guerres 


avec 


% 
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avec Florence, la battit pluſieurs fois; mais 
enfin fut ſubjugee par cette Rivale a la- 
quelle il fallut ceder & obeir avec rẽpug- 
nance; malgre cela elle conſerve aujour- 
d'hui un Fantome de Liberte, en ce qu'elle 
choiſit elle meme ſes Neuf Senateurs, tous 
les deux mois: Ceyx=cy ont retenu leur 
forme, d'habillement, qui eit une longue 
Robe Ecarlate avec un Bonnet; ils font 
accompagnes en ſolemnite, par les Vergers, 
la Muſique, & la Fanfare! mais, helas ! 
ils n'ont aucune autorite, le Grand Duc 
tenant ici un Gouverneur qui regit toutes 

les Affaires de conſequence. | 
C'eſt ici le troiſieme Archeveche de la 
Toſcane ; la fituation de Sienne eſt fort 
avantageuſe, fur une Eminence, ayant la vue 
ſur une grande etendue de Campagne tres 
fertile; Le Climat en eſt doux & ſalubre; 
ſes Murailles & ſes tours en Briques rouges 
parroiſſent bien de loin, ſurtout du cote 
de VEtat Eccleſiaſtique, les Rues y ſont 
auſſi pavees de briques par chantier, qui 
ſont toujours propres, d'autant plus que la 
plus part, vont en pente: Ceſt peut etre 
la ville d'Italie, dont le caractere des ha- 
bitans eſt le plus poli, doux, affable, Soci- 
able, ne connoiſſant guere, ce que c'eſt que 
la Revanche encore moins les Aſſaſſinats, 
anſſi les Etrangers s'y plaiſent-ils infini- 
ment. 
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ment. Les Maiſons y ſont belles & come 


modes, ne manquant point den 2 boire, & 
pour les uſages du Menage; la Grande 
rue, va de la Porte de Florence, juſques 
a celle de Rome, traverſe la ville, par 
conſequent eſt fort longue; les Maiſons, 
grandes, hautes, baties, alignees, excepte une 
ſeule 8'avancant plus que les autres, effet du 
caprice d'un Citoyen, Riche, qui dans un 
tems de preſſant beſoin anciennement, fit 
preſent à la Republique de deux Charretees 
d'Or, auquel on accorda le privilege de 
batir ſa Maiſon ainſi qu'il jugeroit à pro- 
pos. Il y a ici une juiverie. | 

La Cathedrale, Ouvrage Gothique, eſt un 
des meilleurs Morceaux Antiques ; ſa facade 
n'a point ſon egale, a cauſe des Statues de 
Marbres & de ſes autres Ornemens, je Pat 
admirce ſouvent, & long tems, toutes les fois 
que J'ai eu occaſion de paſſer par Sienne, & fi 
Jy retournois cent fois, je lui ferois autant 
de viſites, le dedans contient auſſi de 
grandes beautes, tant en genres, qu'en 
richeſſes; une choſe remarquable ſont les 
Buſtes en Marbre, de tous les Papes qui 
ont ſiege, ranges ſur une Corniche pres de 
la Voute; Cette Collection, je penſe, eſt 
Funique dans ſon Eſpece. Le pave de 
FEgliſe, furtout, vers le Chœur, eſt à la 
Moſaique, ſurpaſſant en beaute tout ce qu'il 


y a 
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y a en Italie; repreſentant pluſieurs Hiſ- 
toires du Vieux, ainſi que du Nouveau 
Teſtament ; l'Ouvrage eſt ſi beau, que pour 
le conſerver, l'on le couvre avec des Nates, 
& des Planches, qu'on ote occaſionnelle- 
ment, pour le montrer aux Etrangers, qui 
ſouhaitent de le voir. 

La grande Place, fort vaſte, eſt ſinguliere, 
tant pour la forme, que pour ſa ſituation; 
on la compare avec propriete a un Evan- 
tail ouvert, Elle deſcend gradüellement, 
comme font certains Coquillages Marins, 
juſques à la Maiſon de Ville, qui eſt au 
bas de la Place, & forme un vaſte Batiment 
aſſes Orne, ſurmonte a un coin d'une Tour 
quarree de Briques, prodigieuſement haute, 
entource d'une baluſtrade de Marbre tout 
en haut, peu ea Europe PFegalent en cela; 
Antour de cette Place regne une Terraſſe, 
au centre de laquelle eſt une Fontaine 
abondante avec un grande Baſſin; les Mai- 
{ons qui la bordent & qui forment un quart 
de cercle d'un grande magnitude, tres belles, 
& uniformes, offrant un coup d'Oetl agre- 
able; Sienne a un bel Hopital, fonde par 
un Cordonnier, avec cette Inſcription, 
Sutor Ultra Crepidam; cette ville a cu 
milles de circuit; Von y parle le meilleur 
Italien, le Peuple, les Paiſans memes a 


faite. 


Le 


la compagne, ont une prononclation par- 
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Le 26e continuant notre Route Von dina. 
a Aquapendente, & fumes coucher a Orvieto, 
toujours par un beau chemin & une Cam- 
pagne riante, cette ville ſur une Montagne 
ſe trouve fort elevee, & de defficile acces, 
offrant des Precipices de tous cotes, eſt au 
Confluant de deux petites Rivieres, Paglia, 
& Chiuma, qui peu apres ſe jettent dans 
le Tibre; ſes Murailles ſont fortes, mais 
anciennes, a proprement parler, elle n'a pas 
beſoin d'autres Fortifications, que fa pro- 
Pre poſition, & les Rochers eſcarpès qui 
L'environnent; cette Elevation y rend I'Air 
ſerein & ſalubre, cependant la grande 
quantite de Chanvre qu'on & recueille, & 
qu'on eſt oblige de mettre Age dans 
Ja Riviere Paglia, infecte I'Air, vers Ia 
fin de VEte & y cauſe la fievre d'acces, 
avec d'autres Maladies. C'eſt un Eve- 
che, la Cathedrale, & le Palais du Vice 
Legat font deux beaux Batimens, en- 
richis d'une grande quantite de Marbre, 
de Porphire' &c, ſans compter les beaux 
Tableaux, les hautes tours, & nombre de 
Raretes, parmi leſquelles, la plus grande, 

eſt un Puits taille, dans la Roche folide 
par ordre de Clement ſept, & a une pro- 
fondeur prodigieule, pour fournir de Eau 
fraiche a la ville; l'on y deſcend par un 
double Eſccalier de 550 Marches, eclaires 


par 
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par 70 fenètres, taillees auſh dans le Roc; 
Les Mules qui portent PEau en haut, 
deſcendent par une Rampe, & montent par 
Yautre, de forte qu'elles ne ſe choquent 
Jamais, vont tranquillement leur train avec 
les Conducteurs; l'on penſera aiſement, 
que, ces Eſcaliers ſont fort doux, autre- 
ment les Sommiers ne pourrolent guere 
les monter, encore moins les deſcendre, 
ſans riſquer de ſe precipiter en bas; auſſi 
eſt· ce un Ouvrage admirable qui doit avoir 
beaucoup coùté; l' Architecte etoit le fa- 
meux Antoine de St. Gall. A TEntree, il y 
a cette inſcription, uod Natura Muni- 
mento inviderat, Induſtria adjecit ! j'ai ou- 
blie de dire qu' Aquapendente, fituce ſur 
une haute Montagne, proche de la riviere 
Paglia, eſt la premiere ville appartenant au 
Pape, vers la Toſcane; Quoi, qu' aſſes 
grande, & Eveche, c'eſt un chetif en- 


droit, qui n'offre, que de la milcre, auſſi, 


eſt- elle tres mal peuplee. 

Le lendemain, nous ctans leves de grand 
matin, & fait beaucoup de diligence nous 
fumes diner a Viterbo, eloignee ſeulement de 
quarante-fept mille de Rome, elle eſt ſitute 
au pied d'une haute Montagne de meme 
nom; fi Jen parle ici en eatrant dans 
quelque detail, c'eſt que dans la ſuite y 
ayant etè trois differentes fois j'en recueillis 

ce 
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que j'en dis & que je n'aurois pu a4c- 
querir la premier fois, pendant un petit 
(cjour de quelques heures, c 'elt donc pour 
n'etre pas oblige de repetter, la deſcription 
de divers endroits, que j'en uſe ainſi, jen 
ferai de meme dans les articles de Rome, 
Naples, Bologne, Veniſe, Milan, Turin, 8 
grand nombre d'autres; c'eſt un Avertiſſe- 
ment que je donne, une fois pour toutes, ſans 
me croire oblige de faire d' autre Apologie 
à mes Lecteurs, je les prie d'y faire atten- 
tion & d' excuſer une Methode qui, m'eſt 
plus aiſee, & peut eviter, des equivoques, 
ou de la confuſion dans une Relation 
auſſi varice, & autant etendiie qu'eſt la 
mienne. | 

Viterbe peut paſſer pour la plus grande 
Ville de I'Etat, Eccleſiaſtique, aprés Rome; 
c' etoit autres fois une grande Foret, fort 
dangereuſe pour les Voyageurs; Partie de 
ce Bois exiſte encore, mais le danger eſt 
beaucoup amoindri à cauſe des Sbiri qu'on 
employe pour la ſureté des chemins, joint 
que la Route eſt plus ouverte, meilleure, 
mieux frequentee, ainfi les Vols, & les 
Aſſaſſinats y ſont rares, La Ville eſt bien 
batie, quoi que les Rües ne ſoyent pas 
alignées; Von y voit nombre de Palais, 
beaucoup de grandes Maiſons; quelques 

uns 
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uns ont conſerve leur tours, baties, dit- on, 
du tems des guerres ſanglantes, entre les 
Guelphes & les Gibelins, qui firent tant 
de mal a Vltalie, ces tours ſeryoient de 
retraites aux Familles des differens Partis, 
& à leurs Adherens, ſuivant les Circon- 
ſtences! une autre tradition dit, que ſui- 
vant Puſage des anciens Pavefans, ces Tours 
etotent des marques de Nobleſſe, & don- 


noient titre aux Proprietaries d aſpirer aux 


premieres Dignites de VEtat, comme qu'il 
en ſoit, il y en a encore qui ont reſiſtè au 
tems ; Von convient que, juſques a ce jour, 
grand nombre de ces Nobles anciennes 
Familles, ſubſiſtent dans leur Deſcendens, 
dont plufieurs ſont reduites a leur Parche- 
mins, & ſe voyent eclipſes par des nou- 
veaux Favoris de la fortune! en cela rien 
d'extraordinaire, la Nature & le train du 
monde le comportent; il ne faudroit pas 
moins qu'un miracle continiiel, (& alors 
il ceſſeroit d'etre tel,) pour banir les Viciſſi- 
tudes, & fixer la fortune des Familles, 
choſe abſurde & contradictoire! Si les plus 
Puiſſans Empire n'ont pas pu eviter leur 
decadence, les chutes qui les ont renverſes, 
& reduits a neant, comment une Famille 
Ifolee, pourroit elle ſe garantir des malheurs 
& de la miſere dans leurs arieres petite 

Neuveux ? 
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Neveux? Le fruit que Thomme ſage re- 
cueille de tous ces changemens, dont la 
memoire eſt conſervee dans les Annales de 
ce Monde, eſt, deviter POrguell, de n'ap= 
precier les Avantages, qu' a leur Juſte & 
intrinſeque valeur, d' autant plus qu'il n'en 
eſt, ala lettre, qu Uſu fructuaire pendant 
fa vie! tout autre Raiſonnement a ce ſujet 

eſt Sophiſtique, & meme Falacieux | 
Les Remparts, les Bitimens Publics, 
les Egliſes, & les Monaſteres, montrent, à 
nen point douter que Viterbe a ete Opu- 
lente; à preſent, elle languit, à peine con- 
tient elle 20000 Ames, au lieu de quatre 
vingt mille habitans qui pourroient s'y 
loger, fans ſortir de l' Enceinte. La Mai- 
ſon de Ville, eſt pour ainſi dire, remplie 
de ſtatues de Dieux, & de Deefles du Pa- 
ganiſme; on eſt ſurtout, entiche de celles 
d'Iſis & d'Ofiris, qu' ils pretendent etre leurs 
Fondateurs. La Cathedrale, dedice a St. 
Laurent, eſt une des plus medioctes en 
beauté, que Jaye vu; le Palais Epiſcopal 
eſt vaſte, mais ancien; ſes ſeizes Paroiſſes, 
avec un grand nombre de Monaſteres la rüi- 
nent; Elle n'a d'ailleurs aucune Manu- 
facture pour occuper le bas Peuple, tout 
y languit; les Pretres & les Moines y four- 
millent, ils pourroient fournir matiere 3 
remplir les pages de la Cronique ſcanda- 
( leuſe ; 
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leuſe; je m'arrete, me contentant d'ob- 
ſerver qu'un Gouvernement Eccleſiaſtique 
eſt tres de fectüeux, c'eſt le pire de tous, apres 
celui entierement Militaire, qui tranche, 
coupe, taille, ſevre, & produit l' Anarchie, 
dont il eſt PAvant Coureur! II n'y à pas, 
juſques à la Campagne qui ne ſe reſſente 
de cette efpece de Politique Paraliſee de 
cete Langueur, ou Apathie, les Champs 
y ſont mal cultives, negliges, auſſi excepté 
quelques Maiſons de Plaiſance, on n'y voit 
que, très peu de Bourgs & de bons Vil- 
lages; l' interieur meme de la ville eſt fort 
mal ſoigne z Pave, Fontaines, Ponts, (car il 
sy en trouve pluſieures, a cauſe de Vin- 
egalite du ſol) tout tombe en ruine ; lei, 
de meme qu'a Rome, le vin eſt d'une 
ualite tres inferieure, 

No'ublions, cependant pas, de faire 
mention de deux Academies établies à Vi- 
terbe, l'une ſous le nom de, Gli Oſtinati, 
id eſt, les Obſtinés, ſon Embleme eſt une 
Pyramide, battüe de tous cotes, par les 
Vents, avec la Deviſe, Fruſtra! l'autre ſe 
nomme, Gli Ardenti, les Ardens, leur Em- 
bleme eſt, un Lingot d'Or dans un Creuſet 
ſur une Fournaiſe ardente, avec cette De- 
viſe, Donec purum. 

-Le 22e Janvier, je quittai cette vile, qui 
meriteroit, ainſi que j'ai dit de pluſieurs 
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autres, un meilleur ſort; ayant paſſe par 
Ronciglioni, aſſés joli Bourg, fus diner à 
Sutri, bonne petite ville ſur la Rivere Puz- 
zuolo, c'etojit anciennement une Colonie 
Romaine, ſons le nom de Sutrium; elle fut 
erigee en Eveche en 465; l'Air depuis pres 
de deux ſiecles, sy eſt infete aux Environs, 
fans qu'on ſache, comment? ſon eveche a 
ete transfere a Nopi; la ville eſt preſque 
depeuplee ; Von penſe ſerieuſement à Vaban- 
donner, & pour cela, par ordre du Pape, 
Pon a commence à en batir une Nouvelle a 
quelques milles de diſtance, ſur une fort 
Jolie Coline elevee; qui a une belle vue & 
on Von croit que VAir eſt fort ſalubre. 
Entrepriſe, egalement ſage, & lovable, 
tendant au bien de PHumanite |! Il eſt à 
remarquer, que ces changement d'air, qui, 
aux yeux du Vulgaire, paroiſſent extraor- 
dinaires, ſont Phiſiques; ils ont ete frequens 
en Italie, j'aurai occaſion d'en parler dans 

la ſuite de ces Memoires, | 
Parrivai enfin a Rome pour la premiere 
fois, le 246. Janvier 1773; Ville fi fa- 
meuſe, & fi renommee depuis plus de 
deux mille ans: Les Hiſtoriens Anciens, 
& Modernes, en ont ſi amplement parle, 
quelques uns memes, ſont entres dans un 
ſi grand detail, a ce ſujet, qu'il ſemble, du 
premier coup d'gil, que je pourrois bien 
me 
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me diſpenſer d'en rien dire; Cependant 
ſuivant le Plan de ma Relation, je ne ſau- 
rois m'en empecher: c'eſt le Narre d' un 
long Voyage Veridique, que je donne au 
Public, Je ſuis donc indiſpenſablement 
oblige, de donner un certain detail ſuffi- 
ſant, des Endroits - par ou je paſſe, d'en 
donner, dis-je au moins, une idee generale, 
de rapporter, ce qu'il y de remarquable, de 
curieux, & par la, rendre TOuvrage Inter- 
reſſant & agreable aux Lecteurs, afin qu'il 
devienne amuſant pour les uns, & inſtruc- 
tif pour les autres; J'aurois donc fort 
mauvaiſe grace, de paſſer ſous ſilence, cette 
Ancienne Maitreſſe du Monde, ſous pre- 
texte que d'autres l'ont fait avant moi l Si 
les Hommes etoient aſtreinds, à n'ecrire, I 
n'entretenir leur ſemblables, que de Choſes 
nouvelles; il faudroit creer, inventer des 
Fictions, des Tables, & repaitre I Eſprit des 
Amateurs de la Litterature, de vaines Idees, 
ou de Romans, qui ne fourmillent que trop 
aujourd'hui, aux Depens de la Religion, & 
des Bonnes Moeurs, corrompant ſouvent 
la Jeunefſe; meme parmi le Beau Sexe; 
Qui avide du Merveilleux, courent apres 
le beau Langage, la legerete du Stile, s ad- 
donnent a des frivolites, négligeant d'en- 
richir leur Efprit des Connoiſſances, vrai- 
meat ſolides, Utiles, & agreables ! Dans le 

2 cas 


244 Relation d un Voyage. 


cas prey tacherai de prendre un juſte 
millieu, faiſant un Sommaire, ou une Re- 
capitulation abregee ſur VAntiquite de 


Rome, les principales Revolutions qu'elle 


a eprouve, & parlerai enſuite de ſon Etat 
preſent ; en evitant un trop long detail qui 
paroitroit ennuyeux a pluſieurs perſonnes 
verſces dans I hiſtoire Moderne, & de peu 
d'utilitè pour ceux qui ſont moins Inſtruits. 
'entre en Matiere ! | | 
L'Opinion generale eft, que Rome tire 
ſon nom de Romulus qui en fut le Fon- 
dateur 'An du Monde 3253, & du De- 
luge 1596, c'eſt-a-dire, 753, avant Jeſus 
Chriſt: Elle ne s'etendit d'abord, que fur 
le Mont Palatin; ſa Circonference dit-on, 
fut marquee avec beaucoup de Ceremonies, 
& de Pompe : l'on fe ſervit d'une Charrüe 
pour la tracer ; on ſoulevoit cette Charrie 
aux endroits, ou devoient etre les Portes, ne 
laſſant 1a aucune raye. Elle ne conſiſta 
d'abord, que d' environ, mille Cabanes, 
habitees par des Laboureurs, des gens qui 
cultivoient un Terrein aſſés ſterile ; les 
Murailles furent faites de Roſeaux & cou- 
vertes de Paille, Les Maiſons ou Cabanes 
fort chetives ; les Ries, etroites, tortüeuſes, 
& irregulieres ! C'eſt de ces foibles com- 
mencemens, que Rome s'accrut, petit A 
petit en grandeur, en nombre d'habitans, 
| en 
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en richeſſes, & en puiſſance, & devint en- 
fin, la Metropole du Monde alors con- 
nu. 

IL'An 749, avant ]. c. elt marque pour 
TEnlevement des Filles Sabines, par les 
Hommes non maries, ce qui e une 
guerre, qui fut bientòt termine heureuſe- 
ment par I'Union des deux Pegples, ils 

rirent le nom de Quirites, En Fog la 

ille 8'Etoit ſi fort agrandie, & le nombre 
des habitans augmente, que, par un exact 
Denombrement il 8'y trouva 130, 300 
hommes. En 486, il y cut une grande 
Famine, & une Eſpece de Guerre Civile. 
L'an 482, l'on paſſa la fameuſe Loi Agriene, 
ordonnant que les terres conquiſes ſeroient 
diſtribüèes parmi le Peuple, En 459 une 
terrible Peſte enleva la fleur de la jeuneſſe | 
Romaine, les deux Conſuls, le quart des 1 
Senateurs, & la plupart des Tribuns. En | 
448 une ſeconde Peſte fit auſſi un grand 4 
ravage dans la ville. En 395 un Soudain | 3 
Changement de tems, d'un froid exceſſif, 
à une chaleur accablante occaſionna une 
grande mortalite. L'An 386 Brennus Roi 

des Senones, (entre Paris & Meaux,) vint 

Italie, prit Cluſium, & marcha droit 
Rome; l'année ſuivante les Tribuns à la 
tete de 40,000 homme vont a ſa rencontre, 
lui donnent battaille ſur la rive du fleuve 


23 | Allis - 
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Allia, Brennus abec 70,000 homme bat les 
Romains; la pluſpart des habitans &en- 
fuient, K Brennus quatre jours aprés la 
Bataille, entre dans Rome, tüe tous les 
hommes, _ Tavage, brule, la Ville, démolit 
les tem fes, 1 les Edifices Publics & les Mu- 
tailles. | 
Les Hutes facheuſes de ce Siege, ſont 
un nouvel Exemple bien frappant de l'Ineſ- 
tabilité des choſes humaines! Brennus, 
aptés avoir fait ſoufftir aux Romains des 
pertes & des maux infinis, pouvoit tran- 
quillement retourner dans ſon Pays, cou- 
ronne de Gloire, {humaine} charge de 
'Butin & -d'un grand Treſor, non! il de- 
vient lInſtrument de fa rüine, & de fa 
mort, comme aufſi de celle de tous ſes 
braves Soldats. Avant lui Philippe Roi 
de Macedoine, Pere d' Alexandre le Grand 
perdit VOeil droit, par une raillerie mal 
Placee, 11 voulut faire le Goguenard; 11 
en paya la fole en: chere! ici Brennus par 
un trait d' Infolence, & d'Avarice occaſione 
da p ropre perte! o ſtupidite! o Paſſions 
'Ceregices'! Le fait eſt fi fingulier, qu'il 
faut que je le raporte brievement, croyant 

qu'il fera Plaiſir, a ceux qui Pignorent. 
Apteès que Brennus, eut ſacagé, brule, 
deètruit Rome, tue tous les Hommes, qui 
y etoient, it en demeura le Maitre pendant 
5 long 
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lon tems ; Cependant les Citoyens diſ- 
peſt & fugitifs, ſe conſulterent pour 
'obliger de sen retourner dans ſon Pays, 
on deputa diverſes fois vers lui, pour lui 
faire des Offres a ce ſujet, Enfin on traita, 
Ton s arrengea, il promit de ſe retirer avec 
ſon Armte, ſous certaines Conditions, Ia 
principale etoit qu'on lui payeroit un cer- 
tain poids, en Or & en Argent qu'on ſti- 

ula, tout fut regle, & en conſequence les 
3 agiſſant de bonne foi ; ne man- 
querent point de porter les Eſpeces, au 
jour, & au lieu nomme, on dreſſe des Ba- 
lances & Von peſe, le Poids accompli, 
Brennus tire ſon Epee, la met dans le 
Baſſin qui contenoit les poids, & ordonne 
qu'on y ajoute pour balancer celui de 
I'Epee, ſurquoi les Deputes ſe recrient, avec 
| raiſon que, ce procede eſt injuſte, contraire 

A leur Accord; Brennus, perfiſte, difant 
— les Vaincus doivent apprendre à fe 
ſoumettre & à obèéir aux Vainqueurs; 
Patfaire devient Serieuſe, Von ſe diſpute, 
pendant que cette Altercation continiie, 
Camille, qui avoit ete proſcrit par jalouſie, 
ſurvient, accompagne d'un certain nombre 
de ſes Amis, tous bons Citoyens, expoſtule, 
'on ſe chamaille, l'on commence une Ef- 
carmouche, ſes partiſans s aceroiſſent, il ſe 
forme une Confuſion, que la nvit rend 


Q 4 pire, 
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pire, Brennus fort de Rome, & va camper 
a huit milles de diſtance. Pendant la nuit 
les Romains dans le Voiſinage, informés 
de ce qui ſe paſſe, joignent Camille, qui le 
lendemain matin avec ce Corps conſiderable, 
marche à leur tete, va attaque Brennus & 
fait un Maſſacre de ſon Armee, le Roi fut 
tue ; le peu qui echaperent de la Bataille, 
fuyant dans la Campagne, furent auſh ties, 
Pon pretend qu'il n'en reſta pas un ſeul pour 
en porter la nouvelle dans les Gaules, belle 
Leon, Grand Exemple ! 

L'An 375 la Peſte emparta une Multi- 
tude d'habitans, & quatorze ans apres en 
361 il y en eut une autre, qui fit encore 
de plus grands Ravages. 

En 359, un Tremblement de terre ayant 
formé un Goufre dans la Ville, Murtius 
Curtius s'y precipita a cheval. _ 

L'An 338 les Carthaginois firent pre- 
ſent a Jupiter Capitolin, d'une Couronne 
d'Or, peſant vingt livres. 

En 317, VArmee Romaine, éprouva la 
plus grande Infamie, les Samnites Vayant 
enfermee, de facon à ne pouvoir ſe degager, 
ils conſentirent a paſſer fous le joug ; c'eſt 
ce qu'on nomme les Fourches Caudines, 
Trois ans apres en 314 par un DEnombre- 
ment il ſe trouva dans Rome 250,000 


hommes propres à porter les Armes. En 
288 
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288 la Peſte deſola la Ville, nonobſtant 
cela quatre ans apres, il s'y trouva 273000 
hommes; le nombre 8'acrut fi fort, qu'en 
268 il sy en trouva 360, ooo, & Van 260 
une nouvelle Peſte affligea cette Capi- 
tale. 

L' Année 254 les Eſclaves firent Com- 
plot, de bruler la Ville, ayant ete decouverts 
on les mit aux Fers. En 246 le Denom- 
brement donna 297,797, hommes propres 
pour TArmee, qui dix ans apres furent 
reduits à 160,000, par la Peſte, IInonda- 
tion du Tibre, & un Incendie immenſe. 

L'Année 212 les Carthaginois gagnent 
la Bataille de Cannes. En 168, les Rues 
de Rome ſont pavees pour la premiere 
fois; En 122 eclata la guerre Civile des 
Patriciens, contre les Plebeienes, dans la- 
| quelle il y en eut beaucoup de tis des deux 
cotes. En 115, l'on trouva qu'il y avoit 
dans Rome 394,336 hommes, propre à 
porter les armes. 

L' An 106, le Conſul Quintius, Servilius 
Coepi, apres avoir repris Toulouze des 
Cimbres, pilla le temple d'Appolon. de 
cent mille livres d'Or pelant, & Mautant 
en Argent; Vannde 100 n'aquit jules Ceiar, 
pendant que Marius etoit Conſul pour la 
hxieme fois. 

En 
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En 87, Cinna par ſon Ambition & ſes 


Intrigues fait naitre une guerre Civile, lui 
& Marius, cauſent des Pertes, du Car- 
nage, & des malheurs infinis a la Repu- 


blique ; la Peſte, la Guerre, & la Famine, 


ſe trouvent enſemble dans les Murs de 
Rome, pendant qu'on l'aſſiege au dehors ; 
tout y eſt confuſion, miſere, & devaſtation : 
une Faction ouvre les Portes a Marius, 
Cinna, & Sertorius, qui, pendant cinq 
Jours conſecutifs, font un Carnage Epou- 
vantables, commettant des cruautes, des 
barbaries juſques alors inconnues & in- 
oüies. | 
L'annee 82, Les Conſuls Narbot & Clau 
dius Marius, pillerent Tous les temples de 
leur Or, & de leurs Ornemens, pour ſe 
faire de I Argent. 1 
En 79, Ciceron plaida, pour la premiere 
fois. Cette meme année Sylla, apres avoir 
cauſe la mort a plus de 100,000 Citoyens, 
uatre vingt dix Senateurs, & deux mille 
dr cents Chevaliers Romains, monte à la 
Tribune aux harangues, fait un long Diſ- 
cours, ſe demet de ſon Pouvoir Supreme, 
congedie ſes Licteurs, & offre comme 


particulier de rendre compte de ſa Con- 


duite, & s'en retourne tranquillement a 
ſa Maiſon ; peu de tems apres, s'etant re- 
tire a ſa Maiſon de Campagne; la Diſſo- 

lution, 
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lution, la Debauche, & les Exces, lui cau- 

ſerent un Abces dans les Inteſtins, qui 

produiſit une fi grande quantite de Vers, 
u'ils lui cauſerent la mort. 

L' Année 70, Pompee- briguoit, par fa 
Popularite, & Craſſus, par ſes Liberalites, 
quoi qu'Avare, donnant a manger au Peu- 
ple, en dix mille tables, a la fois, & diſtri- 
büant du Bled a la Populace en quantite 
ſuffiſante pour nourrir leur Familles pen- 
dant trois mois. Cette meme annee, le 
Denombrement trouva dans Rome, quatre 
cents cinquante mille hommes propres a 
la Guerre. 

En 65, Catilina forma & Conſpiration. 
L'An 44, Jules Ceſar fut declare Empe- 
pereur, mais aſſaſſinè dans le Senat, la 
meme anne. En 43, autre Conſpiration; 
Antoine & Lepidus, font le projet de ſe 
portager PEmpire, ala Tete de leur Armee, 
entrent dans Rome, proſerivent trois cents 
Senateurs, & deux mille Chevaliers. La 
Ville eſt pleine de Cruaute, de Maſſacre & 
de Sang! Enfin Octave eſt declare le ſecond 
Empereur; ainſi la Republique prit re- 
ellement fin, vingt ſept ans avant VEre 
Chretienne ; & ici commenca la plus 
grande Monarchie du Monde, dont les 
Revenus Annuels, par une Computation 
| mediocre, 
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medipcre,' ſe montoient; a quarante Mil- 
lions de livres Sterling. 

L' Année 22, avant I'Incarnation, tut des 
plus malheureuſes, la Peſte ravagea Rome, 
& toute l'Italie, la Famine ſurvint ; les 
Eaux du Tibre inonderent une partie ds la 
Ville, & la Foudre reduiſit en cendres les 
Statües de pluſieurs Dieux dans le Pan- 
theon meme. 

En l'année 8, Cecilius Iſodorus, Ci- 
toyen Romain, mourut : j'ignore que Ihiſ- 
toire d'aucun Pays, faſſe mention d'un 
Particulier auſſi Riche ; fon Bien conſiſ- 
toit, dit-on, outre ſes Domaines, & ſes Me- 
tairies, en quatre mille, cent ſeize Eſclaves, 
trois mille ſix cents Couples de Boeufs, 
Deux cents mille & cinquante ſept tetes 
d'autres Beſtiaux, & trois millions Ster- 
ling en Argent comptant. Succeſſion Im- 
menſe qui ſurprend aujourd'hui en Eu- 
rope, où ſouvent nous voyons plus de 
Clinquant, que de ſolidité? mais jamais 
rien, qui puiſſe lui etre compare ! Cepen- 
dant Cecilius Iſodorus mourut, tout de 
bon ? 

L'Annee trois, A. D. le fameux temple de 
la Mere des Dieux, fut reduit en cendres. 
En l'année 14* le nombre des Citoyens, 
ſe trouva monter a 4, 1370001 L'An 37, 


la ville ſouffrit beaucoup de Flnondation 
du 
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du Tibre, & des Incendies. L'Annee ſui- 
van te PEmpereur Tibere, fut elu, & tuccede 
par Calligula quatrieme Empereur, dont 
les Caprices, & la Folie excederent tout ce 
qu'on avoit vu auparavant. En 49, Clau- 
dius lui ſucceda; il fit elargir la Circon- 
ference de Rome, en y englobant le Mont 
Aventin; & en 52 finit le fameux Aque- 
duc, commence quatorze annees avant par 
Calligula: il etoit 6 conſiderable, qu'il 
couta des ſommes immenſes, une preuve 
de cela eſt, qu'il n'y avoit pas moins de 
4,060 Hommes, avec des bons Appointe- 
mens, nommes, uniquement pour en avoir 
ſoin, & le tenir en ordre: L'on finit auſſi 
la meme annee un Ouvrage ſurprenant, Je 
veus dire le grand Canal, pour deſſecher 
le Lac Fucinus : Travail, qui pendant onze 
annees conſecutives avoit employe trente 
mille hommes: cet Empereur fut em 
poiſonne en 54 par Agripine & Neran, 
ce Monſtre humain, lui ſucceda! 

Dix ans apres, en 64, Rome fut reduite 
en cendres ; l'on dit par ordre de I Em- 
pereur meme. L'annee d'apres, il y eut la 
Peſte. | 

En 68: Galba ayant ete declare Em- 

ereur, Neron ſe fit aſſaſſiner. En 69, 
'Armee d'Allemagne <&lut Vitellius, mais 
la plupart des Provinces de FEmpire ſe 
39 declarerent 
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declarerent pour Othon ; Celui-cy, stant 
tue lui meme, Vitellius fut reconnu, & 
TArmee de Judee s' tant declarce en faveur 
de Veſpaſien, il fut confirme a Rome Van 
70, & Vannee d'aprés Tite ſon fils y tri- 
ompha à cauſe de la Reduction de jeru- 
ſalem; ayant lui meme fait eriger l' Are 
de triomphe qui ſubſiſte encore. 

L'Annee 80, un Incendie qui dura 
trois jours & trois nuits, conſuma une infi- 
nite de Maiſons, & de Palais, le Theatre 
de Pompee, la Bibliotheque d'Auguſte & 
preſque tout le Capitole ; Titus qui avoit 
ſucceds à ſon Pere, reſtaura tous ces dom» 
mages A ſes propres frais. A ces Mal- 
heurs ſucceda la Peſte, la plus terrible 
qu'on aye jamais vu! Lui meme mourut 
en 81 d'une fievre brulante, ſuppoſe em- 
poiſonne par ſon frere Domitien, qui lui 
ſucceda, & accompli le nombre des douze 
Cezars, Ce Malheureux, etoit fi méchant, 
& ſi Impie, que dans une de ſes Ordon- 
nances, parlant de lui mime, il y dit, 
Notre Seigneur, & Notre Dieu, ordonne, 
& commande, &c. 

L' An 262, la Peſte fut ſi Murtiere dans 
Rome qu'elle enleva cing mille Perſonnes 
par jour, pendant fort long tems. 

En 403, Alaric, Roi des Goths, entra en 
ItaliE ; cinq ans apres il obligea le Senat de 

lui 
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lui envoyer quatre mill livres peſant d'Or: 
ayant, enſuite,  demande encore d'avantage, 
& l'Empereur Honorius le lui ayant re- 
fuſe, Lui meme vint aſſieger Rome en 
forme, Une Famine ſurvenant, elle fut 
ſuivie de la Peſte ; Enfin il y eut un Com- 
promis, Ia Ville lui paya einq mille livres 
peſant en Or, & trois milles livres peſant 
en Argent; 400 Habits de foie, 3000 Peaux 
teintes en Pourpre, & trois mille livre de 
Poivre; il leva le ſiege! 

En 455 cette malheureuſe ville fut priſe 
par Genferic Roi des Vandales ; quatorze 
ans apres, Elle fut encore priſe par les Heru- 
les; & en 483 par les Oſtrogoths. Une 
choſe bien ſurprenante, & qui paroit in- 
croyable, c'eſt que onze ans auparavant, 
cio &, en 472 a Rome, & meme, auſſi loin 
que Conſtantinople, le jour fut change en 
nuit, par une quantite immenſe de Cendres 
& de Charbons, vomits par le Mont Ve- 
ſuve, qui enfin couvrit toute la Ville & les 
Environs deplus de trois pouces en epaiſ- 
ſeur, de ces Matieres. 

L*Annee 538, les Goths revinrent a la 
charge, & aſſiegerent Rome, mais ayant 
perdu beaucoup de Monde, Beliſſaire les 
obligea de lever le Siege; cependant en 
547 & 550, Attila, Roi de ces memes 
Goths, prit & ſaccagea deux fois la Ville! 

En 
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En 663, 'Empereur Conſtantin s'y ren- 
dit, & fit tranſporter à Conſtantinople, tout 
ce qu'il y avoit de Rare, & de Curieux! 

Enfin le Ge Mai 1526, Elle fut priſe, & 
miſerablement ſacagèe par Charles Quint, 
Empereur, & Roi d' Eſpagne: le Pape lui 
meme, aſſiegè dans le Chateau St. Ange, 
reduit a la Famine, fut oblige de fe rendre, 
a diſcretion! ſcene Scandaleuſe pour les 
Catholiques! rendue rifible, tournee en 
Farce; par les Prieres Publiques, & les 
Proceſſions que Charles, ordonna qu'on 

fit a Madrid, pour obtenir du Ciel l'Elar- 
giſſement de S. S., qu'il tenoit lui mème en 
Priſon ! Eſt- ce ainſi qu'on ſe moque de 
Dieu, & des Hommes ? Suffit- il d'etre Em- 
pereur & Roi d' Eſpagne our fe jouer de 
la Religion, & du bon ſens, ſans garder la 
moindte decence ? ck 
. Voila un bien long narre hiſtorique des 
principaux Evenemens arrives a cette Cé- 
tebre Ville; j'en ai paſſe pluſieurs ſous 
filence pour abreger ; ceux-cy m'ont paru 
intereſſans, ils pourront etre agreables & 
utiles, aux Perſonnes qui ne ſont pas ver- 
ſees dans I'hiſtoire, c'eſt principalement 
pour ces Lecteurs, que je l'inſerre; les 
autres ſont tres libres de le paſſer, les 
priant de faire attention, que le Public, 
varie a l'infini, en gout, auſſi bien qu'en 
| Connoiſ- 
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Connoiſſances; l'on peut bien ignorer ce 
qui ſe paſſe aux terres Auſtrales, il n'y a 
point de mal, mais Rome & ſes Viciſſi- 
tudes, meritent Surement que les deux 
ſexes, d'un certain Rang, en ſoient in- 
formes, ou du moins qu'on en aye quelque 
teinture en gros. 


Jamais Ville n'a eprouve autant de Re- 
vers, de Viciſſitudes, & de Malheurs, ni 
pendant autant de Siecles: Diſſentions In- 


teſtines, Guerres Civiles, Sieges, Pillages, 


Sacagemens, Peſtes terribles, environ vingt 


fois; Incendies, Inondations etonnantes, 


Famines, Trahiſons; en un mot, tous les 


Fleaux auxquels PHumanite eſt ſujette ! 
fi, d'un cote ſon Ambition, fon Avarice, 


fes injuſtices & ſes Criiautes, ont fait, ou 


cauſe des Maux infinis, à tant de differens 
Peuples & Nations; La Sage & Divine 
Providence a permis, qu'Elle but ſouvent, 
& à long traits, la Coupe d'Affliction, & 


de VAbfinthe! Il eſt mème ſurprenant, 


que la Superbe Rome ſubſiſte encore, dans 
J Etat floriſſant ou nous la voyons, non dans 


ſon ancienne Splendeur, la choſe eſt Phiſi- 


quement impoſſible, mais cependant afſes 
conſiderable, pour aller du pair, & meme 
ſurpaſſer, certaines Capitales de VEurope. 

Rome Moderne, eſt actuellement ren- 
fermée dans des Remparts, dont la Cir- 


Tom. II. R | confe- 
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conference a au dela de treize Milles d'é- 
tendue, avec environ trois cents tours, & 
vingt Portes; malgre ſes frequentes De- 
vaſtations, on y trouve beaucoup de Ba- 
timens Publics de l' Antiquitè; comme le 
Colifſee, ou Amphitheatre, qui fait les 
delices des Curieux; Quoi que la Barba- 
rie de la Famille Barbarini, en abuſant de 
I'Imbecilite d'un Pape, leur proche Parent, 
en aye emporte grande quantite de belles 
pierres, avec leſquelles on batit ce vaſte 
Palais qui porte leur nom, lequel eſt au- 
jourd'hui cache par une cinquantaine de 
Maiſons ordinaires, & ſi fort neglige, qu'on 
peut dire qu'il tombe en ruine ; ſes beaux 
Jardins, &c. preſque entieremens incul- 
tes. | 
Le Pantheon, ou Rotonde eſt entier, le 
dedans contient quatorze Chapelles, ou l'on 
voit, vingt huit Colonnes de beau Marbre 
de differentes couleurs, chacune d'une ſeule 
pierre, nulle part hors de Rome, il n'y 
a rien de pareil: la Porte eſt de quarante 
pieds de hauteur, ſur environ, dix huit de 
large, Ce Temple etoit extremement bien 
orne, tant au dedans, qu'au dehors, en 
Bronze, qu'on a enleve; l'on dit que partie 
a ſervi de Matiere aux quatre belles Co- 
lonnes, Flutces, & Aſpirales, du Taber— 


nacle de I' Egliſe de St. Pierre. Le Pan- 
thcon 


Relation d un Voyage. 259 
theèon ne recoit d' autre lumiere que de ſon 
Ouverture en Oeil de Bœuf, au centre du 
Dome; la Pluye eſt regüe en bas par une 
tres belle Grille; VEpaifſeur de la Porte 
eſt de quatorze pouces; Le Portique eſt 
ſoutenu par autant de Colonne de Granite, 
ſelon 1'Ordre Corinthien, d'une ſeule pierre 
chacune, ayant cinq pieds de Diametre ſur 
environ quarante de haut. Ce Temple 
fut bati par Agripa, Gendre de Empereur 
Auguſte, 25 ans avant V'Ere Chretienne, 
& dedie a Jupiter le Vengeur, l'on a 
deja vu que 47 ans.apres ſa fondation, 
la Foudre entrant par cette grande Over- 
ture, fracaſſa les Statues des differens Dieux 
| places dans les Niches faites expres, & le 
fondit. | PE | 

A peine un gros volume ſuffiroit-il pour 
donner une Deſcription, meme abregee de 
tous les Monumens Antiques qui ſe voyent 
encore a Rome; Tels que les Theatres, 
Cirques, Hotel de Monnoye, Treſorerie, 
Temples, Tombeaux, Arcs de Triomphe, 
Colonnes, Obeliſques, &c. Je ſuis oblige 
d'abreger beaucoup & de me borner a quel- 
ques uns, qui donneront une Idée, quoi 
qu'imparfaite des autres, je ne parlerai que 
du Temple du Soleil, du Tombeau de 
FEmpereur Adrien; des Colonnes Tra- 
jane, & Antonine; de quelques Obeliſques ; 
5 + des 
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des Egliſes de St. Pierre, St. Jean de Latran ; 
Ste. Marie Major, St. Paul, cc. 
Le Temple du Soleil, eſt abſolument 
Entier, mais converti en Egliſe Catholique : 
ill n'a rien de remarquable, excepte ſa forme 
preſque ronde, diviſee en douze facades, 
our ainfi dire, repondant aux mois de 
l'année, & aux Signes du Zodiaque ; le 
Batiment eſt fort petit; jobſerveral ici une 
fois pour toutes, qu'en general les Temples 
. n'etoient pas grands, & qua la 
reſerve de quelques uns, dont j'aurai occa- 
| fhion de parler dans la ſuite, ils etoient 
beauccup plus petits que ne ſont nos Ca- 
thedrales, mais plus maſſifs, batis avec de 
plus groſſes pierres; je pourrois meme en 
donner raifon ſi j oſois faire un paralelle avec 
ce qui ſe paſſe dans certains Pays Chre- 
tiens, mais ne voulant choquer Perſonne 
je dirai en paſſant, que rarement le Peuple 
etoit-il admis dedans, pendant le tems du 
Service Divin, ou celui des Sacrifices, il 
ſe tenoit ordinairement devant la Facade, 
& lor{qu'il pluvoit, ou que Vardeur du 
Soleil les obligeoit de chercher un Abri, les 
Periſtiles, Colonnades, ou les Porches, leur 
ſervoit pour s'y arranger, 
Le fameux Chateau St. Ange, ſitiic de 
l'autre cote du Pont, ſur la Rive Sud, du 
'Tibre, <toit ſelon Phiſtoire, & la tradition, 
Wt le 
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le Mauſolke, ou Tombeau de l' Empereur 
Adrien; c'eſt une eſpece de Rotonde; la 
Galerie du dedans etoit ſupportee, par les 

uarante belles Colonnes de Marbre, qui 
fac attucllement dans I'Egliſe de St. Paul, 
dont je parlerai bientot ; ce tombeau eft 
aujourd'hui mẽtamorphoſs en Fortereſſe, 
ayant quatre bons Baſtions, & autres Ou- 

vrages, plantes de Canons & un Pont levis: 
on y a pratique pluſieurs Appartemens Ele- 
gans, avec leurs Offices, & de fort jolis 
jardins aboutiſſans au Tibre meme. Le 
Pape & partie de ſa Suite en cas de Danger 
s'y retirent; quelques fois auſſi par plaiſir, 
pour changer d'air; 1 peut ainſi que je 
Vai cy-devant donne a entendre, a l'article 
de Florence, il peut, dis-je, ſe rendre d'ici 
au Vatican & a St. Pierre par une longue 
Galerie couverte, qui y conduit. Le Pont 


eſt beau, orne de dovze belles Statües de 


Marbre ; mais quand le Pape meurt, & 
qu'on 8'aflemble en Conclave, alors ce 
Pont eſt garde extraordinairement, a une 
forte Barriere aux deux bouts, outre trois 
groſſes Chaines, qu'on y met, le tout ſure- 
ment ferme pendant la Nuit. 


La Colonne Trajane eſt un Morceau 


d Architecture Ancienne fort admire, ſitüsé 


tout proche de I'Egliſe, nommee la Ma- 


dona di Loretta, dans un Enfoncement, 
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occaſions par les terres, & les Nye 
ue la ſuite des fiecles y a ramaſles, & 

eleve le fol du Local; fon Piedeſtal con- 
ſiſte ſeulement de douze Pierres d'une 
groſſeur enorme, poſees fur une Baſe de 
huit degres actüellement ſous terre. Touts 
la Colonne en dehors eſt :ornee juſques 
au haut en Bas-reliefs, aſpiralement, re- 
preſentant les Guerres, les Batailles, tant 
tur Terre, que fur Mer, que I' Empereur 
gagna contre diverſes Nations, & autres 
Exploits, ou Proüeſſes. Ces Bas- reliefs, 
font vingt deux fois le tour de la Colonne, 
dont le Fit eſt de cent quarante pieds de 
hauteur, outre la Baſe & le Piedeſtal qui 
peuvent en avoir trente. L'on eſtime cet 
Ouvrage preferable a celui de la Colonne 

eme 1 25 0 
Les Degres en dedans ſont eclairés par 
8 Fenetres, ou Lucarnes, priſes dans 
Pepaiſſeur de la muraille extremement 
maſſives; ſes Marches font taillees par 
cing, dans, une ſeule Pierre, qui outre 
cela forme Pepaifleur du Mur, ou du 
moins la plus grande partie: En outre, 
F' Enſemble eſt renforcè de longues, groſſes, & 
larges Barres de fer, enchaſſees & coignẽes 
par des clefs proportionnees de fagon a pren- 
dre deux & demie de ces grandes pierres, 
le tout fi ien Jute qu a peine peut 
. on 
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on appercevoir les jointures malgre leur 


.afitiquite; De ſorte qu'on ne doit pas etre 
ſurpris fi Elle a reſiſtè aux injures de l'Air 
pendant fi long tems, & meme echape a 
'Ja barbarie des Alarics, des Attila, des 
Genſerics, des Herules, & des Viſigoths : 
il eſt vrai qu'on tacha de la brüler, mais 
on ne pu pas y reuflir? & pour la demolir, 


it auroit fallut faire de forts & hauts 


Echaffaudages avec des Machines & en en- 
lever les Pierres de la meme maniere qu on 
les poſa en la bätiſſant, les degager de 
ces barres & clavieres de fer qui les coi- 
gnent ſi intimement, Operation, qui au- 
toit pris trop de tems, & cauſe une De- 
penſe enorme; ſa hauteur, dit on, eſt de 
huit Diametres, conſequemment le ſien 
propre eſt de 17 pieds; VEnſemble eſt 
d'Ordre Toſcan, un peu irregulier. Jy 
montai juſques au haut, où il y a une 
Galerie quarree, ſur une Corniche faite fort 
Artiſtement, la Baluſtrade de fer qui l'en- 
vironne n'ayant pas un nombre ſuffiſant de 
Barreaux, il eſt dangereux de 8'y promener ; 
un Vertige, un Tournement de tete, ſe- 


roĩent capables de precipiter du haut en bas, 


chute, qui tüeroit infailliblement ; n'on- 
obſtant cela, je m'y amuſai, plus d'un quart 
d'heure, pour joüir de la Perſpective, & de 
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Tinfinie: vairieté d'Objets qui s 'offrent z A 
la vüe. 

Louis Quinze, en ayant vu la stampe, 
demanda au Pape la permiſſion d'en faite 
prendre le Modele des Bas-reliefs, ce qui 
fut execute en partie, mais ce projet ne fut 
pat accompli: pluſieurs de ces Modeles en 
Platre de Paris reſterent a Rome, j' en ai vu 
chez le Sieur Peroneſi, proche de la Tri- 
nidade del Monte: quelque Miniſtre, ou 
un Favori lui ayant fort judicieuſement re- 
. preſente, qu*apres avoir depenſe des ſom- 
mes Immenſes, pour faire eriger un ſem- 
. blable Monument dans ſa Capitale, ce ne 
- ſeroit pourtant qu'une Copie, dont VOri- 
ginal ſeroit a Rome! 

Aprés avoir donné une Ample D 
tion de ce monument, on ne trouvera pas 
mauvais que je me diſpenſe d'entrer dans 
aucun detail touchant la Colonne Antonine, 
puis, qu'elle eſt conſtruite ſur le mème 
Principe, & dans le deſſein de conſacrer a 
la Poſterjte les Exploits de l'Empereur 
Antonin le Pieux, qui, etoit natif de Nimes 
en Languedoc. Elle eſt au milleu de la 
Place Colona, a 175 pieds de haut, outre 
le Piedeſtal: l'Interieur c'eſt à dire les 
Marches, ont ete mal traitées, il y en a 
pluſieurs de rompues, ſans qu'on aye eu 
ſoin 
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| Join de les racommoder; Qutre la difference 
des trente cinq pieds dans la hauteur, le 8ol 
ou elle eſt placee, etant beaucoup plus eleve 
que celui de la Trajane, elle offre une Per- 
ſpective d'une plus grande etendue, Le pre- 
ſent Senat Romain, n'eſt pas fort ſoigneux 
de la conſerver propre, vi que la chetive 
baluſtrade qui l' environne en bas eſt rongee 
de Rouille, & qu'on permet a la Populace 
d'y faire un Fumier, egalement ſale & 
puant ! : 


I y a a Rome, ſept Obeliques de Granite, 


deux Couches par terre, & caſſes, cinq ſont 


ſur pied; Les trois principaux ſont, d' abord, 


celui de la Place de St. Pierre, place fur un 
beau Piedeſtal de Marbre blanc, d' environ 
Vingt pieds d'hauteur ; j'en ai meſure deux 
fois I'Epaiſſeur, qui eſt preciſement de trois 
Verges, ou neuf pieds d'Angleterre; or 
c'eſt un Cube parfait, ainſi cette Baſe eſt 
quatruple ; & ſelon les regles, il doit avoir, 
neuf fois, ou plutot dix fois ſon diamettre 
en longueur, c'eſt-a-dire 8 1 ou 90 pieds de 
haut, c'eſt pourtant ce que je ne pretend 
pas determiner; D'un autre cote la regle 
invariable des proportions d'Obeliſques, eſt, 
(o'importe leur hauteur) qu'ils doivent di- 
minuer graduellement des quatre faces, & 
terminer a la moitiè de leur baſe, ainſi celui- 
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cy doit etre, au ſommet de quatre pieds eſt 
demi en quarre, excluſivement de Veſpece 
de pointe qu'on eſt oblige de donner en 
Talus, pour que la pluie ni loge pas; Qu'on 
ſe figure la maſſe Enorme de cette ſeule 
Pierre? en la contemplant, on a de la peine 
a comprendre comment on Pa portee 
d' Outre Mer, & placee, ou elle eft? il eſt 
A remarquer, que c'eſt le ſeu] des Grands 
| Obeliſques a Rome, qui ſoit, taille & 
poli uniment, ſans le moindre Hiero- 
gliphe! 

Celui poſe derriere l'Eliſe de St. Jean de 
Latran en face de I'Hopital delle Zitelle eft 
a peu pres de la meme hauteur & groſſeur, 
avec cette difference, qu'il eſt orne, meme 
rempli de Hierogliphes, du haut en bas, 
__ quatre cotes ; l'on y a mis une fontaine 

u pied, 

' Enfin celui de la Porto del Popolo, eſt 
auſſi a peu pres ſemblable a tous egards 
au precedent, orne dune infinite de 
_ Hierogliphes, de toute eſpece ; il a de meme 
une fontaine pratiquee- dans fon Piedeſtal; 
Mais comme I Entree de la ville offre ici, le 
plus beau coup d'ceil, c'eſt a dire trois belles 
Rües alignees, fort longues & en rayon dont 
la Porte eſt le Centre ; cet Obelifque eſt 
vu de bien loin, ſoit de la rue du millien, 
nommee le Cours, __ eſt la plus longue 

de 


/ 
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de Rome, de meme que des deux autres 
à une grande diſtance, outre celle du 
chemin avant d'arriver à la ville, ce qui 
lui donne un — ſur les deux 
autres. 

Quel dommage qu? une auſſiſbelle * 
foit gatee? car a gauche il Y a un Cou- 
vent bien chetif, & a droite des miſerables 
Angares, qui defigurent la vue des deux 
belles Egliſes Centrales, entre les trois 
rües; a peu pres dans ce tems la, TAca- 
demie des Sciences propoſa un prix a celui 
qui donneroit le plus beau Plan pour 
embellir cette Place; Ton en offrit plu- 
fieurs, en particulier Mr. Harriſon une de 
mes Connoiflances, Jeune homme fort mo- 
deſte, d'un merite ſingulier, ſur tout par 
ſes Lumieres en Architecture, qui eſt ſon 
Art, en donna un, qu'on pourroit ſans 
flatterie, nommer parfait, cependant la 
partialiiè Nationnale (Ecueil qui fe ren- 
contre pteſque partout) fit donner la pre- 
terence' a un Antagoniſte Romain, il eut 
le prix. Mr. Jenkins très Galant Homme 
Anglois, en quelque maniere Protecteur 
des Artiſtes de ſa Nation, etoit tr&s connu 
du Pape Ganganelli, fiegeant alors, il 
voyoit ſa Saintete en particulier pluſieurs 
fois toutes les Semaines, ils converſoient 
enſemble 1 meme tamillierement : Voyant 

qu'on 
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qu/on n'avoit pas rendu juſtice a ſon Com- 
patriote prit ſon tems, 8 arrangea pour 
montrer le Plan au Pape, qui le vit & 
le trouva beau; vous voyes lui dit-il 
Saint Pere, que la Partialite feule, a prive 
ce jeune homme de remporter le prix, 
cette injuſtice peut avoir des mauvaiſes 
conſequences & rafroider VArdeur & 
FEmulation des jeunes Artiſtes ; j'en con- 
viehs repondit le Pape, mais je ne veux 
pas m'ingerer, encore moins, reſtreindre, 
ni enfreindre les Privileges de ! Academie, 
cependant je veux bien y remedier en mon 
particulier, en lui faiſant preſent d'une 
Medaille d'Or, repreſentant mon propre 
Buſte, & lui donnerai en outre, un Di- 
ploma, au moyen duquel il pourra etre 
admis dans aucune Academie d'Italie; ce 
qu'il effectüa, je me felicite d'avoir occa- 
ſion de communiquer pareil Anecdote, 
qui fait honneur a la Memoire de cet 
honnete Pape, au zele de Mr. Jenkins, 
& au merite de Mr. Harriſon, Rendons 
juſtice a tout le monde! 

L'Egliſe de St. Pierre à Rome, fait juſ- 
tement l'Admiration de tous ceux qui la 
voyent, C'eſt la plus grande dans la Chre- 
tiente; Enrichie de Colonnes de Marbre, 
de Statues, de Dorures, de Sculptures, de 
Peintures & de Mauſolees, qui n'ont pas 


leur 
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leur pareils nulle autre part! Le Dome 
eſt le plus grand, & le plus haut, que 
nous ayons en Europe. Le Pave qui y 
rEpond, eſt un Deſſein ſuperbe, execute, 
en differentes ſortes de Marbres, Agathe, 
Porphire, & autres Pierres de prix, 

Le Grant Autel ou tabernacle, eſt ſou- 
tenu par quatre Colonnes de Bronze, flu- 
tees, & Aſpirales, d'une groſſeur prodi- 
gieuſe, d' Ordre Corinthien, & ont, dit- on, 
dix diametres de hauteur, ce qui eſt la 
Stricte proportion. La Voute de I Egliſe 
a cent cinquante pieds de haut, tout en 
compartiments tres Ornes, Juſques a la 
Corniche, & dore. L'Aile du millieu eſt 
de cent pieds de largeur ; les Pilliers qui 
la ſeparent des autres, ſont extremement 


Maſſifs; les Pilaſtres de Marbre juſques 
environ ſept pieds de large; ils font con- 
tinues juſques au Faite, en Platre, de la 
meme maniere, imitant fi bien le Marbre ; 
que peu de gens s'apperçoivent-ils de la 
deception. La Symetrie & les Proportions 
de tout l' Ediffice, ſont ft heureuſement 
exẽcutèes; la grande fineſſe, la dilicateſſe, 
& la Varieté, de Sculpture fi parfaites, 
qu'on ne ſauroit contempler VEnſemble, 
ſans etre frappe d'admiration, & ſentir un 


plaiſir, une ſatis faction extreme, Depuis 
la 
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la Grande Porte, juſques au bout opoſe, 
ou de POubeſt, a VEſt, la longueur de 
1Egliſe eſt de Ak cents cinquante Ver- 
ges d' Angleterre; la largeur, a ce qu'on 
nomme la Croix, eſt de deux cents verges, 
& celle de IT'Egliſe de cent cinquante 
Verges, chacune de trois pieds Anglois, 
dont 12, font a peu pres onze pieds de 
France, ainſi, St. Pierre eſt le plus grand 
Vaſe qu'il y aye en Europe! le Portique 
a l'entrèe a pres de deux cents Verges en 
longueur, il eſt fort orne, le marbre y eſt 
prodigue, cependant les cing Portes, qui 
de là, donnent entree a I Egliſe, n' ont rien 
de ſurprenant; au contraire 1] ſemble 
qu elles ne repondent pas à la Grandeur 
du dedans; c'eſt ici, où celles de la Ca- 
thedrale de Piſe aſſortiroient mieux. Du 
reſte la F agade, bien que grande n'eſt pas 
aſſes ornee, excepte les Grands Pilliers, 
ou Colonnes aux deux cotes de la Porte 
principale, leur diametre qui eſt d'environ 
neuf pieds, requiert au moins un Fit de 
ſoixante douze pieds, outre le Piedeſtal & 
le Chapitaux, forment des Maſſes Enor- 
mes, cependant compoſees de diverſes 
pierres. 

La Grande Place au devant de I'Eplife 
au couchant, en releve extrémement 

VEclat, & la Beauté, Elle eſt Vaſte, ac- 
COmpagnee 
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compagnee en bas, des deux cotes, en 
quart de cercle en quatre rangs, chacun 
de quarante Colonnes, ce qui fait, cent 
ſoixante à gauche & autant a droite, En- 
ſemble trois cents vingt; celles du dehors 
ſurmontées d'une belle corniche, & de 
quatre vingt Statues, &c. 

Au centre de cette Noble Place, ſe 
trouve place l'Obeliſque de Granite, dont 
Jai deja parle, & a chaque cote, a une cer- 
taine diſtance, une tres belle Fontaine, 
ſoit jet d'Eau en gerbe, qui pouſſe une 
grande quantite d'eau a une hauteur fort 


conſiderable, tombant dans un grand Baſ- ' 


ſin de Marbre; Outre cela une double 
rangee de Rampes, ou Eſcaliers, aboutiſ- 
ſant au Portique, $'elevent graduellement, 
s' offre à la vue deja enchantee par tant de 
beaux Objects remplit I'Eſprit & le Cœur 
d'une ſenlation exquiſe: Surement le Spec- 
tateur qui y ſeroit inſenſible, paſſeroit juſ- 
tement pour avoir ſes Organes Vicies ; il 
ſeroit fol, ou ſtupide ! 

Nonobſtant tout ce que je viens de 
decrire, je ne ſaurois m'empecher de don- 
ner la Preference a St. Paul de Londres 
dans trois choſes, id-eſt, ſa Facade, les Or- 
nemens Exterieurs de I'Egliſe, & la forme 
de fon Dome; peut- etre ai-je tort, n'im- 
porte c'eſt mon ſentiment; ſur tout le 

reſte, 
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reſte, St. Pierre eſt de cent piques au 
deſſus St. Paul, qui eſt petit en com- 
paraiſon; d'ailleurs trop etroit, n'a point 
d'aveniie, il auroit beſoin d'une grande 


Place, mais ſa Baluſtrade eſt noble. Les 


Mauſolées de St. Pierre ſont parfaits, on 
ne ſauroit leur mettre en competition, ceux 
qu'on voit à Weſtminſter, ce ſont des Co- 

lifichets! | 
St. Jean de Latran, eſt une autre Baſili- 
que, qui ſans etre la moite auſſi grande 
que St. Pierre, eſt remplie de Beautes qui 
lui ſont particulieres : les Statües en Mar- 
bre repreſentant les douze Apotres, ſont 
regardees comme autant de Chefs d'Ocuvre ; 
La Chappelle du Pape Sixte Quint, eſt des 
plus belles & des plus riches ; la Porte & 
le Grillage de fer dore, eſt un Ouvrage ſu- 
perlatif, qui, dit- on, couta vingt cinq mille 
Sequins, ce qui fait au de la de Onze mille 
hvre Sterling. La Facade de l'Oüeſt, joig- 
nant une partie du Couvent, eſt ſuperbe, 
faite aux dépens du Cardinal Coſcia, qui 
ayant abuſe de la confiance d'un Pape dont 
I etoit favori, fut condemne à une Amende 
de 100000 Sequins, laquelle fut toute ap- 
pliquee a batir cotte belle facade. Le 
Perron & les Degres du meme cote, Vers 
la Porte de la Ville, nommee St. Jean, ont 
| un 
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un air de Grandeur & de Mijeſte,. au 
deſſus de tout ce qu'on voit dans Rome. 
Ste Marie Major, eſt une troiſieme Ba- 
ſilique, entierement ifalee, qui forme un 
tres beau Batiment Moderne: Elle à un 


petit Qbeliſque a VEft, & ane, tres, belle 
Colonne de Marbre blanc Canellee, d'Ordre 
Corinthien, au Couchant, &eft.a dire de- 
vant la Grand Porte: Mais ſes deux Cha- 
pelles, à chaque cote du Grand Autel, 
une appartenant a la Maiſon Borgheſe, 
& Vautre a une Famille des plus Nobles, 
tres  riche, Emulation entre ces deux 
Maiſons ep ont fait deux Morceaux par- 
faits, ſoit pour Art, ſoit pour les Richeſſes; 
ce font deux Aſſemblages en goiit de 
raretés, Marbres, Porphire, Agathe, Ambre, 
Lapis Lazuli, Criſtaux, & toutes ſortes de 
Pierres fines, Peinture, Sculpture, avec 
nombre de Lampes d'Argent & Pierres 
Precieuſes! Qutre , toutes ces beautes, les 
Colonnes de marbre qui ſoutiennent les Ga- 
leries; celles de Granite de differentes ſortes 
devant le Grand Autel, embelliſſent & 
enrichiſſent extremement Vinterieur de 
IEgliſe, dont les Portes, & la Facade, ont 
de la Nobleſſe, de la Grandeur: Au reſte 
les Murailles ſont ſurmontees d'une Ba- 
luſtrade de Marbre tout au tour de I'Egliſe, 
a Vimitation du dome de Florence, ce 


Tom II. 8 qui 
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qui donne beaucoup d'agrement à ce pre- 
ceiux Vaſe, qui contre l' ordinaire a deux 
Portes d'entree du cote du Levant, l'une a 
chaque cote- du Grand Autel, l'on monte 
à ces portes par un grand Eſcalier en demi 
cercle; Ceſt tout proche la Villa Ne- 
groni. 

Enfin St. Paul, fuori dei Muri, eſt la 
quatrieme Baſilique, & la derniere Egęliſe, 
dont je parlerai en detail, mais bien abrege, 
Elle elt eloignée d' environ demie lieve 
de Rome; il y a un Couvent, je ne fat 
de quel Ordre; Excepte la Facade de 
1 Oüeſt, qui pour ainſi dire eſt cachee, tout 
Fexterieur eſt mepriſable, ayant plus Vaic 
d'une vieille Grange, que de ce qu'elle eſt en 
dedans; Ceſt un Vaſe extremement long, 
il a ſoixante Verge, ou 180 pieds d'An- 
gleterre de large, en cinq Aile; Ce vaſte 
Pave eſt des plus informes du monde, 
compoſe d'une grande'variete de pieces de 
Marbre & de pierres ordinaires, fans Ia 
moindte regularite, en figure, couleur, gran- 
deur ni Genre, tout y eſt pele-mele, nẽan- 
moins uni; C'eſt un Ramaſſis des plus 
barroques, ou l'on voit pourtant de beaux 
Morceaux Antiques avec des Inſcriptions, 
qui montrent clairement qu'elles ont ſervi 
à d'autres Uſages, 

La 


Rrlati'n d un Voyage. 275 


La Principale beauté de VEgliſe conſiſte 
dans ſes Colonnes, PAile du centre en 
elt ornee de quarante de Marbre preſque 
blanc, vingt de chaque cote, qui ſont les 
memes dont j'ai deja fait mention, ſous 
Particle du Chateau St. Ange, chacune 
d'une ſeule pierre, de cinq pieds de dia- 
mettre ſur environ quarante de hauteur, 
ſans y comprendre le Piedeſtal, ni le Cha- 
pitau; l'on regarde cet aſſortiment comme 
le plus beau du Monde: le Grand Autel 
& le Tabernacle, ſont extremement Ornes 
en Colonnes, le premier en a une de chaque 
cotè auſſi de Marbre blanc, mais un peu 
plus groſſes & plus longues que les prece- 
dentes, l'on a etè obligè de ſupprimer partie 
de leur Chapitaux à cauſe de cela; n'ou- 
blions pas de dire que les quatre autres Ailes 
de cote ſont ſoutenues par quarante autres 
Colonnes, vingt de chaque cote, d'un mar- 
bre rouge, dont le füt eſt d'une ſeule piece, 
elles ſeroient admirees ailleurs, ici, elles 
ſont abſorbees par la magnitude de leur 
voiſines ! La Croifiere eſt auſſi garnie de 
tres belles Colonnes de Differentes ſortes 
de Marbre, de Granite, 6c. & le Taberna- 
cle en a environ trente de Lapis Lazuli, 
d'une groſſeur beaucoup au deſſus du 

commun, ſans compter les Criſtaux, & 
8 2 les 
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les Pierres Precieufes [ Je me' hate de con- 
che. 75 

L'on ne Gaddvit kt pas sil falloit 
mentionner. en detail tout ce qu'il y a a 
Rome, qui merite Pattention des Curieux, 
cependant l'on regrete de paſſer ſous ſilence, 
par exemple, Santa Cruce de Gierufaleme, 
renommèe principalement, pour la Scala 
Santa, qui ſelon leur tradition, font les 
memes Degres, ou Montée, qui conduiſoit 
a la Salle de Pilate, & par ou Monta J. C. 
lors qu'il alla recevoir ſa Sentence de mort 
Ioi, Hommes & Femmes montent ces Ef- 
caliers à Genoux, en Penitence de quelque 
grand peche qu'ils ont - commis, & cela 
ſouvent:par::ordre de leur Confefleurs, ou, 
celui du: Grand Penitencier; Jen vis deux 
Exemples, ce qui neſt pas un petit travail, 
& encore plus grand pour les deſcendre, 
Favoue que ma Methode fut beaucoup plus 
aiſce, les ayant montes & deſcendus à 1a. 
vieille monde, il eſt vrai qu'on me regarda 
de mauvais Oeil, patience; | 

Il ya dans VEgliſe Paroiftiale de Santo 
Carlo del Courſo, une beaute Poſtiche dont 
les Ignorans en Architecture ſont ordinaire- 
ment la Dupe, des Pilliers de marbre rouge 
d'une Dimenſion ſurprenante, furpaſſant 
ceux de la nouvelle Cathedrale de Cadiz, 


mentionncs cy- devant, leur enorme maſſif 
me 
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a du ſoupœons; Je les frappai 40 
Tb main, je ſon m'indiqua d abord 


ſeulement incruſtees ; Je 
qu'elles etoĩent ſeulem ; J 


iculierement & vis 
m'en eclaircis plus particul n 
le Corps etoit de 


a n'en point douter wo enfin Incruſte 
Briques, enſuite platre, & _ pieces 
tres Artiſtement, avec de petites 

de marbre, à peu pres quarrees & minces. 

Que ne dirois-je pas f je vov!ois parler 
desPalais, que renferme Rome? la Grandeur, 
les Beautes, Jardins, Jets d'Eau, Fontaines 
qui fe trouvent dans Tenclos du Vatican, 
un des plus Vaſtes Batimens de l'Europe? 
ſa Bibliotique Immenſe, avec les Curiolites 
qu'elle contient; le Vatican ſeul peut four- 
nir matiere à un Volume. 

Celui de Monte Cavallo, Reſidence or- 
dinaire des Papes, eſt ſirement bien beau; 
accompagnè de Magnifiques Jardins, Oran- 
geries, avec ſes Cinquante fix Fontaines en 
Jets d' Eau, leſquelles joignant leurs Eaux 
avant de quitter les Parterres, forment une 
Caſcade en 1 capable de plaire aux 
plus Stupides des Hommes ; Ceci pren— 
droit egalement un livre de moyenne gran- 
deut! a 

Le Capitole, aujourd'hui en trois Corps 
de Logis, eſt auſſi un des meilleurs Bati- 
mens, il contient une infinite de choſes 

8 3 Rares, 
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Rares, en Antiques, Peintures, Buſtes, Sta- 
tües, Urnes, Vaſes, &c; Je ne ſaurois 
m' empecher de faire mention entre autres, 
du pied d'une ſtatue Coloſſale, en marbre ; 
on I'a place dans une Cour interieure, & 
mis ſur un Piedeſtal moderne; Je le me- 
ſurai avec une Perſonne qui eſt ee 
à Londres; le gros Orteuil eſt auſſi gro 

que mon propre Corps, l'Ongle a * 
pouces de long, large à proportion; la 
longueur du pied en entier eſt de pres de 
ſept hieds, meſure d'Angleterre ; 3 qu on 


juge de la Statue, dont juſques a preſent 


l'on n'a pu decouvrir que partie d'un bras, 
qui eſt auſſi 1a! les Connoiſſeurs diſent que 
ſelon les Proportions Anatomique, le Co- 
loſſe devoit avoir, cinquante fix pieds de 
hauteur: Von croit que le Corps, la Tete, 
& les Jambes etoient formés d'une ſeule 
Pierre. 

La Villa Medici renfermee dans l' En- 
ceinte de Rome, ſes Statües, Antiques, 
Baſſins de Granite, d'une ſeule pieces ex- 
caves, & afſes grands non ſeulement pour 
y prendre des Bains, mais mime pour s'y 
excercer a Nager, ſes Boſquets, & jardins 
en Terraſſes avec des Fontaines qui ne man- 
quent jamais d' eau, bien que for une grande 
Elevation. , 

8˙ l 


* 
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S'il metoit permis de decrire les Ville, 
Negroni, Pamphili, Borgheſe & autres, 
pluſieurs Lecteurs pourroient s'imaginer, 1 
que je donne dans le fabuleux, ainſi je þ 
m'arrète; en obſervant ſeulement que le 
Palais du Prince Juſtiniani, contient plus | 
d'Antiques dans un genre particulier, qu'- | 

aucun. autre. 

Cependant malgre Venvie que j'ai d'e- 
viter la Prolixite, l'on me blameroit beau- 
coup ſi je ne diſois abſolument rien de la 
Villa Albani, & de ſon Proprietaire, Elle 
eſt à une demie lieue de Rome, Le Cardi- 
nal qui la poſſede, eſt extremement age, & 
preſque Aveugle, il eſt regarde comme un 
des plus polis, mais ſurtout, des plus Savans 
du Sacre College; Grand hiſtorien, poſſe- 
dant la Chronologie, les Antiquites, par- 
ticulierement, les Medailles au Supreme 
degre, compte le premier parmi les Sca- 
vans dans cette Science ſeche, & quelques 
fois trompeuſe; ayant d'ailleurs un gout 
decide pour tous les Arts Liberaux, il 
a travaille pendant bien des annees A 
raſſembler tout ce qu'il a cru convenable 
pour enrichir ſa Villa, dont le Palais n'a 
pourtant rien de remarquable, quant à la 
grandeur & a I'Elegance, ſi ce n'eſt ce 
qu'on nomme le Catte au fond du Parterre, 
qui dans ſa Miniature a quelque choſe qui 
S 4 enchante : 
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enchante: Du reſte les Appartemens de 
la Maiſon, ſont bien diſtiibues, & eclaires, 
Meubles en tout ce qu'il y a de plus beau, 
de plus riche, de plus rare, & de bon gout, 
d'une proprete extraordinaire: les Pein- 
tures des meilleurs Maitres de PA:t y ſont 
en profuſion, en Tableaux, aux II fonds, & 
ſur les Murailles, Lits, Tauteuils, Soffas, 
Chaiſes, Tables, Tapiiteries, Glaſſes, Lu- 
ſtres, &c. &c. &c. Sa Galerie ſcule amu- 
feroit agreablement un Virivoſo pendant 
un mois entier, en examinant les differentes 
beautés de l' Art, & celles de la Nature, 
que cet Aſſemblage Exquis offre a la vüe. 
Les Vaſes, les Statues & Buſtes de toute 
forte de Marbre, blanc, rouge, noir, jaune, 
gris, bleu, Porphire, Lapis, Lazuli, Agathe, 
Ambre & Albatre, dont une Colonne de 
ce dernier, de ſeize pouces de Diametre & 
de treize pieds de haut, d'une ſeue pierre, 
eſt d' autant plus eftimee que non ſculement 
elle ſurpaſſe celle du Vatican, mais encore, 
de ce qu'on n'en a aucune dans toute ! Eu- 
rope qui puiſſe lui etre comparce ! Le deſ- 
ſein & la diftribution du Parterre confir- 
marit le gout ſuperieur de ſon Eminence, 
Pon y travaille encore & lors qu'il ſera fini, 
il ne le cedera a aucun autre en beauté; 
YAcquifition & le judicieux Aſſemblage de 
tant de choſes rares réünies dans la Ville 
8 Albani, 


* 
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Albani, font aiſement juger qu'il y a em- 
ploye beaucoup d'annees, & 2 groſſes Bom. 

mes. 
Mute ce long detail, 1 contient une 
vari. tC iofmie de Morceaux d'Antiquite, 
nee i190 cote & d' autre, & que ne 
trove cite Pas, s'il tort permis de fouil- 
ler Cans le limon du Tibre. Ceux qui 
on! i 1t une Etude particuliere de cette 
Þartic, ffirment, qu'en Colonne de Marbre 
Fus ment, le nombre excëde huit mille en 
diffefentes dimenſions: les Buſtes & les 
Sturu''s font, "panes ainſi dire, innombra- 
bles, Enfin Rome eſt encore I' Ecole, de 
13 de la Sculpture, & de la 
ears! Pon y vient de toute part pour 
y 3 ces Arts, ou, pour s'y perfecti- 
onner: la plus part des Tetes Couronnees, 
y entretiennent des Eleves pour s' en ſervir, 
& en faire des Prolefſeurs dans leurs Aca- 
deinits | | 
Saus compter St. Pierre, & les autres 
Baſi iques, lon y voit ſoixante douze 
Eglites Paroiſſiales, & le meme nombre de 
Couvens, beaucoup d'Hopitaux, a diffe- 
rens ulages; une infinite de Chapelles, & 
d' Auſpices: il neſt donc point ſurprenant, 
qu'on y rencontre tant d' Eccleſiaſtiques, & 
de Moines. Les Equipages du Pape, * 
Cs 
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des Cardinaux, des Monfignori, des At- 
cheveques, Eveques, Abes Crofles, des Ge- 
NEraux, ou Chefs d'Ordres, reſidans, quaſi, 
tous ici; figurent & donnent du Luſtre & 
de I'Eclat a la Ville, ce qui joint, a ceux 
des Princes & Grands Seigneurs Seculiers 
Romains, font briller cette Capitale : Les 
Domeſtiques en livree formeroient, eux 
ſeuls, divers Regimens. L'Egliſe eſt vrai- 
ment Triomphante dans Rome | 
. L'on peut dire en general que l' Etat n'eſt 
compoſe que de deux Claſſes, c'eſt à dire, 
de Gens fort riches, & d'autres tres pau- 
vres; Les Citoyens & les Artifans aiſes, ne 
ſont qu'en bien petit nombre, en compa- 
raiſon de ceux des autres Pays; Cepandant 
malgré tout cet Aparat de Religion, les 
Critiques $'accordent a dire, qu'il y a bien 
peu de Piete reelle dans Rome, que la plu- 
part de cette Parade chez les Grands, & 
auſſi parmi les Prelats, les Pretres, & les 
Moines, n'eſt qu'une Farce Religieuſe, & 
un Comerce tres lucratif ! c'eit a Eux a en 
repondre devant Dieu, au Grand Jour des 
Retributions ! 

Prenant le tout enſemble, le séëjour de 
cette ville eſt fort agreable aux Etrangers ; 
les Proviſions y ſont excellentes, & a des 
prix raiſonnables, & le Loyer des Maiſons 
a grand marché; Dyailleurs les Habitans, 

| cn 


Relation d un Voyage. 283 


en general ſont doux, bons, & polis; il 
faut en excepter, la livree, & la vile Popu- 
lace, ſujette a s' ennivrer, a commettre des 
Meurtres, les premiers ſont inſolens à cauſe 
de la protection de leur Maitres, & tous par 
la facilite de 'Azile qu'offrent les Egliſes, 
& les Couvens! Tolerance Abſurde, Bar- 
bare, Injuſte, Cruelle! que les grandes 
Lumieres, de ces derniers fiecles n'ont pu 
encore abolir ! Pon fait des progres, dans 
toutes les Sciences, cependant dans plu- 
ſieurs Pays Catholiques, on laiſſe encore la 
Police dans ce miſerable etat; oubliant cette 
ancienne Maxime des Romains Payens e 
Salus Populi, prima Lex Stote ! d'où vient 
ce Relachement ? le Philoſophe Spectateur 
impartial, repond Laconiquement, du Pou- 
voir exceſſif du Clerge. 

Cet Article de Rome eſt long, il eſt vrai, 
je n'ai pas pu Pamoindrir; fi par hazard 
quelqu'un y trouve a redire, il faudra que je 
me repette en diſant, que le vrai, Thonnete, 
Vutile, & Vagreable, ſont les principaux 
Objets que j'ai en viie, & que le gout du 
Public variant a l'infini, il y auroit de la 
folie 2 ſe flatter que Von plaira en tout, & 
par tout, a chaque Individu! ſi cette courte 
Apologie, ne ſuffit pas, Je veux bien faire 
Cadau a mes Lecteurs, de VAllegorie ſui- 
vante, dans laquelle je ſuppoſe ITmpoſlible 


pour 
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pour un moment, d'autres Vont fait avant 
moi, mieux, ou moins à propos! 

- Une nombreuſe Societe d'honnètes Gens, 
des deux Sexes, tous Amateurs des belles 
Fleurs, font informes, que dans le Chili, 
il y a une Region, favoriſce d'un Printems 
continüel: que dans ces Quartiers la, il 
s'y trouve de toutes ſortes de fleurs diſ- 
perſees en divers endroits, ſur Veptiere Sur- 
face de notre Globe, qu'elles ont ces qualites 
particulieres, d etre parfaites, chacune dans 
Jon genre, beautes, & vivacite de couleurs, 
bonne Odeur a un degre ſuperlatif, mais 
tur tout, qu'elles conſervent pendant un 
An entier, toutes leur bonnes qualites, ſans 
ſe fletrir le moins du monde: l'on depute 
un Fleuriſte, pour en aller querir un Bou- 
quet raiſonnable, Papporter en Europe, afin 
que la noble ſociete puiſſe etre reellement in- 
Formide par elle meme d'un Phenomene, 
auſſi ſingulier, qu'il eſt Admirable ! 

Le Fleuriſte part, arrive heureuſement à 
Quoquimbo qui eſt circa, ſous le 30 degrès 
latitude Sud; un peu remis de ia fatigue 
du Voyage, il s informe, on l'introduit dans 
un Vaſte Parterre, proche de la ville, ap- 
partenant aux Deſcendans d'un des Caci- 
ques, que les Eſpagnols, par generofite, ou 
grace ſpeciale, lui ont laiſſè comme partie 
de ſon Heritage, apres avoir egorge de ſang 

froid, 
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froid, & pour la gloire de Dieu, tous Ses 
. Ancetres envahi leur Domaines, & enlevs 
leur Richeſſes. Ce Parterre, Lieu de des; 
lices, jouit d'un Printems doux & temperc, 
pendant toute Vannee : le Sol eſt un Sa- 
blon gras & leger, arroſc a plaiſir, & ayec 
facilite, par un Ruiſſeau abondant, deſcend- 
ant de cette longue Chaine de hautes 
Montagnes, que l'on nomme Cordellieres; 
Ja, on le laiſſa ſeul avec liberté de cuęillir, 
Telles fleurs qu'il jugera à propos, de. les 
prendre & de les emparter dans ſon Pays. 
Voila notre hommeę à parcourir les Allges, 
d'un cotè & d' autre, au long & au large, 
cnchants de tant de Beautes, varices à lin- 
fini, ſes Nerfs Optiques, & les Olfactoires, 
communiquent a fon Cerveau & a ſon. 
Cour des Senſations delicieuſes: il n'oublie 
pourtant pas le Sujet de ſa Miſſion, il ſe 
prepare a l'eflectüer; mais reflechiflant ſur 
I'infinie varieté des flzurs qui s'offrent, ul 
ne m'eſt pas poſſible dit-i] en lui meme, 
de les faire catfer toutes dans un ſeul 
Bouquet, en ce cas, fa Rotondite ſurpaſs. 
{:roit, celle de la grande Cloche de Moſ- 
cou; d'ailleurs, la beauté des unes, ſerpit 
eclipſce. & ablorbce par celle des autres; 
non, je me ſerrivai d'une meilleure Methode, 
en les rangeant par ordre dans une grandiſ- 

ſime Corbeille, qu'il ſe procute. | 
II. 
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Il commence par cueillit la Printaniere 
Anemone, avec ſes differentes eſpeces, en 
rouge, jaune, Violet, pourpre, verd, & 
noir; il les arrange dans la Corbeille, 
pres de l'à, il appercoit dans une Bordure, 
la Violette double, dont l'Odeur ſuave plait 
a tout le monde, ſingulierement aux jeunes 
Dames; il la cueille & Varrange de meme, 
en y joignant l'eſpece ſimple, qui la ſur- 
paſſe en Odeur, dans une Planche un peu 
Eloignee; ſe preſentent diverſes ſortes d' Hya- 
cintes, en blanc, rouge, pale, vert, & 
en bleu varie, ſurpaſſant tout ce qu'on voit 
en Hollande, & en Angleterre dans ce 
genre; chacune prend ſa place, eh, voici 
le doux Chevrefeuille, il eſt trop eſtim- 
able pour qu'il m'echape, va te ranger a 
cots des autres. Paſſant, outre une ran- 
gce de Roſiers lui preſentent cette Reine 
des fleurs dans toutes ſes Varictes, depuis 
la double grande Hollande, la Mouſſeuſe, 
juſques a la ſimple Eglantine, en rouge, 
pourpre, ecarlate, blanc, & jaune routes 
ſont miſes a leur places, en douze diffe- 
rentes eſpeces. La forte odeur de la Tu- 
bureuſe la fait decouvrir, de meme que le 
Seringa, tout eſt mis en rang d'Oignon : 
Tournant à droite, la noble Renoncule a 
mille feuilles, Native de Schiras s'offre 
a ſa viie avec toute ſa famille, les unes en 
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Cramoiſi fonce, en jaune, couleur [de 
paille & vert, allons Meſdames, dit-il, 
prenes votre place; Pas bien loin de la, il 
voit une grande Planche d'Oreilles d'Ours 
de toute beaute, comment vous voila? 
je vous croyois avec toute votre Parente 
ſur les Alpes, Elles etotent bien plus belles 
que celles cultivees en Angleterre, vencs 
voir le Voiſinage de la Patrie de vos An- 
cetres, vingt differentes ſortes lui parurent 
etre aſſes, Tournant enſuite ſur la gauche, 
notre Homme fut ſurpris d'y voir les plus 
beaux Oeillets du monde, il ſe crut tranſ- 
porte aux Iſles Moluques, tant l'Odeur du 
Clou de Gerofle frappa ſes ſens, ce que 
Jai vu juſques a preſent, dit-il, a Liſbonne, 
a Avignon, & a Naples n'approche pas 
vos beautes ni votre grandeur, quinze ſortes 
ſuffiſent; Enſuite 8'avancant Vers un Ber- 
ceau, la etoient des Jaſſemins, blanc, Jaune, 
rouge, doubles & ſimples, des ſortes qu'on 
a en France, en Eſpagne & en Portugal, 
allons Mſſrs. dans ma Corbeille; jettant 
les yeux vers une Fontaine, ah! dit-il, 
Voila la donble jonquille ma favorite, nous 
irons enſemble, Oh! voici VEponge de 
Portugal, elle nous fera compagnie, quoi 
que ſon odeur ſoit forte, n'importe, les 
Dames Liſbonnienes Vagreent : Mais quoi 
8'ccriat-il, je me rendrai Ennuyeux a force 

de 
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de groſſir cet. Afſgmblage ? cependant il 
faut y joindre, cette — famille de 
Vialiers doubles & triples, encramoiſi Ecar- 
late, Pourpre. blane & jaune, de meme, que 
PImortelle, P Amarante, la Penſeg la hiclame, 
labelledenvit, diverſes ſortes de Marguerites, 
fix ſortes de differentes Mirthes,: les fleurs 
d' Orange, de Citron, de Limon & de Ber- 
gamotes! d'ailleurs, je ſuis deja charge 
comme un Roſſignol d' Arcadie l finiſſons. 

Notre Fleutriſte prit la reſolution de 8 en 
retourner, & heffectüa tout de ſuite, apres 
avoir remereiò le Rejetton du Cacique de 
ſes bontes, ſon cher Muſeum Vaccompagna 
en Europe:; des: qu n'il fat arrive, la Come 
p2gme s'aſſemble, & il etale.a, leurs yeux 
la belle Corbeille; On examine. fon con- 
tenu, chacun admite & approuve la Col- 
lection, & l'on alloit remercier le Fleuriſte, 
lors qu'un jeune Etourdi, qui etoit a un 
coin de la ſalle, decela fon caprice & ſon 
ignorance, en le blamant de ce qu'il n'avoit 
pas formèé un ſeul Bouquet, ainſi qu'il en 
etoit chargé, ajontant quelques remarques 
piieriles, ce qui cauſa un Eclat de rire 
Unwerſel! 

Lorsque la Compagnie fut un peu re- 
miſe, le Preſident addteſſant a Vinjudi- 
cieux Critique lui dit, Mr. permettes que 
je me joigne à la Compagnie, & m'oppole 
à votre Idée, en déclarant que le Fleurifte 

| merite 
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mecrite les Remercimens de nous tous, vu 
qu'il a parfaitement bien rempli I'Objet 
de ſa Miſſion, & a meme ſurpaſſe notre 
attente, en jugeant, qu'une auſſi grande va- 
rietiè de fleurs rares, perdroient de leur 
beautes, & ſeroient abſorbees dans un ſeul 
Bouquet, qui auroit ete d'une groſſeur E- 
norme; a preſent, nous les voyons toutes 
enſemble, rangees par Claſſes, ainſi notre 
Curioſitè eſt entierement ſatisfaite; toute la 
Compagnie battit des mains en marque 
d'approbation! Changes le nom de Quo- 
quimbo, en celui de Rome, ſubſtitues le 
mot Antiquite, a celui de Fleurs, & VAlle- 
gorie eſt claire. 

Oblige de me rendre à Naples, au plu- 
tot poſſible, je m'arrangeai avec un jeune 
Mr. Allemand pour faire le Voyage en- 
ſemble, & ayant pris une Chaiſe — 
nous quittames Rome le 4 Fevrier 177 3, & 
courumes la Poſte; la depenſe etoit beau- 
coup plus grande, A la verite, par contre, 
en allant ainſi nuit & jour, nous arrivions a 
Naples en trente fix heures, au lieu qu'en 
Voiture ordinaire, ou, par le Proccacio, il 
auroit fallut y employer pres de cinq 
jours. 

Nous paſſames par Gondole, la ſeconde 
traite nous conduiſit a Marino, par la Neige 
& les Glaces; Cette ville etant ſituëe ſur 

Tom. II. T un 
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une hauteur, nous eumes toutes les peines 
du monde à atteindre a la Poſte: La terre 
etoit couverte de plus d'un pied & demi 
de Neige, le froid fi violent, contre Pordi- 
naire, que l'eau des Fontaines avoit forme 
une ſeule piece de glace de la montee dans 
la Grande Rue, les Habitans vinrent par 
curiofite, voir comment nous nous tirerions 
de ce mauvais pas; nos Chevaux gliſſoient, 
& tomboient afles ſouvent, de forte, 
que la ſcene. auroit dure long tems, f1 
heureuſement je n'eufſe prevalu ſur Veſprit 
de quelques uns d'eux, de nous aider a 
- monter, Enfin, par leur Secours apres une 
bonne heure de travail, & de fatigue, nous 
en vinmes a bout; Je leur donnai pour 
boire, nous nous quittames bons amis. 
Juſques 1a tout alloit bien, le pire fut, 
qu'a la Poſte, on refuſa de nous fournir 
des Relais, ſous pretexte, que le froid etoit 
trop rigoureux, la Neige trop profonde, 
en un mot, les Chemins impaſſables; Le 
Maitre de Poſte s etoit abſente (apparem- 
ment expres) Je l'envoyai querir, 11 nous 
repetta ce que ſes Gens nous avoient deja 
dit, mon Compagnon de Voyage, Allemand 
& bon garcon d'ailleurs, mais jeune, bouil- 
lant, parlant mauvais Italien, ſe mit en 
colere, il vouloit tüer tout le monde; moi 
par bien ſeance Jetois 2 de prendre 
{on 
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ſon parti, quoi qu'a contre cœur, voyant 
qu'il pouſſoit les choſes trop loin, de fagon 
qu'il ſe fit une ſorte d Emute, nous cou- 
rumes riſque d'etre aſſaſſinès par les Poſtil- 
lions de la Maiſon; leur Camarades & 
Adherens, ils etoient une quinzaine tous 
enſemble; ma poſition etoit fort critique, 
je me trouvois bien embarrafle, ne pouvant 
pas calmer la fougue, & la volubilite de mon 
ami, je voyois croitre le danger a tout inſtant; 
Dieu merci, je lui fis enfin entendre raiſon; 
après quoi, prenant le Maitre des Poſtes à 
part, je lui repreſentai que notre Voyage 
ne pouvoit pas etre retarde ; que j'avois a 
Rome des Amis de diſtinction, auxquels 
Je pourrois ecrire, & qu'indubitablement 
ils obtiendroient juſtice pour moi, laquelle 
tourneroit à ſon deſavantage, que j'aimois 
mieux agir a la douceur, qu'ainfi il eut 
la bonte d'arranger les choſes de maniere 
a pouvoir continuer notre Route, Enfin il 
fut convenu qu'il nous donneroit quatre 
Chevaux au lieu de deux juſques a un cer- 
tain Endroit, a cauſe d'une montee rapide, 
des mauvais Chemins, & de la Neige, je 

le payai a proportion, nous repartimes. 
Qu'il me ſoit permis d"'obſerver, combien 
les Envifons de Rome ſont peu habites, à 
peine a huit ou dix milles de diſtance 
trouve-t'on une Metairie, & abſolument 
SY point 
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point de Maiſons de Plaiſance de ce coté 
la; le Terrein y eſt mal cultive, Von ne 
rencontre rien qui merite l'attention du 
Voyageur, à la reſerve des reſte de ce fa- 
meux Ancien Aqueduc, dont j'ai deja 
parle, & pour Ventretion du quel il y 
avoit autres fois au dela de quatre mille 
hommes coſtamment prepoſes:; Quelques 
Vieux Ponts, des pans d'anciennes Mu- 
railles ruinees, & des traces de Vieux Pa- 
lais; preſque tout le reſte conſiſte princi- 
palement, en petites Monticules, & en 
creux, qui indiquent clairement que tout 
a ete bouleverſe, & que la ville Ancienne- 
ment s' etendoit beaucoup plus loin, quelle 
ne fait à preſent, ou du moins qu'il y avoit 
alors grand nombre de Palais & de Mai- 
ſons de Plaiſance avec leurs accompagne- 
mens, juſques a une grande diſtance, de 
Rome moderne; etant bien probable que 
fi Von y creuſoit, il 8'y trouveroit des beaux 
reſtes, & des Richeſſes conſiderables; vu 
qu'en les abattant on ne pouvoit pas en 
emporter les Materiaux! Telle eft la 
Deſtinée des Grandeurs Humaines, tout 

change, diſparoit & eſt oublic ! | 
La ville de Marino joüit d'une belle ſi- 
tuation, elle a titre de Duche & un Chateau, 
ou Palais magnifique, appartenant au Con- 
netable de Colonne: VEgliſe eſt grande 
& 
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& noble, devant la Facade il y a une belle 
Fontaine tres Artiſtement travaillee ; le nom 
latin de cette Ville eſt, Villa Mariana, a cauſe 
que Marius y avoit {a Maiſon de Plaiſance, Ci- 
ceron, Murena, Lucule & autres y avoientaufſi 
chacun les leurs; Vabondance de ſes Eaux, 
& fa Poſition charmante, PEnſemble en 
faiſoit alors un Lieu de delice, tout delabre 
qu'eſt cet ancien Bijou, neanmoins il $'y 
trouve encore pluſieurs belles Maiſons ap- 
partenant a des Seigneurs, ou 2 des Sena- 
teurs Romains, accompagnees de beaux jar- 
dins: Elle eſt a environ vingt milles de la 
Capitale, | 1 

Nous pouſſames & paſſames Veletri, auſſi 
dans la Campagne de Rome, fituce ſur une 
Eminence, à peu de diſtame de la Mer; 
C'etoit une Ancienne Ville des Volſques; 
Elle fut preſque depeuplee par la peſte, 
enſuite priſe par les Romains, qui la de- 
demolirent enfin, a cauſe qu'elle eſſaya plu- 
ſieurs fois de ſecoũer leur joug; cependant 
ſa ſituation avantageuſe fit qu'on la retablit: 
la Tradition eſt qu'elle regu le Chriſtia- 
niſme d'Epaphrodite, que St. Pierre y en- 
voya, & que peu apres on Verigea en 
Eveche: fa Cathedrals eſt Gothique, mais, 
grande & noble: Viletri fourmille, en 
Pretres, en Moines, & en Religieuſes, ce- 
pendant elle eſt * peuplee, quoi que 
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joüiſſant d'un air ſalubre, Von ne doit 

en etre ſurpris, le Celibat en eſt la Oluſe 
parlante. On voit ici un tres bel Aqueduc 
d'environ cinq milles en longueur; Les 
Remparts en ſont grands; ce qui au- 
jourd' hui merite principalement Tattention 
d'un Etranger, elt le Palais de la Famillſe 
Geneti, beau, grand & noble, on les Jardins 
Delicieux ſont entretenus aux mieux, Ar- 
ticle effenticl, mais ſouvent neglige dans 
les Pays chauds. : 

La nuit nous prit, long tems avant Fark 
river aux Ruines de I'Ancienne Sezza, & 
ſar le minuit nous paſſam:s ces Marais longs 
& larges, qui infectant Pair, cauſent des 
Maladies, interrompant, pour ainſi dire, la 
communication, entre Rome & Naples, 
pendant les mois de Ju uillet & d' Aout, on 
durant les grandes Chaleurs de VEte, lorſ- 
que les Vapeurs & les Exhalaiſons qui 
ſortent de ces eaux croupiſſantes ſont ex- 
itrẽmement dangereuſes, auſſi les Gens com- 
me il faut, ne s' ex poſent puere a ſe mettre 
en Voyage durant cette ſaiſon; à moins 
d'une ablclue neceſſite ; il y auroit de Vim- 
prudence à le faire par plaiſir: Bien que 
mon ami & moi ignoraſfions entierement 
le Local, & que le froid fut exceſſif, ſur- 
tout pour, le Pays, je ſentis une Odeur 
fetide qui continua —_ * arrives a 
Tas la 
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la Poſte, j en demandai la raiſon, on me la 
dit; ces Endroits ſont preſque depeuples 
A A cauſe de cela, à mon retour j'obſervai, 
que dans tous ces Cantons le peu d'habi- 
tans qu'il y a, ſont haves, d'un teint pale & 
olivatre, que l'air y eſt tres mal ſain; or 
fi dans le coeur d'un hiver auſſi rude com- 
me etoit celui - li, lorſque la Campagne etoit 
couverte de Neige, cette puanteur ſe faiſoit 
ſentir, que doit etre I Air qu'on y reſpire 
en Ete? je Teprouvai, en partie dans la 
ſuite. _— Yn 

Nous changeames de Chevaux à Terra- 
eino, autre Ancienne Ville des Volſques, 
proche de I'Embouchure de la petite ri- 
viere Portalore, qui ſe jette dans la Mer, 
ſur les Confins de la Terra di Lavore, ap- 
partenant au Royaume de Naples: Elle 


eſt au pied. d'une Coline, dans un Terrein 


extremement fertile. Il faut que la Salubrité 
de V'Air y aye degenere; puis que pendant 
tout le tems de la Republique, pluſieurs des 
plus riches Citoyens Romains, avoient ici 
leurs Maiſons de Plaiſance, des Jardins, &c. 
a preſent les choſes ont change, c'eſt une 
pauvre Ville mal habitee ; la ſeule choſe 


remarquable c'eſt la Cathedrale, qui fut un 
Temple, que les Anciens Lacedemoniens 


batirent a l'honneur de VEnfant Jupiter. 


Lion pretend que dans ces tems recules 


'® & Terracing 
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Terxracino etoit Port de Mer, aujourd'hui 
_ c'eſt une grande Plage qui a tres peu de 
fonds, neanmoins on y voit encore un 
Chateau pour en defendre Ventree, qui de 
Vautre cote eſt gardee par une Montagne. 
On doit obſerver en general que dans tous 
les Etats du Pape, les Grands Chemins, 
les Ponts & les Chauſſées y ſont plus ne- 
gliges, qu'ailleurs, un Voyageur s'en ap- 
percoit aiſement, ſoit de ce cote ici, ſoit 
vers la Toſcane, cela influe meme juſques 
aux Hoteleries, un peu de Sagacite & de 
Penetration en decouvrent la Cauſe : le 
Pape n'eſt Souverain q'ua un age avance, 
conſequemment ſon Regne eſt court, il eſt 
en partie employe a former la fortune de 
fa famille: Les Affaires, de l' Etat & celles 
de I'Egliſe, avec la multiplicite des Cere- 
monies de la Religion, & de l' Etiquette, 
| abſorbent ſon tems, d'ailleurs il ignore qui 
fera ſon Succeſſeur, ainſi il laifſe aller les 
choſes ſans y prendre un grand Intereſt ! 
les autres en font de meme ! 
Arrives a Fundi nous eumes des nou- 
veaux Relais, c'eſt le premier Bourg du 
Royaume de Naples, qui d'ailleurs ne con- 
tient rien qui merite l'attention, non plus 
que Itri, & vinmes a Seſſa, ville tres An- 
cienne qui etoit Colonie Romaine, plus de 
trois cents Ans avant I' Ere ä 27 
| Elle 
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Elle ſouffrit beaucoup des Carthaginois, 


pendant les guerres Puniques; c' eſt aus 
jourd'hui un Eveche ſuffragant de Capoie;z 
Sa Campagne tres fertile, eſt remplie de 
Monumens Anciens, entre autres, d'une 
Maiſon ronde, dont les Murailles epaiſſes, 
& le faite couvert de Tuiles, eſt u 
pa! une grande Colonne; pluſieurs eroyent 
que c'eſt le Tombeau de Ciceron, j ignore 
ur quoi eſt fondee cette croyance, les Rem- 
parts de la ville, indiquent qu'elle a eté 
de conſequence, ſur tout diſent les Gens 
du Pays, ſous les Empereurs Adrien & 
Antonin: Nous paſſames Carinoli, petit 
Bourg, & vinmes enſuite a Capoũe, Ville 
Ancienne & trop renommee dans 1 hiſtoire, 

pour la paſſer ſous ſilence. 
Elle etoit Capitale de la Campania, fi 
fameuſe par 1a fertilite & ſa delicieuſe Situ- 
ation, que nulle part ailleurs, les habitans 
ne jouiſſoient mieux de la vie Animale, le 
Luxe y etoit a ſon comble, il les ruina - 
enfin par la moleſſe, la bonne Chere, les 
plaiſirs de tous genre, & la Debauche, dans 
la ſuite l'Armèe d'Annibal n'en fit que trop 
la triſte experience: Elle eſt dans une 
Plaine pres de la Riviere, Viturne: Pen- 
dant long tems elle alla du pair avec Rome 
& Carthage, en Beauté, en Opulence & en 
Puiſſance ] Von peut dire que depuis bien 
| de 
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de Sidcles elle eſt enſevelie ſous ſes propres 


ruines, choſe aſſẽs ſinguliere qu'il nen reſte 
que le Plan, preſerve comme une Curioſité 
dans le Palais Archiepiicopal. | 
Capoüe ayant, maPheureuſement pour 
elle, pris le Parti d Annibal, les Romains en 
furent comme'enrages, jurerent ſa perte; des 
qu'une Occaſion favorable ſe preſenta, ils 
en profiterent pour Vaſſieger, ' & Vayant 

ife, quatre ' vingt Senateurs furent mis 

mort, l'on vendit une infinite de Citoyens 

our Eſclaves. Enſuite Genſeric Roi des 
Vandales, Vayant arrachée des mains des 
Romains, la ey juſques aux fonde 
mens. 

Narſes la rebatit, mais les dad la 
detruifirent unc ſeconde fois; Enſuite avec 
les vieux Materiaux, on en fonda une nou- 
velle dans le Voiſinage ſur une Coline, Elle 
n'eut pas un meilleur ſort, car elle fut en- 
tierement brulee par un grand Incendie; 
Enfin en 856, on Pa rebatit une troiſieme 
fois, a Vendroit ou elle eſt a preſent, à 
deux milles de diſtance de l'ancienne: L'on 
y conſerve beaucoup de Colonnes de Mar- 
bre & autres Ornemens d' Architecture; 
Cependant c'eſt une ville ruinee, & diminüe 
continuellement, au lieu d'augmenter en 
grandeur; neanmoins l'on y voit encore 
des beaux Palais, celui de PArcheveque 
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eſt du nombre, ſa Cathedrale eſt belle, ainſi 
que l'hotel de ville & diverſes Foce 
Maiſons; les rües y font larges & aſſes 
alignées: Et dans la ville & aux etvirons, 
Ton y rencontre en mille Endroits, des 
pieces. ou Morceaux, de Colonnes, Piedeſ- 
tals, Chapitaux, Corniches, Entablatures, & 
autres Antiquites, en Marbres les plus re- 
cherches, unies, ornees, flutees & Aſpirales; - 
Elle eſt 4 preſent Metamorphoſee en Ville 
de Guerre, od on voit une belle & forte 
Citadelle, ſa Garniſon eſt nombreuſe, le 
Service Militaire fort exact; Qu'on ajoute 
Capoũe au nombre des Anciennes Villes 
dont j'ai deja fait mention, deſquelles FEelat 
& 1 Opulence ont ete aneanties & ce ſera un 
nouveau Monument, une Preuve nouvelle 
de Iineſtabilite des choſes de ce Monde! 
Les Habitans y ſont polis, le ſexe fort 
aimable, y joüit de la liberté qui lui eſt 
die: ſa diſtance eſt de dixhuit, à vingt milles 
de Naples, & a Environ cent 11 WEN de 
Rome. . 
Continuant notre > Route nous Kanes A 
Averſo, petite ville fitucee au millieu d'une 
aſſes grande Plaine, tres fertile; Pon dit 
u'elle fut batie ſur les Ruines de l'ancienne 
Attella, fameuſe pour le prodigieux pom- 
bre de ſes Habitans, & la multitude de ſes 
Troupeaux, que Charles premier Roi de 
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Naples rüina. Une choſe ſinguliere c'eſt 

qu Averſo a pour F ondateur, un Preux 
& Vaillant Chevallier, je veux dire Robert 
Guiſcard, Duc de Normandie, Elle eſt 
Evechs, ce. qui merite quelque attention eſt 
fa Porte du cots de Naples, excellent Mor- 
ceau d' Architecture Moderne, qui annonce 
une ville plus conſiderable que n'eſt Vin- 
terieur, il y a auſh dans la Campagne diſ- 
perſces ca & Ia, nombre de belles Maiſons 
de Plaiſance, auſſi bien que de Metairies. 
Ells jouit de deux bonnes foires annüelles 
Pune en Avril, l'autre en Octobre, je fus 
à la Printaniere, il y avoit beaucoup de 
Monde; fon Commerce alors en Marchan- 
diſes de laine d Angleterre, & en Beſtiaux 
eſt conſiderable, quoi qu elle ne ſoit pas 
bien peuplee, Elle s'etend afſes Vers le 
Midi; on y voit pourtant pluſieurs grandes 
Maiſons avec leur jolis jardins; ſa princi- 
pale rue ſert auſſi de grand chemin, très 
boyeux en tems de pluie. 

Naples, on j'arrivai pour la premiere fois 
le ge fevrier 1773, eſt la Capitale du Roy- 
aume qui porte ſon nom, c'eſt une des 
plus grandes Villes de l'Europe, la troi- 
ſieme en Chretiente pour la population, 
puiſque par le dernier Denombrement, il 
-sy trouva 420000 Habitans : ſon ancien 
nom Parthenope eſt preſque oublic ; L'Hiſ- 

toire 


toire dit que ceux de Cumes ſe trouvant 
trop reſſerrẽs dans leurs Murailles, etabli- 
rent un Colonie tout proche de Parthenope 
Dans la ſuite, ils la rapellerent, & en de- 
molirent les Habitations; Peu de tems 
après, la Peſte faiſant de grands Rav 
dans Cumes l' Oracle de Delphe fut con- 
ſulte, il. repondit, qu'ils n'en pouvoient 
etre d'elivres, qu'en Rætabliſſant la Colo- 
nie; l'on obeit, & ſelon l'uſage du Pays, 
& de ces tems là, on la nomma Neapolis, 
ſoit Villeneuve, lequel par corruption, a 
etè chang en celui de Naples. 
Sa F igure ne peut guere etre determinee 
a cauſe de ſon irregularite, je dirai ſeule- 
ment que du cote de la Mer, elle forme 
un demi cercle: fa fituation eſt finguliere, 
cependant des plus charmantes, partie en 
Amphitheatre, ou eſt bati le Chateau, & 
la Chartreuſe, partie dans la plaine & au 
bord du rivage: l'on peut lui affigner dix 
milles de Circuit, pour le moins: Parmi 
un tres grand nombre de Palais, celui du 
Roi eſt le plus vaſte, je ne puis pas le ranger 
au nombre des plus beaux que J'ai vus; 
il n'eſt pas fini, & me paroit tres eritiqua- 
ble, quant a l' Architecture, Jourd, maſſif, 
peſant, ſans beaucoup de Symmetrie, man- 
quant abſolument de ces Ornemens, dans 
leſquels une Refidence Royale devroit 
| abonder ; 
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abonder; il a la vüe de la Mer en plein, 
& ſi haut de ce cote la, que ſon Parterre 
ſe trouve au cinquieme Etage, & domine 
le Port, ou les Galeres ſont ordinairement 
a VAncre; de meme que les Chantiers de 
Conſtruction, & l' Arſenal; le tout bie n diſ- 
tribue, & à l'abri des attaques de l' Ennemi; 
bien que le Chateau meme, & partie de 

la Ville puiſſent etre bombardes. 
Preſque joignant eſt ce vicux Chateau 
extremement fort. & eleve, commandant 
le Port, partie de la ville, & la mer de ce 
cote la; l' Entree extericure, maſque une 
Porte ornee d'auſh beaux Bas-relieis miſto- 
riques, en Marbre, que j'aye vu en ma vie; 
Tavois oublie d'obſerver, que le Palais 
Royal renferme le fameux Theatre nom- 
me de St Charles, repute le plus beau de 
Europe, dePaveu de tout le monde, il merite 
la curiofite d aucun Etranger de gout, ſurtout 
au Siecle. od nous ſommes, que le Specta- 
cle eſt fi fort a la mode, que bien des 
Gens du bon ton, ignoreront quelles Egliſes 
il y a dans une Ville, & de quelle maniere 
s'y fait le Service Divin ; & qui rougiroient 
dans un Cercle de Beau monde, d'ils ne- 
totent en etat de donner la deſcription 
d'un Theatre renomme, de ſes Luſtres, 
de ſes Glaces, des Loges, du Parterre, & des 
Principales Decorations qu'on y exhibe; la 
delicateſſe 
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elicateſſe de l' Etiquette va plus loin, il 
faut connoitre les Acteurs & les Actrices, 
& juger de leur Talens, de meme que de 
FOrcheftre, des Chanteurs, Danſeurs, &c. 
à peine ignore-t-on le merite du Mou- 
cheur des Chandelles. 

Une Fete, particuliere à Naples, eſt 
celle de la Cocagna, qui s'exhibe vis-a-vis 
du Palais, ſur une eſpece d' Echaffaudage, 
en Amphitheatre, on y expoſe pendant 
trois jours conſecutifs, toute ſorte de Viandes 
de Boucherie crüe, Volailles, Pigeons, 
Canards, Oyes, Poiſſon fec, &c. & cela en 
profuſion, proprement range, appandu a 
des cloux. Perſonne n'en peut approcher 
durant cet eſpace, y ayant une nombreauſe 
garde de Soldats pour tenir le Peuple à 
I'Ecart; mais le quatrieme jour, ſur le 
midi, Le Roi, avec la Famille Royale, ſe 
rendent ſur le Balcon de la facade du 
Palais, & à un certain fignal que fait 
ſa Majeſte, les Sentinelles ſe retirent, le Po- 

ulace, s'avance, ſe jette, ſe rue, monte 
ſur PAmphitheatre, arrache & enleve tout 
dans un inſtant; c'eſt un Divertiſſement 
un peu Barbare, la Scene neſe conclud guere 
ſans quelques coups de Couteaux, ou de 
Tricots entre les Acteurs Antagoniſtes, il en 
eoute afles ſouvent la Vie a un ou deux des 
Maraudeurs! Vieux Uſage de divertir le Peu- 
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ple, qu'on continue apparemment dans la 
meme vue, j en vis une, cequi me luffit. 
Nulle Ville o il y aye plus d Equi- 
Pages, qu'ici, a proportion, ni autant de 
Coureurs; La Nobleſſe y brille en beaux 
Caroſſes, en Chevaux Superbes, de toutes 
les couleurs & de tous les Pays; l'on diroit 
qu'on eſt dans V'uſage de les peindre, tant 
ces Animaux ſont varies en Nyances ; C'eſt 
le foible des Seigneurs Napolitains de parler 
de leur Chevaux, de les vanter ; meme 
d'aller ſouvent dans les Ecuries, les exa- 
miner, les carcficr, & quelques fois les 
panſer; du moins font ils ſouvent la Con- 
verſation avec leur propres Palfrepiers, 
S'informent comment les Chevaux ſe por- 
tent, de quelle manicre ils les ſoignent, & 
fi leur Carroſſes, ſont bien frottes & lui- 
ſans; C'eſt le bon Ton, PUſage & la Cou- 
time l' ont naturaliſe ; 6 l'habitude eſt une 
ſeconde Nature, pourquoi etre ſurpris, fi 
nous rencontrons tant d'incongruites dans 
le Monde, ajoutons auſſi que V'Ulſage eſt 
un Tyrant partout; la foibleſſe ou ſi Von 
aime mieux, la folie des Hommes, eſt à 
peu pres la meme par tout, elle eſt ſeule- 
ment nuancee dans ſes Traits; Voilà l'unique 
difterence ; par Exemple, PAvare le ſera par 
tout, a Meaco, comme a Londres; le Pre- 
ſomptueux a Paris, le ſera a la Meque: 
faites entendre a un Grand Seigneur, que 
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la gloire, I'honneur & les Richeſſes qu un 
Ayeul merita, il y a cinq cents ans, ne le 
regardent abſolument pas, n' Joutent pas 
plus à ſes Talens, a ſes Vertus, qu*a ceux 
du moindre de ſes. Palfreniers, Vous feres 
un demi Miracle ! 

L'on a dit, que la Religion eſt d'une 
Nature bien pliable, effectivement par 
Fabus abſurde que certaines gens en font; 
un Payen, un Mahometan, Ignorant le 
Chriſtianiſme, ſeroient portès a a penſer de 
meme ? Jai deja. raportè ce qui 1 paſſe 
Madrid parmi les Grands, le Jeudi & le 
Vendredi Saints. Qui eroiroit qu'a Naples 
IOrgueil & le Vanite s'y manifeſtent chez 
les Princes & chez les Seigneurs, auſſi en 
Carème, tems d'humiliation & de jeune, 
Voici le fait, en peu de lignes, tous les 
Vendredis pendant ces Sept ſemaines, ſont 
choiſis pour ſe promener Papres midi en Voĩ- 
ture, les Seigneurs & les Dames Napolitain(z 
y paroiſſent en parade, en Pompe, dans les 
plus beaux Caroſſes, atteles de leurs meil- 
lurs Chevaux, & leurs Laquais habilles des 

plus belles Livreés, magnifiques z on va de- 
puis le Mole juſques à environ moitiè chemin 
de Portici, C'eſt une file, d'un tres grand 
nombre de Carroſſes, allant & venant fort 
lentement & gravement, ſans rime, ni i raiſon, 
pendant quatre ou cinq heures de ſuite, ordi- 
nairement au millieu d'un nuage de pouſſiere 
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forment des nombreuſes Patrouilles, em- 
employees conſtamment, nuit & jour, a 
romener les riies, afin de contenir le Peu- 
ple, & empecher, les querelles, les Ba- 
tailles & les Emutes; le vin y étant abon- 
dant & fumeux, ils s'en donnent au cœur 
joye, alors l'on tapage, les ſuites ſur tout 
pour les Aſſaſſinats, ſeroient de conſequence, 
ainſi cette ſage, precaution produit un dou- 
ble bien: II eſt afles ſingulier que Paris, 
Naples, & Liſbonne, ſe reſſemblent aſſes 
ſur l'article du meurtre, pendant, qu'à Lon- 
dres, Vienne, Berlin, & Veniſe, ils y ſont 
rares, cette derniere ſurtout, ayant un ſi 
grand nombre de Ponts ſur ſes Canaux, 
ſemble faciliter les déſordres, mais la Po- 
lice y eſt telle, que preſque, ſans ſoldats, ni 
Guet, ni Patrouille, ils ont l'art de con- 
tenir les Individus, chacun dans ſon de- 
voir. Quelle plus forte preuve de la bonté 
d'un Gouvernement? au lieu que les fre- 
quentes Revolutions ſurvenües à Naples, 
ur tout, celle de Maſſaniello, (qui de 
ſimple Pecheur, fut elu Roi, & regna, 
il eſt vrai, que ce ne fut que pendant 
cing jours, n'importe, fi les circonſtances 
lui euſſent ete favorables, il auroit pa 
arder la Couronne toute ſa vie, & meme 
la rendre hereditaire dans fa Famille) font 
toujours craindre, particulierement fi les 
| Wn | Pretres 
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Pretres & la fourmilliere des Moines s'en 
meloient! | 

C'eſt ici le Siege de la Muſique, dans 
toute ſon. Etendue ; Rome ne ſauroit lui 
etre comparee ſur cet article: il n'y a pas 
moins de Sept Colleges, où on l'enſeigne 
aux jeunes Gens, parmi leſquels, un 
grand nombre d' Eunuques que la miſere, 
Tavarice, & la cruelle Politique a rendus 
tels; c'eſt a Naples que ce Barbare uſage 
eſt le plus pratique! Je ne puis m*empe- 
cher d' Obſerver ſur cet Article, une choſe 
qui me paroit meriter Tattention des Gens 
ſages; C'eſt une Contradiction palpable, 
dans la conduite des Papes; ils deffendent 
& Anathematiſent, tous ceux qui encou- 
ragent, ou font cette Infame Operation, & 
cependant permettent que les Eunuques 
ſoyent employes commes Chantres, dans 
toutes les Cathedrales de PEurope ! a St. 
Pierre meme dans Rome, & les quatre Ba- 
filiques, ou, l'on mepriſeroit la Melodie, fi 
quelques uns de ces Infortunes n'etoient du 
Chceur ; le S. P. fait plus, il permet qu'on 
leur donne les Ordres, & qu'ils diſent la 
Meſſe! D'un autre cote la Delicateſſe de 
Conſcience ett ſi grande, qu'on ne permet 
pas dans Rome qu'aucune Femme repre- 
ſente ſur le Theatre, pour ne point choquer 
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la Pudeur ? e cofi ſono burlati gli Omini ? 
' C'eſt ainſi qu'on ſe moque des hommes? 

Quoi qu'il en ſoit, Naples, eſt une Pe- 
piniere, de Muſiciens, & de Chanteurs, c'eſt 
aujourd'hui un Etat, un Metier, dans le- 
quel un tres grand nombre de Gens gag- 
nent leur vie, tout de meme, qu' aucun 
Artiſan: Les Fetes Religieuſes y ſont fi 
frequentes, & fi Pompeuſes, qu'un bon 
Joũeur d'Inſtrument & un bon Chanteur, 
ne ſont preſque jamais ſans emploi. Les 
Fondations des Meſſes, les Saints, ou Pa- 
trons des Paroiſſes, Ceux qui ſont Fonda- 
teurs des Ordres; un Moine, qui profeſſe, 
un Pretre qui dit ſa premiere Meſſe; une 
Religieuſe qui prend l'habit; celles qui 
ſont Nationales, Celles des Divers Corps 
de Metiers, les Confteries; les Anniver- 
ſaires & les Enterremens des Nobles, & des 
Riches, tout cela forme un Fond inepui- 
ſable & une Occupation journaliere, aux 
Diſciples, ou Eleves de ces Seminaires. 

Si la Nobleſſe Napolitaine, aime a briller 
en Habits, en Meubles, en Coureurs, & en 
Equipages, en general, Von dit que leur 
table eſt des plus frugales, pour ne dire 
rien de pire; Ils ſont dans l'Uſage, 'du- 
moins il y en a pluſieurs, de faire marché 
avec le Cuiſinier, à tant par jour pour toute 
la Famille, l'on convient du nombre des 


Plats, 


Relation d un Voyage, 311 


Plats, & de leur nature, que Maitre Ja- 
ques doit fournir journellement, tant pour 
le Diner, que pour le Souper, ſelon cet ar- 
rangement il doit y trouver un profit ſuf- 
fiſant qui ſuplee au defaut des Gages ; 
au reſte le Maitre fourni ſon Pain, avec 
le Vin; ainſi cette Methode Economique, 
bani de chez lui la Prodigalitè & la Pro- 
fuſion, & introduit une chicherie bien 
deplacee, pour un Grand Seigneur, chez 
qui la bonne chere, & en quelque maniere 
la profuſion devroient regner ; Je m'aſſure 
que Les Seigneurs Allemands, les Frangois, 
& les Anglois, rougiroient, pour un Noble 
de leur Nation, qui donneroit dans ſembla- 
ble Ladrerie ! | 

Naples, ſemble etre le Paradis des Moines, 
Leſquels contraire a ce que Ton dit des 
Etourneaux, tant plus nombreux ils ſont, 
& tant plus riches, aiſes & gras: Celui 
des Couvens ſurpaſle du double, ceux d'au- 
cune autre Capitale: Je me donnai quelque 
peine pour ſavoir combien en contient la 
Ville, je ne pus pas y réüſſir, ainſi je Vig- 
nore encore; tout ce que j'ai pu decouvrir 
a ce ſujet, eſt ; qu'on croit, qu'il y en a au 
moins deux cents, ſoit d'hommes, ſoit de 
femmes; choſe Etonnante, n'eanmoins fort 
vraiſemblable, parce, que non ſeulement 
tous les Ordres Monacals s'y trouvent, mais 
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la Pudeur ? e cofi ſono burlati gli Omini? 
' C'eſt ainſi qu'on ſe moque des hommes: 

Quoi qu'il en ſoit, Naples, eſt une Pe- 
piniere, de Muſiciens, & de Chanteurs, c'eſt 
aujourd'hui un Etat, un Metier, dans le- 
quel un très grand nombre de Gens gag- 
nent leur vie, tout de meme, qu' aucun 
Artiſan: Les Fetes Religieuſes y ſont fi 
frequentes, & ſi Pompeuſes, qu'un bon 
Joũeur d'Inſtrument & un bon Chanteur, 
ne ſont preſque jamais ſans emploi. Les 
Fondations des Meſſes, les Saints, ou Pa- 
trons des Paroiſſes, Ceux qui ſont Fonda- 
teurs des Ordres; un Moine, qui profeſſe, 
un Pretre qui dit ſa premiere Meſſe; une 
Religieuſe qui prend l'habit; celles qui 
ſont Nationales, Celles des Divers Corps 
de Metiers, les Confreries; les Anniver- 
ſaires & les Enterremens des Nobles, & des 
Riches, tout cela forme un Fond inepui- 
ſable & une Occupation journaliere, aux 
Diſciples, ou Eleves de ces Seminaires, 

Si la Nobleſſe Napolitaine, aime a briller 
en Habits, en Meubles, en Coureurs, & en 
Equipages, en general, l'on dit que leur 
table eſt des plus frugales, pour ne dire 
rien de pire; Ils font dans Uſage, du- 
moins il y en a pluſieurs, de faire marché 
avec le Cuiſinier, à tant par jour pour toute 
la Famille, l'on convient du nombre des 


Plats, 


Relation d un Voyage, 311 


Plats, & de leur nature, que Maitre Ja- 
ques doit fournir journellement, tant pour 
le Diner, que pour le Souper, ſelon cet ar- 
rangement il doit y trouver un profit ſuf- 
fiſant qui ſuplee au defaut des Gages ; 
au reſte le Maitre fourni ſon Pain, avec 
le Vin; ainſi cette Methode Economique, 
bani de chez lui la Prodigalitè & la Pro- 
fuſion, & introduit une chicherie bien 
deplacee, pour un Grand Seigneur, chez 
qui la bonne chere, & en quelque maniere 
la profuſion devroient regner ; Je m'afſure 
que Les Seigneurs Allemands, les Frangois, 
& les Anglois, rougiroient, pour un Noble 
de leur Nation, qui donneroit dans ſembla- 
ble Ladrerie 

Naples, ſemble etre le Paradis des Moines, 
Leſquels contraire a ce que l'on dit des 
Etourneaux, tant plus nombreux ils ſont, 
& tant plus riches, aiſes & gras: Celui 
des Couvens ſurpaſſe du double, ceux d' au- 
cune autre Capitale: Je me donnai quelque 
peine pour ſavoir combien en contient la 
Ville, je ne pus pas y réüſſir, ainfi je Vig- 
nore encore; tout ce que j'ai pu decouvrir 
a ce ſujet, eſt ; qu'on croit, qu'il y en a au 
moins deux cents, ſoit d'hommes, ſoit de 
femmes; choſe étonnante, n'eanmoins fort 
vraiſemblable, parce, que non ſeulement 
tous les Ordres Monacals s'y trouvent, mais 
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la plupart n'y ſont pas bornes a un ſeul 
Couvent pour chaque ordre, il y en tels 
qui en ont, cinq, dix, quinze & juſques à 
vingt Couvens differens! Bref, c'eſt une 
Fourmilière, l'on en rencontre par tout; 
Parmi le Grand nombre, il y en a pluficurs 
de bien beaux, grands, riches, bien peuples! 
Les Egliſes, Paroiſſiales n'approchent pas 
en nombre celui des Couvens, par contre, 
celui des Chapelles, Auſpices, Hopitaux & 
Confreries, y fupplee: En un mot, les 
Pretres & les Moines, formeroient enſemble 
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une Armee” formidable. | 
Je n'entreprendrai pas d'entrer dans 
aucun détail des Egliſes, & des Couvens, 
il paſſeroit les bornes que je me ſuis pre- 
ſcrites; Je me contenterai donc, de dire 
deux mots, comme en paſſant, de la Char- 
tereuſe. Perſonne n' ignore, que cet ordre 
eſt fort Riche, bien logs, & en general, leur 
Couvens batis ſur des hautes Colines; 
celui- ci a ce double avantage, & joüit en 
lein de la viie de la Mer; il a des beaux 
Jardins Terraſſes en Amphitheatre avec 
abondance d'eau naiſſante, excellente? 
boire, claire comme du Criſtal; c'eſt plutot 
une Maiſon de Plaiſance Royale, qu'u 
Cloitre, on la Mortification & l'abſtinence 
devroient aſſaiſonner, I'humiliation la plus 
profonde, le detachement, le mepris du 
Monde avec ſes plaiſirs frivoles & paſſa- 
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gers, & completer une Repentence vral- 
ment fincere & conſtante: Mais helagt 
les Hommes, ne ſont qu'hommes, Boileau, 
il y a cent ans, les a Crayonnes au parfait, 
fa Satyre mordante, n'eſt pas moins vraie! 
laiſſons l'humanité, courir le cercle de fa 
Sphere; la plupart de nos ſemblables, 
gouvernes, meme Tyranniſés, par des paſ- 
ſions violentes, en ſont Eſclaves, le Tem- 
peremment & l'habitude ſont bien forts; 
heureux les Sages qui .8'efforcent de les 
moriginer! Amour propre eſt un Flat- 
teur favori, POrgueil un Inſolent tres a 
craindre ! Dailleurs la plupart de ceux qui 
prennent V'Etat de Chartreux, le font par 
de pit, ou deſeſpoirs; d'autres parce qu' ils 
ſont Hypocondres; dans la ſuite le tems 
& le grand loiſir rapellent le calme, & celui- 
ci, le Bon ſens, la Raiſon, alors le Nüage 
diſſipè, Pon voit clairement que la demarche 
etoit imprudente, mais elle eſt faite? point 
de rapel, il faut s amuſer à quelque choſe 
ſe dedommager en partie! 1 
Revenons à la Chartreuſe de Naples, 
Jajoute qu'il s'y trouve des belles Fon- 
taines jets d' Eau, des Baſſins, des Viviers 
bien peuples, un Excellent Potager, qui 
dans pareil Climat, cultive comme il faut, 
avec gout, fourni ſuffiſamment, les plus 
excellens Legumes & Racines, leur dif- 
ferens Vergers, produiſent auſſi les meil- 
leurs 
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leurs fruits, outre cela, chaque Religieux a 
un petit Parterre a part, ou il 8'amule a 
cultiver les fleurs le plus de fon gout : Ce- 
lui qui eſt commun eſt fort eleve, formant 
un grand quarre, avec une promenade tout 

autour, à la maniere des Cloitres, en Ar- 
cades, ſoutenües par des Pilliers de Marbre, 
blanc comme la Neige: c'eſt un lieu de 
delices, malheureuſement 1'Tdee de Cloture, 
& d'Obedience en empoiſonne la jouiſ- 
ſance! la Nature reclame ſon droit inalie- 
nable de Liberte! 

L'Egliſe eſt petite, neannioins une des 
plus belles du Monde, par ſes Ornemens, 
les Marbres, Porphire, Albatre, Lapis, 
Lazuli, &c. s'y trouvent ptodigues, avec 
une grande variete de choſes Rares & 
Curieuſes ; il faudroit trois mois de tems 
pour en faire I'Inventaire detaille & ap- 
preciè: Le fameux Crucifix, par Michel 
Ange, eſt regarde comme un Prodige de 
YArt, il eft Peint ſur Planche en petit & 
eſt dans un Cloitre, Von a ſoin de Pindi- 
quer aux Etrangers : Parmi le tres grand 
nombre de Reliques rangees dans le Corps 
de VEgliſe, deux attirerent Principalement 
mon attention, c'eſt a dire, des Cheveux de 
Jeſus Chriſt, & une Phiole du Lait de la 
Ste. Vierge, comme auſſi une Treſſe de ſes 
propres Cheveux, choſe nouvelle & diver- 
tiſſante pour moi; Ton eut la — 
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de me raconter quelques uns des Miracles, 
& des Merveilles operes par ces precieuſes 
Reliques? de mon cote j'eus la Patience 
de les eEcouter, & aſſes de Flegme pour ne 
pas rire de ces Contes Püerils! 

Voici un Anecdote qui prouve que ces 
bons Peres n'ont pas tout à fait renonce 
au Monde, & qu'ils y tiennent encore par la 
Vanite, deux ans avant mon arrivee a Naples, 
I Empereur y fut faire une Viſite a ſa 
Sceur, & a ſon Beaufrere, le Roi & la 
Reine des deux Siciles: l'on ne manqua 
pas de lui montrer les Curiofites, dont le 
Voiſinage eſt rempli, La Chartreuſe fut 
du nombre; le Roi voulut l'y accom- 
pagner, l'on en prevint les Religieux, qui 
mirent tout en Oeuvre pour recevoir dig- 
nement ces deux Monarques; en conſe- 
quence, Ils furent les complimenter a la 
Porte Principale, & pendant que les Peres 
leur montroient le Couvent, & ſes Ra- 
retes, leur Majeſtes furent prices de pren- 
dre un dejeune, qu'ils leur offriroĩent, une 
Omelete; PEmpereur Paccepta & ſon 
Beaufrere auſſi, d'autant plus volontiers, 
dit-il, que V. M. I. goũtera d'une Omelete 
parfaite, les Chartreux ayant la reputation 
d'exceller à les faire: les deux Princes fu- 
rent introduits dans un Sallon, ou la Table 
etoit miſe, Elle etoit ornee AC 
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Fon y. voyoit des langues de Veaux, des 
Sauflices, des Jambons, des Pates, & au- 
tres choſes ſemblables; Enfin on apporta 
une copieuſe Omelete, qui ſe trouva ex- 
cellente, car effectivement ces Meſſieurs y 
r' eũſſiſſent au ſuperlatif; les Princes Jeunes & 
de bonne Appetit, y firent honneur : enſuite, 
ils tomberent, ſur les ſauſſices, les Langues, 
les Jambons, & les Pates, mais ils furent 
extremement ſurpris de trouver, qu aucun 
de ces Mets n'etoient de la Viande, fi non 
du Poiſſon, imitant en forme, & en cou- 
leur ce qu'ils paroifloient etre; cependant 
tres bons, tout cela aflaiſonne de tres bons 
Vins, I'Enſemble egaya l'humeur des 
Convives, qui en firent Compliment aux 
Moines, leſquels ſe trouverent fort flattes 
de leur approbation. L'Empereur ayant 
fixe les Yeux ſur le Buffet, fut etonne d'y 
Voir la prodigieuſe quantité de Vaiſſelle 
en Vermeil & en Argent, qui y Etoit eta- 
lee; Il demanda au Roi, a qui appartenoit 
toute cette quantite d'Argenterie, ſon Beau- 
trere lui repondit, que, tout cela etoit du 
Couvent ? c'eſt dommage repliqua S. M. I. 
Ce Treſor pourroit etre fondu & ſervir a 
des meilleurs Uſages! Paroles, choquantes, 
pour les Moines, qui pourtant, firent ſem- 
blant de ne les pas entendre, ſentant bien 
qu'une reponſe de leur part ne produiroit - 

rien 
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rien de bon; ils ſe türent, & apres bien 
des Complimens & des Courbettes, ac- 
compagnerent les deux Beaufreres juſques 
à la Porte du Couvent, ceux- cy s'en re- 
tournerent au Palais. TT n 
Cette Capitale, reaferme un tres. grand 
nombre. de Palais, -& de belle Maiſons, la 
Vicaria, celui, ou font preſques tous les 
Triburaux de juſtice, & les Priſon pub- 
liques, conſequemment, eſt fort grand, de 
forme quadrangulaire; ayant ſouvent oui 
parler de ce fameux Endroit; la Curiofite 
me porta à le voir & comment les choſes 

sy paſſoient; je priai un Avocat de mes 
Amis de m'y accompagner, nous y fumes? 
jamas je n' avois vu tant de monde rafſemble 
dans une ſeule Maiſon, tout etoit plein 
comme un Oeuf! Que de Gens de Chi- 
cane? Que de Plaideurs ? Combien d' Huiſ- 
fſiers, de Faux Temoins, de la Canaille de 
toutes les ſortes? nous pouſſames & fumes 
à deux, ou trois Tribunaux où l'on plai- 
doit; mais la Foule, la Cohũe & le Bruit, 
de toute part, empechoient qu'on ne peut 
entendre diſtinctement les Plaidoyers; rien 
de plus confus, & tres deſagreable ; il 
me ſemble que ce Spectacle ſuffiroit a un 
homme wi: aux proces, pour le guerir 
radicalement de ſa Manie! Suivant notre 
Calcul en gros, il y ayoit dans ces diffe- 
| rente 
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rente Salles, de ſept, A hvit, mille hommes, 
dont l'haleine & la perſpiration, ne ſen- 
tojent rien moins, que la Violete, le Jaſ- 
min, ou la fleur d' Orange! Jaurois bien 


ſouhaité; me debarrafſer & ſortir tout de 
fuite, de cet Enfer Anticipe, la foule, nous 


obligea de patienter long tems, avant a 


Pouvoir en venir à bout. 
L'on compte dans Naples autour de 
trante mille Hommes employes & vivant 


des Proces: Au reſte, outre toutes ces hon- 


netes Gens, il y a pluſieurs milliers de La- 


Zaroni, ſoit, Filous, Galopins, de la lie du. 


Peuple; qui n'ayant, ni feu, ni lieu, cou 
chent, pendant toute l'année à la belle 
Etoile, dans les Ries; Von en compte douze 
8 nombre qui me paroit fort exageré, 

ue de mon Autoritè priyee, je prends 
b liberté de reduire a quatre mille. 

D' un autre cote, quoi que le Libertinage, 
& la Debauche avec les Femmes y foit ex- 
ceſſif, les Mœurs en general y etant fort 
relachees; neanmoins les Proflituces qu'y 
ſy trouvent- en grand nombre, ſont plus 
Modeſtes, & montrent plus de retenue & 
de Decence, que ne font leur ſemblables à 
Londres; a Naples, on n'en rencontre pre- 
que point dans les rües, & le peu qu on y 
voit, ne ſont pas a beaucoup pres auſſi 
nes qu'en Angleterre, ou, ſoit dit, 
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a la hontes de la Police, les Honnetes 
Gens gemiſſent de voir & d'entendre co 
qui s'y paſſe, quaſi publiquement! par 
contre a Naples, le commun Peuple y eſt 
tres Vicieux, & ignorant dans la Religion, 
ſemblables a la Populace, Portugaiſe, & 
Eſpagnole, ils Va font conſiſter principale- 
ment Aa aſſiſter à la Meſſe, a Vabſtinence 
de manger de la Chair dans certains Tems, 
& a le confeſſer une fois l Anne. 
Les Catacombes de Naples ſont renom- 
mees parmi les Amateurs des Monumens 
de VAntiquite, non ſeulement, en ce 
qu'elles ſont plus conſiderables que celles 
de Rome, mais auſſi, à cauſe, que les 
differentes Revolutions ſurveniies dans le 
Gouvernment; les Invaſions, la Peſte, la 
Guerre, la Famine, les Tremblemens de 
Terre, les Eruptions du Veſuve, ſi fre- 
quens depuis l'extinction de l' Empire Ro- 
main, ont prive I'Hiſtoire des Eclairciſſe- 
mens, qu'on ſouhaiteroit avoir, touchant, 
le But, la Deſtination, & VUſage de ces 
vaſtes Souterrains. Les Raiſons que les 
Naturels du Pays donnent ſentent la Fable, 
elles paroiſſent improbables ; ce'ſt a dire, 
que ces Antres viſiblement creuſes, a force 
de travail, ſervoient de Retraites aux pre- 
miers Chretiens pendant les rigoureuſes 
Perſecutions, des Domitiens, des Diocletiens 


& 
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& autres, a quoi, jobjete, comment plus 
fieurs milliers de Chretiens, pouvoient-ils 
ereuſer, ou excaver ces Catacombes, & 
en depoſer quelque part l immenſe quantite 
des terres qui en ſont ſorties, ſans etre 
dtcouverts par leurs Ennemis, beaucoup 
plus puiſſans qu eux] les Gouverneurs du 
Pays, leurs Agens ou Satelites, les Magiſ- 
trats & les Soldats, qui par Etat, & par 
Interet, etoient obligés de tenir la main, 
a. l'execution des loix, & des ordres du 
Souverein? Dailleurs en Suppoſant la poſli- 
bilite d'une choſe incroyable; il reſtera 
toujours deux fortes Objections contre 
cette Affirmation, 1 Ces milliers d'hom- 
mes, de femmes & d' enfans, avoient beſoin 
d'une grande quantitéè de Provifions, en 
Pain, Eau, Legumes, &c. outre les Har- 
des & du Bois de chaufage, qu'il falloit 
ſe procurer de Naples, ou des Environs, 
or il ne leur auroit pas ete poſſible de le 
faire, ſans etre bientot decouverts par 
leurs implacables Ennemis, qui les au- 
roient aiſèment privés de la vie, en bou- 
chant ſeulement l'Ouveurure du Souterrain! 
20. celle- cy eſt encore plus forte, Comment 
un auſſi grand nombre de Gens auroit- ils 
pu vivre ſous terre; ou I'Ondulation de 
FAir ne ſauroit etre aſſes confiderable, pour 
cenouveller & aider * & la re- 
_ ſpiration 
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piration de tant de Monde, qui pat leur 
ſoufffe, leur Perſpiration, &c. auroient 
bientot infectè & corrompu leur Atmoſ- 
phere circomſcript dans un auſſi petit 
Eſpace, & cauſe une Maladie Epidemique, 
terminee par la Mort! 
Jai eté quatre differentes fois dans ces 
Catacombes, que j'ai ſoigneuſement vües 
& examines a loifir ; PEnſemble eſt une 
eſpece de Rocher tendre, d'une nature 
ſabloneuſe facile. a. rompre, cependant 
aſſes compacte, & dur pour etre forme en 
Voutes, en Arcades & en Pilliers, capables 
de ſupporter Ventiere maſſe du deſſus, il 
s'y trouves un grand nombre de Chambres, 
pluſieurs, fans ordre ni Symetrie & meme 
un premier, & quelque part un ſecond Etage, 
faits ſans deſſein premedite, le tout eſt 
vaſte, s avangant conſidèrablement ſous la 
Montagne, l'on diroit que c'eſt un Laby- 
rinthe, où une Perſonne peut facilement 
8'egarer, fi elle eſt ſeule & que le Flambeau 
vienne a seteindre, alors l'on ſeroit fort em- 
barrafſe; Je prie mes Le&eurs de ne pas 
trouver  mauvais, que faute de preuves 
Hiſtoriques & certaines, je propoſe mes 
propres Conjectures, ſur cette forte d' Enig- 
me, laiflant à chacun la juſte liberté de 
I Adopter, ou de la rejetter, la voici. 
Il me paroit tres vraiſemblable, que, ab 
Origine, les Catacombes etoient des Carieres 
Tou. II. X d'ou 
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d'ou Von tiroit des Pierres, & peut - etre du 
Sable, & que dans la ſuite des tems Elles 
furcnt deſtinees à ſervir de Cimetiere, ou 
d'Endroit pour enlevelir les morts, apres 
que l'uſage de bruler les Cadavres, ceſſa: 
je penſe pourtant, que ce n'etoit que pour 
les Familles diſtinguees, & pour les Riches : 
ce qui fortifie mon Opinion, eſt qu'il y 
des Pans de Muraille, ou de Rocher, qui 
paroiſſcnt avoir ete appropries à des Fa- 
milles particulieres ; ils excavoient le Ro- 
cher ſuffiſamment pour y placer horizon- 
talement le Corps d'un homme, on celui 
d'un femme; apres avoir depoſé, on y 
batiſſoit une petite Cloiſon en Brique & en 
Mortier perpendiculairement, a la Cham 
bre ou Paroi, pour empecher l'infection 
de tranſpirer: lors qu'un autre Perſonne 
de la meme famille decedoit, on Vaccoſtoit - 
au premier, horizontalement, ſoit du cots 
de la Tete, ou de celui des Pieds, ſur une 
meme ligne, qu'on muroit egalement pour 
la meme raiſon ; quand PEſpace etoit rem- 
pli, Yon y depoſoit les ſuivans ſur les pre- 
miers, obſervant qu'il y eut une petite 
partie du Rocher entre deux, afin que les 
Cadavres, ni leurs Cendres ne ſe communi- 
quaſſent point: aucune place n'etoit per- 
due, a cauſe que les petites eſpaces, foit en 
longueur ou en hauteur, ſervoient a y pla- 
cer, ceux des Enfans, ou des jeunes gens de 
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moindre Stature, ainſi toute la Race etoit 
rangee Methodiquement, ceci me paroit 
demontratif; quoi que je ne ſaurois don- 
ner raiſon pourquoi il s'y trouve deux 
ou trois Charniers generaux, dans leſques, 
Von voit des Oſſemens, j'en tirai la Peau 
du dos d'un homme, qui paroiſſoit tannee, 
& conſervoit quantite de Poils naturels, bien 
ue ſuivant toute apparence, elle avoit ets 
la depuis pluſieurs ſiecles. 
Au reſte mon Sentiment & les Raiſons 
que je donne pour le ſoutenir, ne tendent 
pas a anneantir entirement l' Opinion, qu'en 
tems de Perſecution Violente, ces ſouter- 
rains n'ayent pu ſervir de Refuge aux 
Chretiens, Occaſionnellement pour un petit 
nombre, pendant peu de tems, & non pour 
long tems & a pluſieurs milliers, ce qui 
paroit impoſſible ; cette derniere conceſſion 
que je fais, ſemble etre fortifiee par une 
Tradition qui donne un Chemin Couvert 
de fix miles de long, ſervant alors de com- 
munication a une petite Ville, on montre 
Ventree de ce pretendu chemin en Voute 
qui a ete ferme dit-on, (Pon aſſure meme, 
qu'il y en avoit deux, Pun conduiſant A 
Puzzolo, & Vautre a Cume,) pour eviter 
les Meurtres que commettoient les guides, 
ou Ceux qui montroient les Catacombes |! 
Alles iſt muglich, doch, ich glaube es 
nicht. Tout eſt poſſible, cependant, j'en 
' X 2 doute | 
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doute! Il eſt certain qu'un de ces Con- 
ducteur pourroit tres facilement encore, ſe 
defaire ainſi d'un honnete homme, en lui 
plongeant un poignard dans le ſein, & tout 
de ſuite eteindre les petits Flambeaux 
qu'on porte à la main, en voila afles ſur cet 

article. | | | 
Capo di monte eſt un Palais Royal a 
trois milles de Naples, fur une Eleva- 
tion, qui lui procure une fort belle vue, 
particulierement celle de la plus grande 
partie de la Ville meme; le Plan de 
de cette Maifon eft vaſte, & les Murailles 
aſſes fortes, pour ſervir de Citadelle en cas 
de beſoin; on ne Ia pas achevee: il s'y 
trouve pourtant de grands Appartemens en- 
tierement finis & non meubles; l'on y 
voit de tres beaux Tableaux, meritant la 
©urioſite des Connoiſſeurs; mais ce que 
ce Palais contient de plus rare, eſt la Col- 
lection d'un nombre inſini de Medailles, 
nulle part ailleurs il n'y en a autant; 
Elles ſont Artiſtement placees, de facon, 
à les voir chacune en particulier, ſans les 
oter de leur place; M. M. les Antiquaires 
peuvent aiſement ſatisfaire leur gout: I'Eau 
manque ici, ou du moins il n'y en a pas 
ſuffiſamment pour fournir les jardins ; ſoit 
cela, ou quelqu'autre Cauſe, tout y languit, 
rien n'eſt bien fini, ou du moins entretenu 
| commèe 
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comme il faut: Ces Exemple de Beviies 
ſont frequens; les Princes ne font que 
des Hommes ſujets aux memes Ciptices, 
Sil's ont Pavantage du Pouvoir, il eſt quel- 
ques fois. contre-balance par la Flatterie 
de certains Miniſtres ou Favoris, qui, ayant 
des vues particulieres, ou manquant de 
Lumieres, & de Dicernement, mais ont 
aſſes d*Aſcendant ſur I'Eſprit du Prince, 
I induiſent à commettre des grandes fautes 
Encore paſle, lorſque, cela ne va pas plus loin 
qu'un Palais, VArgent ne ſort pas du pays; 
les ſujets n'y ſont pas tues, oueſtropiescomme 
dans les Sieges, & les Batailes. Le Roi, 
bon & bien intentionnè erre parce qu'il eſt 
Homme ? il ne ſauroit ſe paſſer de Miniſ- 
tres, tous les Princes ne ſont pas auſſi for- 
tunes que le fut Henri quatre: les Sully's 
ſont tres rares! Pon nous montra un Plat 
d'Agate Orientale, d'environ dix pouces de 
diametre; & un Criſtal de Roche de pres 
de cent cinquante livre de poids, dont Ia 
Tranſparence eſt ſurprenante. 

Pendant mon long séjour a Naples, je 
fus cinq ou fix fois a Caſerta, autre Palais 
Royal, a ſeize ou dixhuit milles de la Ca- 
pitale, au nord Oueſt, il porte le nom de 
la Ville, qui a titre de Principaute ; ce 
Palais eſt non ſeulement Moderne, mais à 
peine eſt-il fini, quoi qu'on y travaille ſans 
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interruption ; il merite ſurement qu'on en 
faſſe mention, je me croirois coupable d'in- 
attention envers mes Lecteurs, ſi je le paſſois 
ſous ſilence, Car c'eſt un des plus beaux 
Batimens de l'Europe, fur un Plan fingu- 
lier, qui a quatre grandes Cours quarrées, 
au tour des quelles regnent les Apparte- 
mens, qui tous enſemble forment un 
Quarre preſque parfait. 

Les Colonnes de Marbre de toutes cou- 
leurs, chacune d'une ſeule piece y ſont en 
rofuſion: I'Eſcalier principal, fait ſur le 
Modele de celui du nouveau Palais a Ma- 
drid, eſt d'une grandeur, d'une, aiſance, 
d'une beaute admirable, les Marches de 
Marbre d'un noir parfait, chacune d'environ 
dixhuit pieds, fur quatre pouces de haut, 
ſont a peu pres cinquante juſques au pre- 
mier Palier, & le meme nombre pour attein- 
dre aux Appartemens du premier Etage, la 
Rampe y correſpond, & l'excellente Pein- 

ture du Plafond l orne au degre ſuperlatif. 
La Chapelle eſt d'un gout exquis, l'em- 
portant infiniment ſur celle de Verſailles, 
fi fort admiree pendant le derniere Siecle; 
le Plafond eſt ſoutenu par une trentaine de 
Colonnes flutees, du plus beau Marbre 
Varie en couleurs, & d'Ordre Corinthien, 
la Corniche I Architrave, & tous les autres 
Ornemens y repondent : Peut-etre que 
Jamais 
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jamais Morceau d' Architecture en ce genre, 
n'a etè auſſi parfait que cette Ch pelle. Je 
ne puis m'empecher de raporter un bon 
mot d'un Monfieur de ma Connoiſſance, 
nous fimes le Voyage enſemble, admirant 
tous les deux ce digne Ouvrage; ſurement 
s' ecria-t- il, fi les Hommes pouvoicn: plaire 

a l' Etre Supreme, Eternel, Tout Parfait, 
par l' Erection d'un Temple conſacrè à ſon 
Service, le Roi de Naples y auroit rèuſſi; il 
pourroit s'attendre d' tre comble des Béué- 
dictions Celeſtes ! 

La Route qui conduit a Caſerta eſt belle, 
au millieu d'une Campagne tres fertile, le 
Terroir, compoſe principalementdes Cendres 
ſorties du mont Veſuve, eſt inẽpuiſable, du 
moins a peu pres la moitie de la diſtance, & 
cela en toutes ſortes de productions, les Vi- 
gnes y ſont en Ceps grimpans ſur des Arbres 
aſſes bauts, tailles de fagon que les Sar- 
mans longs ſe joignent & ſont entrelaſſes 
les uns les autres, quelques fois huit ou 
dix de chaque coté, formant une eſfpece 
de Corde, & dans la Saiſon, leur Grapes 
ainſi entremelces, paroiſſent en grand nom- 
bre en Chapelet d'Oignon; Ces memes 
Champs ou Vignes, ſont outre cela, ſemes, 
du Lin, du Chanvre, Froment, Bled de 
Turquie, Seigle, Orge, bled Sarraſin, Mil- 
let, Feves, Haricots, &c. & donnent au 
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moins, deux Recoltes I'Annce, c'eſt une terre 
legere qu'on laboure, ou beche avec beau- 
coup de facilite, en un mot les Champs ne 
ſont jamais Vides de Semence, d'herbe ou 
de grains ! | 
A la diſtance d'environ fix milles du 
Palais, l'on en a prepare les Avenües, dix 
ans a Tavance, par le Plant de quatre ran- 
gees de beaux Ormeaux formant trois Allees 
en droite ligne, celle du millieu, qui eſt 
deſtince pour les Voitures, eſt extremement 
large, elle aboutira a la Grande Porte, re- 
pondant en droite ligne a la Porte Oppolce, 
toutes les deux fort hautes, & ſurmontees 
d'un beau Balcon, ainſi du Grand Chemin 
meme, l'on appercevera les Parterres & partie 
de la Caſcade qui y conduit l'eau, au 
Moyen d'un Aqueduc, l'un des plus beaux 
Ouvrages Modernes qu'on puiſſe voir dans 
ce gout; il a coute un Tréſor, il merite 
detre vi! ce Palais n'eſt pourtant pas ſans 
defauts quant a VArchiteQure, cependant 
le plus grand a mon avis eft le Local, ou 
Sol bas, afſes proche des Marais & des 
Canaux, qui en Eté fourmillent en Mon- 
cherons, Inſecte tres incommode dans les 
Pays chauds. | 
Portici, a cinq mille de diſtance de la 
Capitale, ſur le Rivage de la Mer, vers 
le Levant, eſt un autre Palais Royal, 
{a Situation avantageuſe, ſur une Coline 
| lui 
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lui donne une belle vie: Il eſt beau, 
fans etre Magnifique les jardins en ſont 
fort jolis; C'eſt ici, ou le Roi a fon Mu- 
ſeum ; enrichi entre autre, des Choſes 
Rares, & Curieuſes, tirees des anciennes 
Villes, d' Herculaneum, & Pompeiana; c'eſt 


le plus riche que nous connoiſſions, du 
moins dans ce genre; Jaime mieux n'en 


rien dire d'advantage, que d'entrer dans un 
detail, il me conduiroit trop loin, & ſeroit 


encore tres imparfait ; Cependant, n'ou- | 


blions pas d'obſerver que le Palais & le 
Bourg de meme nom, ſont bitis exactement 
ſur Il Ancienne Herculaneum, qui ſubſiſte 
encore actüellement, a plus de cent pieds 
perpendiculaire ſous terre; jen parlerai 
toute a lTheure; en attendant; rebrouſſons 
chemin, vers la Metropole. 

Parmi le grand nombre des Antiquites 
de Naples, la Grotte de Poſelipo, eſt une des 
plus remarquables, Elle joint le F *aubourg 
vers Voccident ; & certe cette range? de Pa- 
lais, qui s 'etend depuis les Ecuries de la Ca- 
valerie, juſques a la Grotte, ayant la Mer en 
face, & tout proche, forme la plus grande 
beauté, de Naples; le nombre en eſt grand, 
puisque la Rue, a environ un mille & demi 
de long: ces Palais varies felon les tems, 
le gout, & les facultes de ceux qui les ont 
batis, meles avec quelques Egliſes, & cinq, 
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ou fix Couvens, offrent un beau Coup d'Ocil; 
tous alignes, leur ſituation eſt charmante, 
& pour ſurcroit, chacun a ſur le deriere des 
Jolis Parterres, des jardins, & des Vergers, 
avec abondance d'eau fraiche; c'eſt un _ 
tit Paradis Terreſtre. 

Avant d'entrer a la Grotte dont je parle 
ſur une petite elevation faiſant partie de la 
Montagne, l'on voit le Tombeau du Potte 
Virgile, avec une longue Epitaphe, ou In- 
ſcription Latine relative, J'y ſuis monte 
diverſes fois, & en at examine le Monument, 
qui a cauſe du ſujet, meriteroit, que Von 
en prit plus de ſoin? n'en deplaiſe a M. M. 
les Critiques, Je ne vois pas qu on dove 
douter, qu'il contienne les Os de ce grand 
Poete 3 au reſte s'ils veulent ſe diſputer, 
a eux la balle! 

La Grotte en elle meme, eſt un Ouvrage 
de grand gout, & de beaucoup d'utilite pu- 
blique, Elle ſett de grand Chemin pour 
aller a Puzzolo, qui abrege la Route de 
ſept, ou huit milles, ſi on etoit oblige de 
Cotoyer la Mer, ou la montee & la deſcente 
d'une aflts haute Montange: C'eſt une Route 
en droite ligne, Ccoupee a niveau, a travers 
cette meme Montagne; Elle eſt d'environ 
trois mille pieds en longueur, ſur vingt ſept 
de large, bien pas ce de Carreaux de Lave, 
de quinze à dix huit pouces en quarre ; la 
hautcur, faite, ou voute, inegale en h.utcur, 

tantöt 
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tantòt, de trente, tantot de quarante, mais la 


plus grande partie de cinquante a ſoixante 
pieds: la Grotte pendant toute Vetendiie ne 
recoitd'autre lumiere que de ſes deux grandes 
Portes d' Entrèe & de Sortie, & de deux Ou- 
vertures ou Fenetres pratiquees aunecertaine 
diſtance des Embouchures : il y a au cen- 
tre une chetive Chapelle excavee du Ro- 
cher, qui de meme nature a peu pres que 
celui des Catacombes, eſt tendre & ſe 
taille facilement, ne:nmoins on en forme 
des petits Moilons, qui expoles a l'air pen- 
dant un certain tems, deviennent paſſable- 
ment durs, il eſt d'un grand uſage a Naples, 
dont les Environs ſont ſemblables, ce qui 
forme des vaſtes cavites, pluſieurs deſquelſes 
font habitees, ]'y ai vu des Cabarets & des 
Guinguettes fort commodss. 

Poſelipo peut paſſer pour une petite Mer- 
veille de V'Art, on l'admire avec raiſon, en 
mon particulier, je ſuis ſurpris de la Science 
& de la Hardieſſe de celui qui en forma le 
Plan & Vexecuta; qu'on 1e figure, com- 
ment il a fallut conſerver le Niveau, & 
VAlignement, travail infini pour Vaccom- 
- plir? Combien de bras Pon a ete oblige 
d employer pour Excavation; les millions 
de Brouetces de terre, qu'on a ete force 
de charrier dehors ? Julques a preſent l'on 
ignore ou l'on peut avoir depole cette im- 
menſe quantite de terre, n'en reſtant au- 
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gun Veſtige aux environs, & ſi elle eut ete 
| Jettee dans la mer, elle auroit forme un 
rant. ſur tour dans tel Parage tran- 
quille ou il n'y a point de Maree: Les Voi- 
tures de toute ſorte y paſſent conſtamment 
Jour & nuit, n'y ayant abſolument point 
d'autre Route pour aller de ce cote de la 
campagne: mais comme la Grotte eſt fort 
obſcure pendant la nuit, Von eſt dans Puſage 
de ſe pourvoir de petits Flambeaux, qui ne 
coutent qu'un ſou piece, faits d'une cer- 
taine Ecorce, un eſt plus que ſuffiſant, je 
Pai paſſee moi meme dix ou douze fois, 
tantot de jour, tantot de nuit; etant ſur- 
pris qu'on n'y commette ni Aſlaſſinat, ni 
Vol, VEndroit etant des plus favorables 
pour la Canaille, cependant, il eſt preſque 
inoũi qu'il s'y faſſe le moindre mal, quoi 
que la Populace Napolitaine ſoit des plus 
execrable ; heureuſement pour I Humanité 
que le courage manque, ces Muerables 
craignant furieuſement le Piſtolet. 

C'eſt une choſe bien etonnante que nous 
ignorions, quand, & par qui, un ſi grand 
Ouvrage a ete fait, I hiſtoire garde, dit-on, 
un profond ſilence 1a deflus ? les Poetes, & 
meme les Auteurs Italiens, ont donne dans 
le merveilleux a ce ſujet ; . il n'y a pas juſ- 
ques au tombeau de Virgile qu'on aye dena- 
ture, c'eſt a dire que par leur 1 imagination 
en Fables, ils ont public que ce Pocte avoit 
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opere cette Merveille par Art magique 
Neanmoins, parmi les traditions parvenües 
juſques à nous, celle, qui me paroit la plus 
vraiſemblable eſt, qu'un certain Cocejus, 
homme Illuſtre, & extrèmement riche, en 
eſt Auteur; quelques uns ſuppoſent, que 
c'etoit, Marcus Cocœjus, Grand Pere de 
PEmpereur Nerva: je laiſſe aux en 
a eclaircir ce point d'hiſtoire. 

A environ trois milles plus Join, vers 


le Nord-Oueſt, il y a des reſtes d'Etuves, 


paroiſſant avoir etè fort conſiderables, par les 
decombres & pans de Murailles qu'il y a 
des Anciens Batimens, accoſtes a une Mon- 
tagne, & tout proche du lac d'Agnano 
il 8'y trouve encore quelques mauvaiſes 
chambres. ou Pon va ſüer a differens de- 
gres de Chaleurs, au moyen des Vapeurs 
Sulfureuſes qui s'exhalent de la terre, en 
pluſieurs manieres; quelques unes par des 
trous, ou Soupiraux naturels, dou il ſort 
de la fumee ſi violente, qu'on ne ſauroit y 
tenir la main, une demie minute, ſans ſe 
bruler; & auſſi de la terre, ſans le moin- 
dre trou, fente, n'y crevaſſe, l' Odeur du 
Soufre y eſt fort incommode. | 

Le Lac d'Agnano tout proche, eſt de 
figure ronde, d'environ quatre, ou cinq 
milles de Circonference, entoure de Mon- 


tagnes, par conſequent, n'a aucune Com- 
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munication viſible avec la Met, l'on dit 
qu il eſt tres profond ; ici comme a Tar- 
ticle cy-deſſus Vhiſtoire eſt defective, ainſi 
Fon eſt oblige de s'en tenir a la tradition 
Populaire, ſur laquelle on ne peut pas tou- 
jours compter: Les uns diſent, qu'Ancien- 
nement, c*etoit un Volcan, comme le Ve- 
ſuve, & Strombolo, & que dans une Erup- 
tion, ſuivie d'un Tremblement de Terre, la 
Montagne s'affaiſſa & forma le Lac en 
queſtion, D'autres, ſans rien dire du Volcan, 
affirment, que dans VAntiquite, a force de 
travail, l'on avoit fait un Canal de commu- 
nication avec la Mer, lequel s'eſt referme 
de lui meme, mais qu' alors ce Lac abondoit 
en excellent Poiſſon, au lieu qu' aujourd'hui, 
il ne nourri que des Tenches, bonnes en 
hiver, & non en Ete, ce qui n'eſt du tout 
point etonnant, vu la quantite prodigieuſe 
de Chanvre qu'on y met a tremper dans 
cette ſaiſon, & qui corromp en partie FEau, 
& infecte meme VAir aux Environs, choſe 
ordinaire par tout, ou ſe fait pareille Ope- 
ration: L'on batit annüellement une Ca- 
bane, ſur un petit Monticule, au bord de 
PEau, pour y loger Thomme qui regoit le 
Tribut qu'on exige pour avoir la permiſſion 
d'y mettre le Chanvre. Une fois, je lat 
converſation avec lui pour ſavoir ce que 
c'etoit; Il me dit, que les Payſans qui 

viennent 
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viennent de bien loin, avec le Chanvre, 
payent deux Carlins par chaque charge de 
Cheval, & que ce tribut, tout modique qu'il 
etoit produiſoit fix mille Ducats, annee 
commune, d'ou il eſt aiſè d'inferer, que la 
quantite eſt extremement conſiderable. 
La meme choſe ſe pratique fur la route 
de Naples a Caſerta, on tout proche du 
Grand Chemin, il y a un Marais ou Piece 
d' Eau tres etendue, dont VOaeur a cauſe de 
cela eſt infecte, ce qui étant dans le Voi- 
ſinage du Palais, doit en rendre le ſéjour 
mal ſain. 

Ce Lac pendant I'Hiver ſert de rendes- 


vous A une infinite de Canards Sauvages, 


dont la Chaſle, eſt excluſivement reſervee 2 
ſa Majeſte, qui de tems en tems vient 
prendre ce plaifir, comme un Delailement, 
des ſoins, des veilles, & de la fatigue du Gou- 
vernement du KRoyaume! | 
La Grotte du Chien eſt tout proche, 
c'eſt un petit Antre ſous la Montagne, il en 
ſort une vapeur ou exhalaiſon, du bas, ou 
ſol, fi delice & fine, qu'il faut avoir bonne 
vue pour s'en appercevoir a la lüeur d'un 
Flambeau, que cette vapeur eteint des qu'on 
Yapproche dans ſa Sphere: Son Venin eſt 
tres ſubtil & violent, puisque par V'Expe- 


rience ordinaire, en y couchant un Chien. 


ſur le dos, & le tenant par les quatre jambes, 
l'on 
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Fon voit dans quelques ſecondes de tems, 
la pauvre Bete rouler les yeux, ſe tre- 
mouſſer, tomber en Convulſion, un inſtant 
apres perdre ſes forces, & mourroit bientot, 


fi on le laiſſoit dans cette poſition, tant ſoit 


peu d'advantage, mais homme Temporte 
vitement hors de la Grotte, le jette ſur 
Fherbe, & Tair lui rappelle les Eſprits, il 
revient bientot a lui meme ! L'on deman- 
dera peut etre, comment les Spectateurs 
dans la Grotte evitent-ils le Venin ? ma 
reponſe eſt courte & claire, cette Vapeur 
ne monte qu'a ſeize ou dix Sept pouces 


perpendiculaire, les Perſonnes etant de 


bout, IInfection ne ſauroit atteindre le 
Cetveau, qui eſt I'endroit ou elle fe commu- 
nique, en derange PEconomie, &. cauſe la 
mort! Quant a l' homme qui tient le Chien }. 
etendu a terre, il ſe metde genoux & a grand 
ſoin de ſe tenir la Tete haute, car s'il la 
baiſſoit a 10 ou 10 pouces de la terre, il en 
ſeroit ſaiſi, & il mourroit dans une Minute 
de temps, ſi perſonne ne le trainoit dehors: 
Comme j'y fus plufieurs fois, je queſ- 
tionnai l homme en particulier, il me dit 
que les Chiens ne vivoient guere que cinq 
ou ſix mois, qu'il leur reſte toujours quel- 
ques particules de cet air infeck dans le 
corps, qui les maigrit, ils languiſſent & 
murent; il le tient ordinairement a l'at- 

tache, 


337 
tache, apres que cette pauvre Bete a ete 
une, ou pluſieurs fois dans I' Antre, il craint 
extremement d'y rentrer, fa: repugnance 
eſt tres remarquable, elle fait meme pitie, 
Le Mont Veſuve eſt eloigne de Naples de 
neuf milles, quoi que par ſon Elevation il 
paroiſſe plus proche; Ton ſcait que ce 
Volcan menace la ville, depuis pluſieurs 
Siecles: à en juger par les differentes Ma- 
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tieres qu'il vomit il y a deux mille ans, ib. 
eſt a preſumer que ſes frequentes Eruptions,/ 


ayent forme une Cavite, ou un Gouffre 
d'une extreme grandeur, $'&tendant peut 
etre, ſous le lit de la Mer meme, ſous, Na- 


ples, & ſous les Montagnes, & la Campagne 


des Environs; Si j entreprenois de donner 
un detail & la Somme, de la Lave, des Cen- 
dres, & du Gravier ſortis du Veſuve, vrai- 
ſemblablement pluſieurs me taxeroient de 
donner dans Fhiperbole & L'exageration, il 
faut etre ſur les Lieux pour 8'en former 
une Idee: Je me contenterai d'en repre- 
ſenter une Eſquiſſe tres imparfaite, en Ia 
reduiſant a quatre points principaux, per- 
ſonne ne ſauroit les contredire avec ik 
moindre ombre de raiſon. 

19, Toute la Ville de Naples & ſes Ave« 
nues ſont pavees de Lave, taillee en pieces 
quarrees, de quinze à dix huit pouces ſur 
trois d'Epaiſſcur, circa; Poſelipe pareille- 
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ment, c'eſt une Pierre auſſi dure que. du 
Marbre, ou peu sen faut, ſa couleur ap- 
proche celle du Plomb; or fi l'on ramaſloit 
tout ce pave, dans une Plaine, cet Enſem- 
ble par lui mEme formeroit une petite Mon- 
tagne, ajoutons, qu'il y a environ mille ans 
que Von ſuit la meme. methode, cette Lave 
quoi que dure, 8 uſe pourtant par la fric- 
tion, ſuppoſons que ce Pave, dure cent ans, 
ce qui eſt beaucoup, On Vaura renouvelle 
dix fois, voila donc dix petites Montagnes, 
2 on auroit pu former 

0 Herculaneum, Ville autres fois con- 
aderable, ſe trouve actuellement ſous terre 
de meme que ſes Environs, couverte de plus 
de cent pieds perpendiculaires, par un tres 
grand nombre de Couches, ſoit, Stratz, de 
differentes Matieres, de pluſieurs couleurs, 
provenant des Eruptions repettees du Ve- 
ſuve, Ce qui formeroit une Maſſe Enorme, 
fi on pouvoit, Va detacher & Farranger en 
Pain de Sucre. 

39. L' Ancienne Ville de Pompei jana, 
2 quatorze milles de Naples, en l'année 
ſoixante dix neuf, fut, & eſt encore couverte, 
par une Ondee immenſe de petit Gravier, 
& de Cendres, venant du Veſuve, de ma- 
niere qu'elle forma une Campagne en Co- 
line ou Monticule, cultivee pendant pres 
de 1600 ans, & tres fertile en toute * 
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de Productions ainſi que ſes Environs, 1 
une diſtance conſiderable; Cette Eruption 
deu ſortir du Cratere, avec une force, & une 
violence qui paſſe ma comprehenſion, puis 
que l'Eloignement eſt de neuf milles, & 
= outre cela, il s'y trouve actüellement 
es petites pierres taillees en facettes, comme 
faconnees par un Lapidaire, ce qu'on ne 
peut attribüer qu'a la forte friction varie, 
qu'elles rencontrerent dans leur paſſage en 
montant l' Ouverture du Volcan, & que le 
tout fut ports, i peu pres, comme une 
Bombe, dirige vers cette ville infortunèe; 
cette ſeule maſſe eſt etonnante ! la ville eſt 
Couverte de Champs labourables, de Vig- 
nobles, & d'arbres, en particulier de gros, 
& hauts Peupliers. een e 
Et 49: La Lave, & fon Ecume, en forme 
de Machefer, ou Scorie, qu'on rencontre 
entre Porticiz -& la tour del Grego, effet de 
Eruption, qui arriva je crois' en 1764 & 
preſque tout au tour du Veſuve, joint 'aux 
Cendres profondes, dans leſquelles on eſt 
oblige de marcher avant d'arriver au ſom- 
inet de la Montagne, tout ceci formeroit 
Encore un grand Corps; ſans parler de ce 
qui a coule en differentes repriſes dans la 
Mer! Chers Lecteurs, ayés 2 preſent la 
Complaifance de raſſembler en Idee ces 
quatre Portions, & juges, fi elles ne ſuf- 
N 2 firoĩent 
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firoĩent wo pour former une Montagne de 
moyenne hauteur, qui auroit pluſieurs mil- 
les de Circonference! 

Pendant mon long ſejour a Naples, le 
12 ne Diſcontinũa, preſque point, de 
vomir des Flames conſiderables, abſorbees 
ordinairement en partie par PEclat du So- 
leil, ainſi que par la grande fumèe, qui en 
mème tems formoit un nüage, la meilleure 
Giroũete du monde, mais pendant la nuit 
paroiſſoĩent clairement, ſouvent ſa Lumiere 
ſe communiquoit. en partie juſques dans la 
ville; un ami & moi avions coutume tous 
les ſoirs, ſur les dix ou onze heures, d'aller 
au Caffé des quatre portes pour contempler 
ce brillant Phenomene : Je me rapelle tres 
bien auſſi, qu'un jour particulierement, en 
allant à Pompeiana, J appergus fort diſtinc- 
tement un Corps continüel de Flame qui 
montoit à une centaine de pieds perpendi- 
culairement; c'etoit ſur le ii., le ſoleil, 
clair & brälant. Hs. 

Enfin j' eus la curiofits de voir de pres 
la Bouche de ce Volcan, on vouloit m'en 
d' ẽtourner, a cauſe de la grande fatigue pour 
y monter, ma Reſolution etoit priſe, elle 
fut executce ; ayant fait partie avec 
deux Meſſieurs, nous nous rendimes à 
Pottici, d'abord apres diner, l'on nous pro- 


cura, des Conducteurs, & des Chevaux, 
|; _ apres 
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aprés avoir fait environ trois mille par un 
chemin afſts. raboteux, toujours en mon 
tant, & patle des Cendres & une partie de 


Lave, jettce trois ans auparavant, jour par 


jour, il fallut mettre pied à terre, les Che- 
vaux ne pouvant pas grimper plus avant: 

une choſe me ſurprit, je ne la comprends 
pas encore, c'eſt à dire qu un de nos Con- 


ducteurs nous pria d'arreter un moment, 


pendant que nous etions ſur la Scoria, 
melee de pierres & de Cendres, il excava 


avec un Baton qu'il avoit à la main, à la 


profondeur peut etre d'un pied & de- 
mi, en tita pluſieurs de ces pierres, ou 
morceaux de Lave rompüe, m' en donna 
un couple, que je ne pus pas tenir long 
tems dans la main, à cauſe > qu elles etoient 
fi chaudes, quoi qu'aprés trois annees 
d Eruption, mes 4 ee le 
meme effet! 

Quand il fallut grimper a pied ce haut 


Pain de Sucre, rapide, a travers les Cendres, 


reſſemblant plutot a du Sable mouvant & 


fort protond ; le plus jeune & le plus Vi- 


goureux de notre Compagnie (Car il n'avoit 
que vingt- un an, grand & bien bAti,) Saigna 
du nez, comme l'on dit, il refuſa de mon- 


ter, nous ne pumes pas le persüader, ils'en 


retourna à cheval à Portici, ou il ordonna 
le Souper. 


Y 3 L Autre 
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L' Autre Ami & moi pourſuivimcs, aides 
chacun de deux hommes, qui ayant un 
Mouchoir attaché aux Epaules, nous ſer- 
voient de Support, au moyen d'une main 
ue j acrochois au Mouchoir ; jamais Route 
n'a ete plus pennible que celle-cy, Elle eſt 
extremement rude, Ion 8'y enfonce, au 
moins juſques a demi jambe dans ce fable 
mouvant, qui fait gliſſer & reculer à chaque 
pas: malheureuſement nos Guides, Gens 
robuſtes, accoutumes a la fatigue; nous 
firent monter trop droit, pour accourcir le 
Chemin, qui nous harraſſa d'avantage, au 
lieu de faire un Circuit qui auroit adouci la 
Route; cequi empira la choſe, c'eſt que le 
Vent ayant change, nous pouſloit cette maſſe 
de fumee en face la precipitant en bas: 
1Odeur du Souffre, etoit ſi forte, qu'entrant 
dans Eſtomac, elle m'otoit entierement la 
Reſpiration, Jetois preſque etouffe, & fus 
oblige de m'arreter dix ou douze fois pour 
reprendre. haleine, en m'aſſayant de mon 
mieux le viſage oppoſe ala Montagne, met- 
tant un Mouchoir fin, devant la Bouche & 
le Nez, avec un peu de reſpiration, ainſi 
menagee, Je reprenois des forces, & conti- 
nuois mon chemin, petit A petit & à dif- 
ferentes repriſes; Entin nous arrivames au 
Sommet, tout proche de la bduche du Vol- 
can; fans oſer nous hazarder d'en trop 
approcher, 
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approcher, craignant les flames & la fume, 
fi le vent fut venu tout d'un coup contre 
nous, ou bien qu'accidentellement la terre 
s'ecroula : Cependant je Ta vis d' auſſi proche 
qu'il ſoit poſſible de la voir, avec prudence; 
Elle me parut avoir environ ſoixante pieds 
de Diametre ; apres Vavoir conſideree tran- 
quillement pendant un tems ſuffiſant; je 
Jettai les yeux ſur Ventier ſommet, qui 
s' enfongant yingt, ou trente pieds forme 
une plaine de pres d'un mille de Circon- 
ference, autant que j'en puis juger; jy 
deſcendis un moment, mais je n appergus 
pas la moindre Plante, ni Arbriſſeau, le 
ſol etant comme celui de la montee, un 
Cendre mouvant, autour de'cette plaine en 
forme de Baſſin, termine par une eſpece 
de Chauſſee, Voila tout ce que J'en puis 
dire. Nous dèſcendimes la Montagne avec 
une viteſſe extraordinaire, & ſerions infalli- 
blement tombes pluſieurs fois la tète pre- 


miere, ſi ces hommes ne nous euſſent re- 


tenus comme les Nourrices les Enfans; 
Ayant repris nos Chevaux nous fumes à 


Portici, ou un bon Soupe, & d'excellent, 


vin, nous remit un peu de notre grande 


fatigue; nous raillames notre Ami, bumes, 


Quantum ſufficet, & etant montes en 


chaiſe nous retournames à Naples: ainſi 


fnit notre Carayane. 
Y 4 Comme 
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Comme j'etois en train j'allois donner 
la deſcription d'Herculaneum & de Pom- 
eiane, Villes malheureuſes, Exemples de la 
Vaoite, des Viciſſitudes Sublunaires, Sujet 
interreſſant pour le Philanthrope, le Philoſo- 
phe, & pour tous les Cœuts ſenlibles, qui 
prennent part au ſort de VHumanite ; 
Neanmoins, laiſſons cela, ai-je dit en mai 
meme, laiflons ces deux Plats' pour un autre 
repas, I'Article de Naples eſt deja afſes long, 
peut etre trop, pourra dire quelqu'un, eh 
bien ! a mon retour de Sicile, & de Malte, 
on vous en regalera avec les Entremets & 
les hors d' Oeuvres, pour aiguiſer de nou- 
veau Votre Apetit, auſſi ne faut-i] pas 
manger tout ſon bien en un jour, les Hom- 
mes ſont des Etres bien ſinguliers, la nou- 
veaute, la rarete, le difficile, eur plait ; j'ai 
vu vendre les Concombres deux guinees 
piece, les Ceriſes a demi Ecu chacune I 
Londres, pendant que j'ai acheté les Cailles 
graſſes & dodues a fix liards a Naples; il 
eſt aſſes ordinaire a un Fermier General, 
replet de Monopoles, des Provinces, de payer 
cent Ecus d'un Litron de Poids verts a Paris, 
dans le tems qu'a Valence & a Grenade en 
Eſpagne on pouvoit les acheter a trois ſols. 
Je dirai plus, & c'eſt bien hardi, mais non 
moins vrai, j'ai entendu, un Courtier de 
Chair humaine, dans une Maiſon de Caffé 
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a Londres, & un Riche Negociant, con» 
clure un Marche, a quinze cens livres 
ſterling par an, en faveur d'une P: -oltituee, 
contre le droit d'une Epouſe, Vertueuſe, 
belle & plus aimable que cette Lais, au 
prejudice, & contre les Intereſt d'un char- 
mante Famille de quatre beaux Enfans ! 
Quel remede à tous ces Caprices ? me con- 
tentant de faire ici application d'un Ap- 
pointement de Requete, par un vieux Jugs 
goguenatd, auquel Von demandoit une 
choſe ridicule? il eſt permis, ecrivit. il, au 
Suppliant de faire le fou, a ſes depens |! 
Cependant ne quittons pas Naples, ſans 
dire que le ſexe y eſt vif, agreable en gene= 
ral, les Femmes y ſont graſſes, 85 oth & 
grandes, leurs amuſemens & leur Converſa- 
tion, ont quelque choſe de fingulier, & 
d'amuſant, jentens la Bourgeoiſie & le 
Peuple; les Hommes reſſemblent aſſes aux 
Albatiens grands, forts bien batis, & ex- 
tremens Robuſtes, fournis d'excellens Pou- 
mons ; leur Voix eſt forte & rude, dang 
la Rue Toledo ils font autant de bruit, en 
Vendant, des Jujubes, des Figues, des Rai- 
ſins, & des Macaroni a bon Marche, que les 
quatre premiers Trompetes du Regiment 
de la Cornette blanche Cavalerie, en France, 
a leur arrivee dans une ville de Province; 
Tant il y a que ces droles bien plantés, 


4 
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& des fortes Femmes, grandes & Vigou- 
reuſes, font un grand nombre d' Enfans, 
nulle ville n'eſt auſſi peuplee que Naples, 
ſurtout dans le quartier de Sta. Lucia ſous 
le Rocher, Ton croiroit qu'il y a une Fa- 
brique Privilegice, tout y fourmille, n 

Filles & en Garcons ! of 
Je ne veux pas quitter Naples fans in- 
former le Lecteur, qu'au commencement 
je logeois au Chapeau Rouge, qui paſſe 
pour etre la meilleure Auberge, Tenye 
par il Signore Tomaſſo, qui eſt un peu 
Brutal de ſon Metier, d'ailleur bon Di- 
able, mais excellent Catholique, il donne 
bien a manger & a beaucoup de Chalans, 
Icelui, partie, par bonheur, & auſſi par 
Economie, ramaſſa de VArgent, & quoi 
que ne pour ſuivre la Charrette, ou aller 
derriere un Caroſſe, il voulut forcer Nature 
& s'y mettre dedans; il acheta donc, un 
Carroſſe Coupe, ou une eſpece de chaiſe de 
Poſte, avec des jolis Chevaux blancs, mais 
pour faire les choſes dans l'ordre, il com̃- 
menca par conduire les ſuſdits Chevaux, 
a une Egliſe, un Pretre les beni en bonne 
& due forme, les Aſpergea d' Eau benite, 
à fin que le Diable, ni fe ſatelites les Sor- 
ciers & les Sorcieres, n' euſſent aucun pou- 
voir de les enſorceller, ni leur cauſer le 
moindre Malencontre, & les congedia, 
| bien 
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bien entendu que mon Hdte, Thomas, 
paya les Emolumens a ce requis, il revint 
au Logis, tres ſatisfait de ſon Operation, 
& nous le dit; apres cela, Lui, ſa femme, 
& fa fille, firent des frequentes Courſes à 
Portici, a Caferta, & dans tous les En- 
virons: La choſe etoit riſible, car comme 
il ne changea point la maniere de 8'ha- 
biller, doublement ſimple, on le prenoit 
ordinairement, non pour le Maitre, mais 
pour un Palefrenier, de fagon qu'il avoit 
de la peine hors de ville de perſuader aux 
Palefreniers meme des Cabarets, qu'il 
n'ctoit pas un de leur Confreres; ce qu il y 
avoit de pire, C'eſt que notre Rue etoit 
reellement pleine de Cordonniers, dont les 
Garcons travailloient dans la Rue meme, 


or chacun ſcait, qu'ils ſont malins a don- 


ner des Quolibets & a apoſtropher les 


Paſſans, c'etoit vraiment une Fourmilliere 


de Diſciples de St, Crepins, & je puis bien 
affirmer ſans exaggeration qu'il y en avoit 
environ cinq cents, or lorsque Tomaſſo, par- 
toit, ou revenoit en Caròſſe, c'etoient des 
huces, des Goguenarderies, des fingeries de 
la part de ces Gargons Cordonniers, qui va- 
loient une Comdie a St. Carlos. 

| Apres un afles long ſéjour, je partis * 
Naples le 136. Mai, à huit heures du ſoir, 
F m 'embarquai pour Meſſine, ſur un navire 


Anglois 
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Anglois nomme Abraham, Capitaine Yates: 
nous avions un autre Paſſager, cetoit un 
Vieux Pretre Sicilien, qui ayant ets maintes 
Annees Chapellain dans une des Galeres du 
Roi, ſe retiroit comme Emerite, avec une 
Penſion qu'il alloit depenſer a Meſſine, lieu 
de fa naiſſance, ou il contoit de finir ſes jours 
tranquillement; les Eccleſiaſtiques Erudits 
ſont rares dans ces Pays Ia; celui- cy etoit 
pourtant ſuperieur à la Claſſe de ceux 
dont le Savoir, ſe borne au Breviere, a la 
Vie des S. 8, a croire que le Pape eſt le 
Vicaire de J. C, que le feu du Purgatoire, 
eſt ſept fois auf — ey que le feu ordi- 
naire, & que lorſque les Diablatins l'atti- 
ſent avec leur fourches, il y fait furieuſe- 
ment chaud, &c. Non il ſavoit quelque 
choſe, fans pourtant meriter le nom de 
Savant mediocre; d'un autre cote pa- 
roiſſant fort honnete homme, coulant dans 
la Converſation; ſon Age & ſon Experi- 
ence l'avoient naturellement rendu Serieux 
& Prudent, ſans etre Moroſe, malheu- 
reuſement n'entendant point T Anglois, & 
perſonne Dans le Vaiſſeau ne parlant 
Vitalien excepte moi, il auroit eſſuye beau- 
coup dennui pendant le Voyage, ſi nous 
n'cuſſions pluſieurs fois le jour, fait la 
Converſation enſemble; d'un autre cots 
Javois toute la ſatisfaction n le 


Capitain 
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Capitaine un des milleurs Enfans du Monde, 
alloit au devant de ce qui pouvoit me 
faire plaiſir, nous nous amuſions tous en- 
ſemble, & à table ſurtout, il me falloit 
faire le Trucheman pour tous les deux, 
bref nous chaſſions la melancolie, pour y 
ſubſtituer des petits plaiſirs innocens, cha- 
qu'un s'y pretoit de bonne grace, point de 
mauvaiſe humeur? 

Les Calmes a ns ces Parages & en Eed 
far tout, ſont ordinaires, ils furent cauſe 
que notre — dura plus long tems: 
Le quatorzieme, nous doublames IIſle de 
Capri, renommee par ſon bon Vin, mais 
principalement pouf le grand nombre 
de Cailles qui y abordent du Continent 
d' Afrique; on en prend beaucoup, qu'on 
envoye a Naples, ou elles ſont en abon- 
dance, graſſes au lard, & à vil prix, ce qui 


fait, qua la fin on Wh mepriſe ; Cette Iſle 


n'a pas tout a fait trente milles de circuit, 
c'eſt un Eveche dont le Prelat, par deri- 
fion, eſt nomme PEveque des Cailles, peut- 
Etre a cauſe d'un petit. tribut qu'il a ſur 
celles qu'on y vend; je donne ceci com- 
me un ſimple ouir dire z au bout de I'Iſle, 


on volt une Arche, d'une grande dimen 


ſion, dans le Rocher, qu'on dirolt faite par 


Art, quoi que ce ne ſoit, qu' un Ludus Na- 
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Le 1 ze. nous decouvrimes les Ifles Lis 
pari, Elles font huit en nombre, bien que; 
aujourd'hui ce ſoit peu de choſe; au- 
tres fois elles avoient un Roi, qui fut 
formidable par ſes Flottes, & par ſes Ni- 
cheſſes, provenant particulierement des 
Mines d'Alun, & de la grande quantite d'ex= 
cellens Fruits croiſſant dans ſes Etats: Selon 
Diodore de Sicile, la Ville de Eipari etoit 
embellie par ſes beaux Ports, & renommee 
Aàcauſe de ſes Bains Medicinaux aux en- 
virons, d'un tres grand ſervice aux Sicili- 
ens pour leur vertus, & à cauſe de leur 
proximite. 0 IO 2 8 

L'Empereur Frederic Barbetouſſe, la 
dẽtruiſit juſques aux fondemens, & Vendit 
ſept mille de ſes habitans comme Eſclaves. 
Dans 1a ſuite Charles Quint, la rebatit; la 
fortifia, de maniere a etre regardèe comme 
imprenable; mais les Troupes de l' Em- 
pereur, ſous le General Seckendorf, s' en 
rendirent Maitre en 1729, & ſon Chateau 
Pignatura, avec quatre cents hommes de 
garniſon, ſe rendit le lendemain; toutes ces 
petites Iſles ſont abondantes en fruits, & 
en poiſſon, dont elles font Commerce, & 
leur principal revenu: le Calme nous 
retint toute la nuit, & le jour ſuivant 
proche de Strombolo, petite Iſle, dont le 
ſommet de la Montagne, afles haute, vomit 


preſque 
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pteſque continiellement du feu, & jette 
dans la Mer du cote du nord (ov elle eſt 
quaſi perpendiculaire, comme ſi on Vavoit 
tailee expres) une egrande quantite de Pierres 
Ponces, que les Pecheurs vont ramaſſer, ils 


les vendent & en font un commerce, 


cependant cette petite mote de terre eſt 
habitee par un millier de Perſonnes, cul- 
tivant des Vignes, & des Olivettes, dont ils 
vivroient tres a leur aiſe, ſi elles en etoient 
les Proprietaires, & qu'on ne payat ni Dix- 
me ni droit; l'on m' aſſure que ſon Circuit 
n'eſt guete que de quatre ou cinq milles. 
Loe 16 ſur le Midi par un Calme parfait, 
je decouvris a une certaine diſtance, une 
Tortue, qui dormoit ſur la Surface, on mit 
PEſquif en Mer, le Capitain y fut avec qua- 
tre Matelots, la prit, Papportat, elle peſoit 
une douzaine de livres, il l'a tia, & Fayant 
appretce le lendemain, nous la mangeames, 
elle etoit bonne. 
Le 17e, continuation de calme, j'ai deja 
donne à entendre, que notre Pretre Sicilien 
n'avoit que moi, a qui parler, nous faiſions 
la Converſation de tems en tems, princi- 
palement pour le deſennuyer, ce long calme 
nous en donnoit bien le loiſir, ce jour la, 
notre Entretien fut ſerieux & tres interreſ- 
ſant; Ayant une petite teinture de V'Hiſ- 


toire, de la Geographie, & de la Religion 


Proteſtante: 
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Proteſtante : il entama le Sujet de la Reli- 
gion; Qu il eſt facheux dit-ih que tout le 
monde u ſoit pas Catholique, la ſeule Re- 
ligion qui conduiſe av Salut; melheuruſe- 
ment, continua-t'- il, un Roi d'Angleterrg 
debauche & méchant ne pouvant pas ob- 
tenir du Pape une Choſe injuſte, forma 
pour ſe revancher un Schiſme gol detacha 
tout le Royaume de la veritable gliſe, &c. 
Feoutes mon Pere repondis-je, nous ſavons 
tout cela ſur le bout du doigt, & de plus, 
que ſi Henri VIII. avoit des Principes de 
Religion, c' etoient ceux du Catholiciſme, 
dans leſquels il mourut; je pourrois ajou- 
ter que la Divine Providence, dont IIn- 
finie Sageſſe eſt impenetrable aux Hommes, 
ſe ſert quelques fois des Moyens foibles en 
apparence, qui amenent des grands Evene- 
mens: PExemple des Apotres eſt Frap- 
pant, Gens Ignares, Pauvres, ſans appui, 
triomphent de la Philoſophie Greque & 
Romaine, de meme que des Pretres Payens, 
& des Puiſſances les plus formidables ; laiſ- 
ſons Ia le Roi d' Angletrre, la Religion 
Proteſtante ne dépendit jamais de lui, ni 
d' aucun mortel, Elle a Ute heureuſement 
Reformeedes Erreurs & des Abus qui s ẽtoi- 
ent gradiellement-Introduits dans PEgliſe, 

par Ignorance & la Malice des Pretres; 
n importe finiſſons ſur cet Article, Je 
n 'aime 
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n'aime pas les diſputes de Controverſe, 
parce qu'en general elles ne produiſent 
aucun bon effet; lon $'echauffe, Pon ſe 
pique, & enfin les Diſputans demurent 
\Chacun dans fa primitive Croyance ? 

Mais, Monſieur, repliqua-t'-il, vous con- 
viendres au moins, qu il y a beaucoup 
d'indecence, pour ne rien dire de pire, 
qu'un Prètre, & meme un Eveque fe marie, 
au lieu que parmi nous autres Catholiques, 
les Ecleſiaſtiques, & les Moines gardent 
le Celibat, ſe devouent a Dieu, voila pour 
quoi nous avons un grand nombre de 
Saints & de Saintes, ce qu'on ne voit plus 
en Angleterre, depuis que vous vous etes 
ſepares. 

En verite, lui dis- je, comme perſonne en 
Europe, n'eſt guere mieux au fait, de la 
Conduite generale, des Pretres, des Moines, 
& des Religieuſes que moi, il me ſeroit 
facile de repliquer à cela, & de mettre 

aujour bien de Verites cachées, que la 
Charite m' empeche de publier, ſurtout par 
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raport a la Continence, & a la purete des 
Mceurs ! ce n'eſt pas que je ne croye, que 
parmi le nombre de vos Ecclefiaſtiques, & 
cette fourmilliere de Religieux, il y en aye 
de tres Vertueux, mal'heureuſement l'ex- 
perience journaliere fait voir que ceux-cy 
ne forment pas la Majorite ! 

Tom, II. 2 Vous 
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Vous ne ſauries continuai- je, me mon- 
trer un ſeul paſſage dans l' Ecriture Sainte, 
depuis le commencement de la Geneſe, juſ- 
ques au dernier verſet de V Apocalypſe, 
qui defende le Mariage: je dis plus, fi 
le Createur, dont la Sageſſe & Ja Puiſſance 
ſont egalement infinies, & que nous ne 
ſaurions trop admirer, & adorer reſpectüeuſe- 
ment, n'avoit etabli, ces loix & ces affec- 
tions entre les deux Sexes, & toutes, les 
Creatures Vivantes, qui leur font ſur- 
monter, tous les obſtacles, toutes les dif- 
ficultes qui ſe rencontrent dans la Propa- 
gation de notre Eſpece, ce Monde auroit 
ete fort imparfait, il n'auroit jamais pu 
durer pendant pres de fix mille ans qu'il 
ſubliſte, concluons que le Celibat eſt dia- 
metralement oppoſe al a Nature, conſequem- 
ment un peche, je vous défie de vous tirer 
de ce mavais pas? 

Le Philoſophe rigide va plus loin & dit, 
que tout homme bien conſtitie, & dũment 
Organiſe, joüiſſant de la ſanté, & qui, 
n'a j'amais eu une forte inclination, un 
penchant, un defir reel & ſincere de s'unir 
intimement avec une Femme, eſt un Veri- 
table Monſtre, & n' appartient point à notre 


Eſpece, & ainſi du Sexe. Le Philoſophe rai- 
ſonne juſte. 


Res» 
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Reflechiſſons un moment ſur ce Sujet 
intereſſant, nous verrons qu'ici en par- 
ticulier cet Ocean de Sageſſe brille avec un 
Eclat nouveau; quatre exemples ſuffiront, 
1? un Inſecte, 22 un Poiſſon, 3? un Oiſeau, 
4? I Homme. 

1? Supoſons pour un moment; qu'un 
ho .Eclos dans les Palus de la 
Ruſſie, fut tranſporte dans celles de l' Ab- 
biſſinie, ou il y a de ſon Eſpece, il n'y 
ſeroit pas long tems ſans decouvrir, & 
faire l'amour à un Moucheron femele, & 
a prendre les precautions neceſſaires pour 
que leurs Oeufs vinſent à bien. 

Une Carpe tranſportèe de la Riviere 
jaune a la Chine, dans les Eaux de la Ri- 
viere des Amazones en Amerique, prendra 
les memes peines & ſoins pour ſe procurer 
une Compagne, & une nouvelle generation 
de leur Eſpece. 


32 Un Chardonneret porte de Yeddo a 


Aranjuez, cherchera là ſon ſemblable, ils 
s' accoupleront, batiront, Artiſtement - un 
Nid fur les memes Principes que leurs 
Ancetres le conſtruiſoient avant le Delu 

la Femelle y depoſera ſes Oeuf & Jes 
couvera, pendant que le Male la diver- 
tira par ſon gazouillement, & lui pourvoira 
des Vers, & des Mouches pour ſa nour- 
riture, 


Z 2 3 Enfin 
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4e. Enfin ſuppoſe qu'une fille de 18 ane, 
s'embarque a Ziphon, ſur un Vaiſſeau, qui 
fait naufrage dans une Iſle deſerte, vers la 
Mer du Sud, tout perit dans les Flots, a la 
Teſerve de la Japonoiſe, Nation ou le ſexe 
brille autant par, ſa modeſtie & ſa douceur, 
que par ſa beauté; elle eſt triſte & eploree ; 
cependant la neceſſitéè lui donne des forces, 
du courage, elle ſauve quelque choſe du 
Navire Naufrage, & des Proviſions; elle 
s' arrange, s'enhardi, promene l'Iſle, il n'y 
a pas d'autres Creatures Humaines ! Quel- 
que tems après le mème malheur arrive à 
un Navire Hollandois parti du Texel, tout 
s' immerge & peri, a la reſerve d'un Mate- 
lot, qui ſe trouve a peu pres dans le meme 
etat, apres s'etre remis de la fatigue, & 
de l'ennui, il court tantot d'un cote & 
tantot de l'autre, il ne voit perſonne, il ſe 
croit le ſeul habitant de l' Iſle; pret a ſe deſ- 
eſperer! dans un autre promenade il ap- 
percoit de loin, la Japonoiſe, il s' empreſſe 
pour la joindre, celle-cy le voit auſſi, a 
peur, & s'enfuit; Vhomme l'atteint, leur 
ſurpriſe eſt egale; leur Langage eſt ſi diffe- 
rent qu'ils ne ſauroiĩent s' entendre, ils s' ex- 
priment par ſignes, le mieux qu'ils peu- 
vent, ſe raſſurent, ſe conſolent mutuelle- 
ment; Or l'on peut hazarder hardiment, 
de gager mille contre un, qu'ils devien- 
8 | nent 


Relation Tun Poyage. 357 


nent Mari & Femme, n'importe, que ce 
ſoit en Carnaval ou en Careme ! Ces quatre 
Sympathies, Mr. le Docteur ſont elles con- 
formes à la Nature ou non? Croyes moi, 
c'eſt une bonne Mere! Toutes les jouif- 
ſances ſont innocentes, lorſqu'elles ſont di- 
r1gees par des loix ſages, & bornees par la 
moderation, & Ia temperance. 

| Mon Sicilien n'ayant rien de ſolide à op- 
poſer a cela, voulu ſe retrancher ſur Vauto- 
rite, les Commendemens, & I'Approbation 
de I'Egliſe, ecoutes Mr, ſi nous entamions 
ce point 1a, nous irions bien loin, le Champ 
eſt trop vaſte pour le parcourir; qu'il nous 
ſuffiſe de ſavoir, que non. ſeulement un 
Homme, ni aucune Societe, ſuppoſes la 
auſſi nombreuſe, riche, & puiſſante, tant 
qu'il vous plaira, ajoutes y le Monde en- 
tier; rien n'eſt capable de faire rebrouſſer 
chemin à la Nature, de changer ſes Impul- 
ſions, les plus intimes, telles que le deſic 
de conſerver ſon Exiſtance, & de multi- 
plier ſon Eſpece;, ces deux points ſont 
egalement communs & a I'Homme & a la 
Brute, formant deux Arcboutans, ſans leſ- 
quels ce globe deviendroit dans peu d'An- 
nees un affreux Deſert. La Converſation 
fini 1a; le Mouſſe vint dire, que le The- 
etoit pret, nous fumes le boite avec le Ca- 
pitaine, qui 8 etant appercu que nous etions 
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fort ſerieux pendant notre long Entretien, 
me pria de lui en faire part, je le lui rapor- 
tai en Anglois, ce qui l'amuſa. 

Environ une heure apres pendant que 
Capitaine Yates & moi, etions ſur le Tillac 
A Jazer, nous entendimes un grand bruit 
vers la Poupe, comme celui d'une chute, 
nous crumes d'abord que c'etoit quelque 
groſſe Poulie, mais c'eroit malheureuſe- 
ment un Matelot tombe de la Vergue; il 
etoit ſans connoiſſances, on le crut mort, il 
fut porte en bas, des qu'il donna ſigne de 
vie, etant revenu du grand Etourdiſſement 
de. la chute, ce ne furent que cris & hurle- 
mens, il ſouffroit des douleurs tres aigües, 
principalement, lorſqu'on le remuoit tant 
ſoit peu; Von craignit qu'il ne ſe fut cafſe 
une Cuiſſe, cependant je conſeillai que par 
precaution on le frotta avec du Tafia, ce 
qu'on fit, les parties ſpiriteuſes penetrerent; 
& il ſentit ſes douleurs plus vivement, ſes 
cris etotent ſi aigus, qu'ils attiroient la 
Compaſſion, mais l'ayant examine, & 
voyant qu'il pouvoit remuer le pied & 
les Orteuils, je pris la libertè d'affirmer qu'il 
n'y avoit aucune Fracture; Janticipe pour 
un moment; arrives a Meſſine le Capitaine 
en fit ſon raport a Mr. Kattinkamp le Con- 
ſul, qui envoya un Chirurgien a bord, des 
qu'il Veut vu, il decida que la Cuiſſe etoit 
2855 | caſſce 
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cafſte & qu'il etoit a-propos de Pamputer, 
crainte que la Gangrene ne ſurvint, ſur- 
tout dans un Climat aufli chaud ; j'etois à 
Terre, le Capitaine ayant quelque confiance 
en moi, ne voulut pas conſentir a VOpera- 
tion, voulant auparavant avoir mon avis, 
la choſe fut renvoyee au Lendemain pour 
gagner du Tems, Yates dina avec moi, il 
me raconta ce qui s'etoit paſſe a bord; 
Gardes vous bien lui dis-je, de conſentir a 
telle choſe, le Chirurgien eſt ſurement 
dans Verreur, il n'y a pas la moindre frac- 
ture, jen reponds ſur ma vie; il ſuivit mon 
conſeil, on continua de le frotter Toutes 
les trois heures, fix jours après j'eus la ſa- 
tis faction de le voir marcher aiſement dans 
— 8 

Dans TVapres midi du 18e, s'etant levé 
un petit vent frais, nous quittames ces 
Iſles, ſinglames vers Meſſine, & vinmes 
dans le Detroit, entre la Sicile & la Ca- 
labre, c'eſt-à-dire Charibdes & Sylla, un 
des plus mauvais Parages du Monde entier; 
ainſi par precaution, Von ferla les Voiles, 
& nous jettames I Ancre, vis-a-vis la Tour 
du Pharo, ne croyant pas qu'il fut ſur de na- 
viger dans ce Canal pendant la nuit; En- 
fin le 19e nous levames VAncre, & =_ 
ſuivimes juſques a Meſſine; Cette Ville à 
deux ou trois lieües de diſtance, du cote de 
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la Mer, offre un des plus beaux Aſpects de 
F Univers : Son Port en forme de croiſſant, 
a plug de demi lieue en longueur, il eſt 
borde dc belles Maiſons, toutes uniformes, 
paroiſſant dans cet Eloignement, etre au- 
tant de beaux Palais, joints enſemble, mais 
lorſqu'on eſt arrive tout proche, la Deco- 
ration change, cette beaute admirable $'eva- 
nouit ; il n'eſt pas moins vrai, que la Syme- 
trie y eſt, & non la beauté apparente & 
Enchantereſſe que Von voyoit de loin: Une 
choſe pourtant très remarquable, c'eſt que 
dixhuit Portes de la ville, font face au Port, 
conſequemment autant de Rües principales 
y aboutiſſent; ainſi, fi par parite de Raiſon, 
Von jugeoit de la grandeur de Meſſine par 
cette Annonce; l'on croiroit, que c'eſt une 
des plus grandes qu'on connoiſſe; Ce juge- 
ment ſeroit faux, mal fonde. 

Depuis long tems Meſſine diſpute avec 
Palerme la Prerogative de Capitale, du 
Royaume de Sicile, ce point n'eſt pas de- 
cide; La Cour par Politique pour con- 
tenter Pune & l'autre, a fait que le Viceroi 
a refide alternativement fix mois dans 
chacune, quoi que depuis pluſieurs années, 
Palerme ſemble etre favoriſce de ce cote 1a. 

L'on regarde Meſſine comme une des 
plus Anciennes Villes de l'Europe, & meme 
du Monde, fondee dit-on, 530 ans avant 
le Siege de Troye, c'eſt a dire 1717 ans 

avant 
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avant I'Ere Chretienne; Toujours il eſt 


certain que, c'etoit une Ancienne Repu- 


blique, ou Etat independant qui, a figure 
dans I'hiſtoire de cette Iſle; Or il eſt comme 


impoſſible qu'une ville qui exiſte depuis 


plus de deux mille cing cens ans, n'aye 
pas Eprouve diverſes Revolutions; Je les 
laiſſe a cote pour ne parler que de ſon Etat 
preſent. Elle eſt grande, belle, bien fituee, 
Jou:ſſant d'un beau Ciel, & d'un Territoire 
extremement fertile: Son Port eſt grand & 
ſi profond, que les Vaiſſeaux de guerre du 
premier rang peuvent y ancrer tout proche 


du Quai, de facon a deſcendre a Terre au 


moyen d'une Planche: Ses Fortifications 
ſont conſiderables, mais ont trop d'etendie 


pour etre Regulieres, l'on peut dire qu'au- 


jourd'hui ſa principale force, git dans la 


Citadelle, à la Moderne, reguliere & forte, 


de mème que la grande Tour de St. Sal- 


vador, qui fe trouve au nord, a L'entrée 


du Port, flanquee de quatre autres Tours. 
Meſſine a ſurement un air de grandeur 
eu commun, particulierement a la Place 
on eſt la Cathedrale; Venerable Ancienne 
Fabrique, Contenant beaucoup de Richeſſes 
& diverſes Curiolites, ſur tout, le Grand 
Autel, Pon y voit des Pilliers de Lapis 
Lazuli, chacun d'une ſeule piece; le Ta- 
bernacle eſt des plus riches, la Chapelle dé- 
| dice 
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dice à la AY eſt extremement ornee, 
elle merite d'etre vie: La Ville renferme 
divers beaux Palais, celui deſtine pour le 
Vice Roi, & un autre ou reſide FArche- 
veque, ſont Superbes. | 
Cette Ville, encore de nos jours, ſe trou- 
Voit jouir d'un Etat floriſſant, lorſqu'en 
IAnnee 1742 la Divine Providence permit 
que la Peſte, porta chez elle la Triſteſſe, le 
Deuil, & la Deſolution; ſon Ravage fut 
tel, que de cent mille habitans ym y 
comptoit, 70,000 furent couches dans le 
tombeau; qu'on s'imagine les pertes & 
les chagrins qu'eſſuyerent les Survivans, 
Meſſine parut un deſert, & juſques à pre- 
ſent, l'on y voit des rües entieres, fans etre 
habitees, les Maiſons y tombent, & I'herbe 
y croit, quaſi comme dans les Champs, a 
peine un fiecle entier Suffira-t'-1] pour la 
retablir; le Climat & le ſol tendent les 
bras, invitent les Etrangers induſtrieux A 
S'y aller etablir, mais cette Ennemie du 
Genre Humain, intolerance, y met une 
forte Barriere, Phonnets homme veut etre 
libre, vivre ſous des Loix juſtes, Raiſonna- 
bles, la Nature lui en donne le droit in- 
herant; la Tyranne, ne veut que des Eſ- 
claves; Malheureuſement le Gouvernement 
ſemble avoir la Berlüe, & au lieu de venir 
au Secours des milliers qui le rendent Riche 
& 
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& floriſſant, aide a appeſantir leur joug par 
des Taxes & des Impots qui ſont inſuppor- 
tables ! O Quand ouvrita- t on les Veux pour 
voir qu'en faiſant des heureux, Phomme ſe 
rapproche de ſon Createur en Vimittant ? 
Chacun fait, que la Sicile, de tout tems a 
ete renommee pour etre extremement fer- 
tile, en Froment, en Vin, Huile, Miel, 
Soye, Lin, Chanvre, & Fruits de toutes 


les ſortes, en un mot, comme un des meil- 


leurs Pays du Monde; Meſſine, a un ſol, 
& un Climat excellens; ne ſoyons donc pas 
ſurpris fi dans l' Ancien tems, Rome, & 
Carthage firent tous leurs efforts pour s'en 
rendre les Maitres, & ſi dans la ſuite les Ec. 
cleſiaſtiques & les Moines y dreſſerent leurs 
Tabernacles; à preſent ils y fourmillent! 
Je le repette, ſemblables aux Moineaux, 
ils plantent le Bourdon, dans ces ſortes de 


Pays, on, tout abonde! Les hautes Mon- 


tagnes couvertes de Neige, non plus que les 
Plaines Sabloneuſes & Arides, ne s'accor- 
dent guere avec leur Conſtitution, auſſi 
Meſſine nourit-elle ſeule, une petite Armee 
de ces Meſſieurs là, qui paſſent leur tems, 


& menent une Vie mole & oiſive: les 


Egliſes y ſont nombreuſes, & les Couvens 
encore d'avantage; de ſorte que, la No- 
bleſſe, & ce qu'on nomme Egliſe, joũiſſent 


des plus clairs Revenus, Tandis, que le La- 


boureur 
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boureur & VArtiſan ſont fort pauvres, 

faiſant bien maigre chere. | 
Parmi les Divertiſſemens Publics des 
Meſſinois, ceux qu'a inventes la Superſti- 
tion, ſont les plus en vogue; la Principale 
Fete ici, eſt celle de la Lettre, le 10 Juin, 
Je m'y trouvai, lorſque tout etoit en mouve- 
ment; d'abord, c'eſt une belle & grande 
| Galere, qu'on equipe de tous ſes Agres, 
Voiles, Mature, Vergues, Cordage, Pou- 
lies, Ancres, Canons, Banderoles, Elle eſt 
ornee d'une infinite de Lanternes qu'on 
allume pendant la nuit, ceci eſt aupres d'une 
Fontaine Publique; Outre cela, on y voit 
des Illuminations générales, & particulieres, 
ſur tout celle de VEglite Cathedrale brille 
beaucoup, apres l'avoir ornce quinze jours 
a Pavance : le jour arrive, il y a une Pro- 
ceſſion ſurperbe, a laquelle aſſiſtent, la 
Nobleſle, le Clerge, les Laiques, Hommes 
& Femmes, & les Confreries, tout eſt de 
Ja partie, bonne Bande de Muſique ; & pour 
que rien ne manque a la Farce Religieuſe, 
Fon y porte la reſſemblance d'un Monſtre 
hideux, d'une Groſſeur prodigieuſe, qui, 
jadis, dit-on, leur cauſoit des Maux infinis, 
& qui fut dompte & tie par un fameux - 
Geant, dont on y porte auſſi la Statue, en 
bois & en carton, d'une grandeur Etonnante, 
& d'une Corpulance proportionnee ; Pen- 
dant 
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dant ces Rejouiſſances, les habitans de la 


ville, & ceux de la Campagne aux envi- 


rons, participent a la joie publique; les 
Affaires ſont miſes à cote, il s'agit ſeule- 
ment d'Alegrefle ! Le Viceroi, I Arche- 
veque, & les Magiſtrats, y aſſiſtent auſſi, 
— Mais dira le Lecteur ou eſt le but le, quid 
bonum, de tout cet Atirail & de ce Remue 
Menage ? le voici je ne veux pas vous tenir 
en Suſpend, le Proverbe Portugais dit, 
Todo he fondado tobre a boa Raſao, Or 
PAreopage Meſſinien eſt trop Sage pour 
faire tout ceci ſans ea avoir de bien bon- 
nes? le Grand Apotre St. Paul, dit-on, fut 
precher VEvangile a Meſſine, & comme 
l'on doutoit de la verite de ce qu'il diſoit, 
i leur repreſenta qu'ils pouvoient sen aſ- 
ſuter, puiſque la Ste, Vierge vivoit encore, 
& habitoit a Jeruſalem, qu on n 'avoit qu'a 
lui envoyer des Députés, ou des Ambaſſa- 
deurs, qu'elle ne manqueroit pas declaircir 
leurs doutes, en confirmant ſa Predication. 
La Propoſition Paroiſſant fort raiſonnable, 
Von reſolut dans un Conſeil de Ville, qu'on 
feroit une Deputation a la Vierge; divers 
des Principaux furent choiſis, on leur don- 
na les Inſtructions convenables & une 
Lettre; une Galere magnifiquement equipee 
les porta, au Port le plus proche de ſeru- 


ſalem; heureuſement arrives dans cette 


Capitale, 


— 
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Capitale, ils furent introduits chez la Ste. 
Vierge ; luĩ preſenterent leur Lettre de 
Creance, & apres avoir declare le Sujet de 
leur Ambaſſade, ils delivrerent celle du Se- 
nat; Surquoi la Vierge les requ graci- 
euſement; examina mùrement I Aﬀaire en 
queſtion, & leur declara, que St. Paul avoit 
une Miſſion Divine, qu'il ne leur avoit 
declare que la pure Verite, qu'ils feroient 
bien d'embraſſer la Doctrine Evangelique, 
& les renvoya, apres leur avoir donné une 
lettre, en reponſe a celle du Senat, con- 
firmant par écrit, ce qu'elle avoit declare 
Verbalement, ainſi les Deputés revinrent 
tres ſatisfaits avec cette lettre Datce de je- 
ruſalem le 10e Juin VAn 42, elle etoit en 
Langue Latine, Signee Marie! ſur cela 
Von embraſſa le Chriſtianiſme, & en Me- 
moite de cet heureux Evenement l'on in- 
ſtitua la Fete qu'on celebre annuellement ; 
Malheureuſement I'Original eſt perdu, ſans 
u'on ſache comment, Von eſt donc reduit 
a une Copie diment legaliſce, qui eſt ſoig- 
neuſement gardee dans les Archives Sena- 
toriales : Par un bonheur inattendu, Von 
m'en procura un fidelle Extrait, il eſt par- 
mi mes Papiers, fi je le trouve j'en re- 
galcraic le Public, comme etant une Piece 
rare! 
J'eus 
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Jeus le Plaiſir de Rencontrer ict un tres 
Galant & Savant Homme, Mr. Deſauſſure, 
Profeſſeur en Philoſophie? a Geneve, il fai- 
ſoit preſque la mème Route que moi, dans 
le deſſein de Faire des Obſervations gènè- 
rales, & auf Particulieres, ſur le Veſuſe, 
& * Etna, de mème que ſur la Nature 
des Montagnes, &c. Madame fon Epouſe 
' tres aimable, & fort Inſtruite etoit de la 
Partie; ils avoient avec eux Madlle. leur 
Fille, agèe d' environ huit a neuf ans, un 
Prodige en Connoiſſances, en Sens raſſis, en 
Memoire, aimant Extremement la Lecture 
& l'Inſtruction, leur Majeſtes Napolitaines 
quelques Tems avant en furent en chantes, 
la Reine lui fit Preſent d'un Montre en Or. 

Quoi que les Auberges ſoient en petit 
nombre, & fort chetives a Meſſine, fans 
doute a cauſe qu'il y a peu de Voyageurs 
dans ces Quartiers la, j'eus pourtant le 
bonheur d'en rencontrer une paſſable, j'y 
etois proprement & avec Agrement, l' Hom- 
me avoit Voyage, & etẽ Pluſieurs An- 
nees Cuiſinier du Prince de Carignan a Tu- 
rin, il ſavoit ſon metier, manioit bien la 
Caſſerole, bret il faiſoit des bons Ragouts, 


ſachant tirer parti de tout, & aſſaiſonner 


ſes plats de maniere a aiguiſer PAppetit; 
d'ailleurs foncierement honnete Homme, 


J'y cantinuai pendant mon ſejour dans la 


Ville 
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Ville, c'etoit 'Enſeigne du Lion d'Or; ſon 
Fils etoit Barbiere e cofi mi raſava: Un 
Choſe qui me ſurprit, c'eſt que ſa Maiſon 
reſſembloit a celles de Barbarie, par Raport 
au ſexe, ſon Epouſe, & ſes Filles etoient 
nvifibles pour moi, quand il etoit dehors, 
& que j avois beſoin de quelque choſe, c'c- 
toit la Mer a boire, l'on me repondoit a tra- 
vers d'une grille ayant ſoin de fe cacher le 
Viſage, crainte que comme un ſecond Pa- 
ris, je devinſe amoureux, & n'enlevaſſe une 
de ces Helenes ! 

Reggio di Calabria eſt fitiee ſur une Co- 
line de l'autre cote du detroit, preciſement 
Virimpetto, vis-a-vis de Meſſine, à douze 
milles de diſtance ; le Detroit ou Golfe, 
ainſi que je Pai donne a entendre eſt très- 
dangereux, par ſes Courans fort irreguliers, 
& ſon Flux & Reflux, de meme, ni les 
uns, ni les autres n'ayant aucun tems deter- 

ine, ou fixe, Von ne fait ſur quoi Tabler : 
Perſonne juſques a preſent n'en a pu indi- 

uer la Cauſe; on ne donne que des Con- 
jectures; d'ailleurs tant ici que dans le 
Golfe Squilacio, il ſe forme ſouvent des 
ourbillons reſſemblant à la liqueur tour- 
oyante dans un Entonnoir, avec une grande 
rapidite, alors malheur aux Vaiſſeaux, ou 
aux Bateaux qui ſe trouvent trop proche 

du Vortex, ils ſont engloutis: cependant je 
voulus 
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voulus voir cette Ville, je la vis. je pris 
avec moi un jeune Sicilien, que je de- 
frayai, il loüa un Bateau, nous partimes de 
E matin, la traverſce fut courte, & 
eureuſe. a "Is | 
La Ville bien que le Siege d'un Arche- 
veche, eſt petite, triſte, languiſſante; I'E- 
gliſe eſt aſſes ornee, mais non grande ; ſon 
ave me parut unique en ſon genre, c'eſts 
a-dire qu'il va en pente depuis le Grand 
Autel, ;uſques a la Porte: on y voit une 
Chapelle en Dome, ou il y a du Porphire, 
& de beaux Marbres. Jes Anciennes Mu- 
railles & les Portes ſubſiſtent, telles qu'elles 


etoient du Tems de Jules Ceſar; on vous 


montre la Tour ſur leg Remparts memes, 
ou dit-on, il fit enfermer ſa fille Julia, pour 
la punir de ſa mauvaiſe conduite, elle y 
mourut apres avoir ſouffert beaucoup, par 
FIndigence, & les Incomodités na: urelles. 

Une choſe bien ſinguliere, eſt, qu'on 


peche ici un certain Poiſſon a Coquille, on 


enleve des Ecailles, une Eſpece de Poil, 
ou Mouſſe, qu'on carde, apres Vavoir pre- 
pare d'une certaine facon, puis.on le file, 
enſuite l'on en Manufacture des Bonnets, 
des Bas, des Gands, &c. Cette Matiere 
eſt extremement legerc, quoi, que com- 
pacte; on lui attribiie certaines Vertus 
contre le Rhumatiſme, la Goute, & autres 

To M. II. A a maladies, 


11 
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maladies,” en ſupoſant qu'elle tient les par- 
ties qu'elle couvre fort chaudement, & par 
la, procure une perſpitarion abondante, 
Au reſte je rencontrai ici un Officier Fran- 
co1s dans les Troupes Napolitaine, avec 
qui je m'etois trouve en compagnie quel- 
ques jours. auparavant a Mefline, il me fit 
politeſſe & vouloit m'emmener diner chez 
fol Je m'en exculai, il m'accompagna, & 
me montra divers bàtimens Antiques avec 
leurs Inſcriptions & la Tour dont Jai deja 

arle. 2 PLA 
F Les Environs de Reggio ſont charmans, 
remplis de Jardins delicieux, ou tout y croit 
dans une heureuſe abondance, & en per- 
fection, ayant le triple avantage d'un Sol 
riche, d'un Climat chaud, & de Eau 
coulante en profuſion, ainſi l'on y voit 
fucceſſivement toutes les ſortes de Fruits, 
qui ſe cueillent dans les differens Pays de 
Europe; Je penſe meme que l'on pour- 
roit y cultiver l' Ananas avec ſucces, ſans 
le ſecours des Serres, ni ſeulement de 
Couches Chaudes, dans pareille Latitude 
de 384 de degres. yt | | 

Les jours etant aux plus longs, & ayant 
tout le tems à nous, je fus a une demie 
lieue de la ville, vers le ſud, a un endroit 
nomme St. George, pour voir une Maiſon 


de 
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de Campagne appartenant a un. Officier 
Flamand, homme Agricole, & de gout,” 
mais Podrague, fort infirme, alors detenu 
au lit, ſoufffant de grandes douleurs; Ma- 
dame ſon Epouſe, encore jeune & piquante, 


eut la Politeſſe de nous montrer les Jar- 


dins, Elle nous accompagna dans un La- 
birinthe, d'Orangers, de Limonniers, & de 
Citronniers, en Eſpaliers fort hauts, ot 
PArt & la Nature ſe ſont joints Amicale- 
ment, pour en faire un Paradis Terreftre ! 
la, Diſpoſition des Allees, leur Regularite; 


le tout taill&'en Charmil, & la prodigieuſe 


quantite de beau Fruit, qui y ſembloit ap- 
pandu expres, leur odeur süave, formoient 
I'Endroit le plus agreable du Monde, ce'ſt: 
ici où, les nerfs Optiques, & les Olfac- 
toires, joüiſſoient enſemble dans un degre: 
de perfection, ce qui eſt le, ne plus ultrade 
la Nature Humaine! l'Idèe d'un Labirinthe 


dans ce gout là ſuffit pour plaire, que doit 


etre la realite? Nous nous ſerions tres 
aiſement egares dans ce Dedale, mon Com- 


pagnon & moi, fi notre aimable Conduc- 


trice ne nous eut Elle mème guides ; d'ail- 
leur tres polie, Elle me fit des gracieuſes 
excuſes, de ce que les infirmites de Mr. 
ſon mari, ne lui permettoient pas de m'ac- 
compagner, ainſi qu'il 1'auroit ſouhaité, 

A a 2 8 
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& me . forga  d'accepter quelques belles 
Oranges & des Limons; je lui fis com- 
liment, la remerciai & pris conge. 
La Chaleur ſe faiſoit ſentir Vivement, le 
Chemin au retour me parut long, arrives 
a la ville, il fallut ſe procurer un mauvais 
diner, apres en avoir refuſe un bon par 
diſcretion, & auſſi a cauſe du jeune homme 
qui m'accompagnoit, & qu'il ne con- 
venoit pas d' introduire: Point d'Auberges, 
ni de Cabarets paſſables, nous fumes à 
une miſerable Gargote ſur la Plage, & ſous 
une treille, parmi nombre de Pecheurs & 
autres gens du bas peuple, qui à une table 
banale entource de Banes, mangeoient & 
buvoient pele-mele, nous nous arrangea- 
mes parmi eux; après avoir paſle en 
revüe la Viande & le Poiſſon qu'il y avoit 
dans la Cuiſine, j'ordonnai notre dine, qui 
ſans etre dElicat, etoit bon; notre appetit 
aiguiſe par la traverſee de la Mer, & nos 
longues promenades, ne fut ſans doute pas 
un des moindres afſaiſonnemens, aufſi nous 
fimes honneur; ajoutons que le vin ſe 
trouvant bon, Jon en but d'avantage; tout 
alla le mieux du monde, nous fimes un 
excellent Repas: au lieu de dormir da Meri- 
diene felon la contume du Pays, l'on 
d'en paſa, faute de Chambre, & de lit; 


ainſi nous fumes voir ce qu'on nomme la 
Bourle ; ; 
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Bourſe; C'eſt un Couvert ſur une petite 
elevation proche de la Mer, il eſt en forme 
dEvantail, ſoutenu par des Pilliers de 
pierre, ou Von peut ſe promener a IOmbre 
& a la Fraicheur, a cauſe des petits 
zephirs qui ne, manquent guere de venir 
a certaine heure ; il y a- auſſi des bancs 
pour s'aſſoir: d'icr Von voit en plein, la 
ville de Meſſine, ſes Faubourgs en Am- 
phitheatre, & ſa belle Campagne, enſuite, 
toute la Cote, juſques au Fare; & au Cou- 
chant auſſi loin que la vüe peut porter, 
avec la debouche du Detroit dans la grande 
Mer; l'on voit auſſi, à droite & à guache 
les Cotes de la Calabre, le tout bien cul- 
tive, bref la vue enchante. 


La grande chaleur paſſee, je fus voir ce 


qui montre la Richeſſe du Pays, c'eſt-a- 


dire, environ cent cinquante Chaudieres, a 


Fuſage de tirer, ou filer la Soie, en bou- 
illant les Cocons; Elles font en ligne 
droite, fur le bord de la Mer, chacune 
eſt couverte d'un petit toit, ayant dans ce 
reduit les Commodites & les Utenciles ne- 
ceſſaires à cette Operation qui requiert 
conſiderablement du feu, & exhale une 
fort mauvaiſe odeur ; par conſequent la pre- 
caution d'avoir ces Filatures au bord de la 
Mer, & non dans l'enceinte de la ville, od 
l'air infect pourroit cauſer des Maladies, 
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ainſi que cela arrive ſouvent ailleurs, eſt 
une preuve de la Sageſſe des Magiſtrats. 
Au reſte ce grand nombre de Fourneaux 
indique qu'on fait annüellement beaucoup 
de Soie a Reggio; Denree, dont le produit 
eſt auſſi ſolide que de POr en barres, & 
fans laquelle les differens Etats d'Italie 
ſeroient pauvres? je nai rien dit juſques 
ici du Port, c'eſt parce qu'il ne vaut pas la 
peine qu'on en parle; remarquons d ailleurs 
que la ville a de fort belles Fontaines, nous 
retournames a Mefline le meme ſoir; j ai 
preſque oubliè de dire que Reggio, a une 
Garniſon, dont les Officiers jouifſent du 
Privilege de preference dans Vachat du 
Poiſſon, aucun Bourgeois n'a droit d'en 
acheter, qu'apres que ceux- cy ſont ſervis. 
Comme le Pretre Sicilien, Paſſager dans 
notre Vaiſſeau, dont j ai fait mention, & 
moi, avions lie amitie enſemble, & m'avoit 
temoigne qu'il ſeroit bien aiſe de mevoir 
chez lui avec le capitaine Vates, nous y 
fumes, il nous recu fort bien & nous donna 
une bouteille de vin qui etoit par excel- 
lence; j allois le voir a mes heures de 
loiſir; il avoit une Sæœur agee, ils occu- 
poient Eux ſeuls une afles grande Maiſon, 
Vivant fort tranquillement, leur plus grandes 
Occupations etoient de manger, boire, & 
dormir, le Climat fans doute y contribue, 
i 
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ere auſſi VIndolance, Mere de l'Oiſi- 
vetẽ; ce defaut eſt commun par toute J'Iſle 
principalement chez les nobles, les Riches, 
& ceux qui ſont a leur aiſe. Deriere leur 
Maiſon il y avoit un petit jardin en Am- 
phitheatre, avec une |< d'exccllente 
Eau, plus que ſuffiſante pour arroſer le 
jardin & fournir au Menage; il y avoit 
un Bain naturel ſous un Morceau de Ro- 
cher, dont le Criſtalin invitoit à en faire 
uſage: La bonne vieille Dame & ſa Ser- 
vante, n*etoient ſurement pas bonnes jardi- 
nieres, cependant, ce morceau de terrein pro- 
duiſoit de tout, Fleurs, Legumes, & Fruit; 
il y avoit alors des Fraiſes excellentes, & en 
abondance, des Abricots, des Prunes, des 
Peches des Ceriſes mures, des Figues, mais 
l'on y voyoit ſurtout un gros Limonier, i 
charge de beau fruit, que je ſuis ſur, que 
YArbre meme, avec ſes Racines n'auroit pas 
forme un auſſi grand poids, que celui de ſon . 
propre fruit; on y voyoit auſſi un Jujubier, & f 

| 


un Poirier, charges de fruit! Quant aux 
Fleurs, il y avdit alors des Violettes, Roſes, 
Jaſſemin, Oeillets, Violliers doubles, des 
Renoncules, & pluſieurs autres eſpeces, ou 
ſortes, O excellent Climat! les Herbes | 
Potageres s'vy trouvoient auſſi, ſur tout, 
I'Oignon, VAil, les Choux n'y manquoient | 
pas, je me faiſois un plaiſir d'arroſer moi | 

| Aa4 meme 
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mème ſe petit jardin, & d'y travailler de 
tems en tems! au reſte la Ville eſt remar- 


gquable pour ſes belles Fontaines & ſes jolies 


Prome nades du cote de la Citadelle, je 
m airete, 

Mon Voyage a 1'Ifle de Malte etant re- 
ſolu, je me pourvus d'un Guide & de deux 
bonnes Mules, pour me rendre a Syracuſe 
par terre, & partis de Meſſine le ze Juin 
1773: Toute la Campagne dans ces Quar- 
tiers la, eſt riante & riche en productions: ; 
il n'y a pas meme juſques à la Plage, qu'il 
faut ſuivre de tems en tems, qui n'offre des 
beaux Champs en Blederies, ou en Vig- 
nobles, pluſieurs y forment des Olivettes; 
Cependant la Chaleur etoit exceſſive, j'en 
etoi> d'autant plus incommode, qu'etant 
a Cheval, prive d'un Paraſſol: (la foule des 
Valets de Place qui, a mon arrivee a Rome, 
entourerent la Voiture & m'offrirent leurs 
ſervices, trouverent a propos de s' apprier 
le mien qui etoit de ſoie & beau,) les 
Rayons du ſoleil m'etoĩent beaucoup plus 
ſerfibles, que fijeufle ete dans une Voiture; 
Nous dinames à Aly, & fumes ſouper & 
coucher a Tormina, autresfois Republique 
conſiderable; Cette ville etoit ancienne- 
ment à peu pres, de la grandeur que Lon- 
dres eſt a preſent: aujourd'hui ce n'eſt qu'- 
un Bourg: Ton voit encore par l'im- 

5 me nſe 
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menſe Circuit des Vieilles Murailles, dont 
plus de la moitie ſubſiſte, que fa ſituation 
etoit charmante, deſcendant, de la Mon- 
tagne ou ſont les reſtes d'un grand Chateau, 
deſcendant, dis- je graduellement & s'eten- 
dant en forme d'un Manteau ouvert juſques 
a la Mer, choſe aſſes ſinguliere, c'eſt qu'en 
divers endroits il y a de tuyaux, de 
fer, ca & la, ſervant alors pour diſtri- 
buer l'eau dans les differens Endroits de 
la Ville, la Maſſe ou le Reſervoir etant aux 
Environs du Chateau y etoit conduite 
Vraiſemblament par un Aqueduc, fourniſ- 
ſant les Fontaines Publiques, de meme 
que les Palais & les Maiſons particu- 
lieres: la plus part, faute d' etre entretenus 
ne ſervent prèſque de rien à cette heure. 
L'on y voit au bas de FAncienne Ville 
les Reftes d'un Superbe Theatre, deſtiné 
a repreſenter des Tragedies, & des Come- 
dies, qui prouve en partie VOpulence & 
les Richeſſes des Habitans de la Repu- 
blique ; Parmi les beaux & precieux Reſtes 
de ce Batiment Public, il y a encore des 
Morceaux de Colonnes de Marbre de plu- 
fieurs couleurs, d'une grande beauté; l'on 


pourroit obſerver mille choſes intetreſſantes, 


{ur ces Ruines, Batimens immenſes, ſouſter- 
Teinsz une ſeule aſſès remarquable, eſt une 
Piece d'Eau claire, bonne a boire, dans une 
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grande Salle, laquelle eſt elevee, & ſemble 


N'avoir aucune communication avec le reſte, 
qui ſe maintient toujours, a ce que l'on 
dit a la meme hauteur, fans apparence de 
Source pour la renouveller, ni le moindre 
Ecoulement'! Tormina eſt une de ces 
Grandes Villes de Sicile qui ont figure 
dans l'hiſtoire, & qui par des Viciflitudes, 
& des Circonſtances malheureuſes, ſont 
preſque an anties, j'aurai occaſion, d'en 
donner des Exemples frappans avant que de 
quitter l'Iſle; celle cy eſt reduite à un etat 
ſi abjet, qu il ne 8 y trouve pas une ſeule 
Auberge paſſable, Jon me conſeilloit d'aller 
heberger a un Couvent de Recollets, j ai- 
mai mieux n'incommoder perſonne, a la 
fin mon Guide me procura une mauvaiſe 
Gargote pour le Souper & un lit dans le 
Voiſinage pour y paſſer la nuit: deja en- 
durci & accoutume à ces ſortes d' incon- 
veniens, ceci ne me cauſe pas la moindre 
inquietude, la Saiſon etant belle je n'avois a 
craindre que la Vermine, encore s'en ga- 
rantit· on ſouvent, lorſque Von parle la 
Langue, avec une certaine maniere de 
faire accompagnee d'un peu de generoite, 
auſſi paſſai- je fort bien ici. 

Pourſuivant ma route le lendemain; en 
cotoyant la Mer j'eus toujours la vile du 
fameux, Von pourroit dire, du terrible Mont 


Etna, 
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Etna, nommè à preſent Monte Gibelino, 
paroiſſant proche a cauſe de fa hauteur 
prodigieuſe: il en ſort continuellement une 
grande quantitè de fumee epaiſſe, ſouvent 
melee de flames, Vomiſſant quelques fois 
des Cendtes & des Pierres; ſemblable en 
tout au Mont Veſuve; c'eſt un amas im- 
menſe de Montagnes, entaſſecs les unes ſur 
les autres, dont il forme le Sommet ; Sa 
Circonference dit-on, en prenant l' Enſem- 
ble, eſt de cent vingt milles; Elle eſt cer- 
tainement, la plus haute de toute Iſle, 
qui eſt d' ailleurs fort montagneuſe; y en 
ayant en particulier de remarquablement 
hautes, neanmoins dominees par celle- 
cy; une. partie du Mont Etna du cots 
du levant, offre dans ſa declivite, une Cam- 
pagne extrèmement fertile, juſques à la 
Mer, pendant un eſpace de vingt milles en 
montant, c'eſt: un des plus beaux Pays 
qu'on puiſſe voir ; produiſant du Vin, des 
Grains de toute ſorte, Chanvre, fruits, Lin 
Epeautre Legumes, &c. Lon traverſe huit, 
ou dix Ruiſſeaux d'un eau fort tranſparente, 
deſcendant gradiiellement de ce Groupe de 
Montagnes, a differentes diſtances; ſer- 
vant en meme tems a arroſer et fertiliſer ce 
grand nombre de Valons par ou ils paſſent 
en ſerpentant, produits ſans doute par la 
fonte des Neiges abondantes, mème au 
7% ſommet 
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ſommet de VEtna; & enfin tout en bas oh 


le Terrein eſt ſabloneux, tout ſeme, du 


Chanvre, du Lin, de Feves, ou Haricots, 
ou plante de Melons, Melons d' Eeau, Ci- 
tronilles, Concombres, &c. le tout forme 
une Verdure varice, qui réjoui l'Oeil, ef- 
fectivent c'eſt un des plus beaux Payſages 


du Monde, en meme tems qu'il eſt Pito- 


reſque. Par contre à une plus grande hau- 


teur, il n'y a que des Bois, des Brouſſailles, 


et des Ronces, et enfin vers le ſommet 


quand la Neige eſt entierement fondue, 


Yon n'y voit abſolument pas la moindre 
Plante, point d'arbres, ce n'eſt que Cen- 
dres ou Lave. 

Voyons les revers de la Medaille, & 


nous trouverons qu en avangant, Vers = 


tania les Effets de ce Volcan n'offrent 
deſolation, & que triſteſſe, pendant — 
de vingt milles depuis la Montagne juſques 
à la Mer, c'eſt une vaſte Plaine de Lave ou 
Scorie, qui etant deſcendue en ondulant, 
pendant maintes Eruptions, & a peu pres 
comme un Metal fondu, ou fuſe, s'eſt ré- 
pandue au long & au large, & s' eſt coa- 
gulee en refroidiſſant petit- a- petit, a pro- 
rtion de ſon Volume & de ſon Eloigne- 
ment de la Coupe qui la vomie ; ſa couleur 
comme celle du Veſuve, variant quelques 
fois en rougeatre, ſuivant les differentes 
Matieres, 
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Matieres, qui dans le Foyer ſont entrees. 
dans ſa compoſition, . mais toujours dure 
quaſi comme du Marbre: Ces Eruptions 
ſont de tems immemorial, & ont cantinus 
juſques à nos jours, quelques unes plus a- 
bondantes que les autres, cherchant toujours. 
leur Niveau, ſont ,parvenues dans la Mer 
meme bien que dans certains endroits, la diſ- 
tance ſoit d'environ quarante milles, forgant 
ſon paſſage parmi les Montagnes inferieures 
& les Valons qu'elle rencontre dans ſa 
route; en un mot, il eſt comme impoſſible 
de's'en former une juſte Idee, à moins d' a- 
voir ete ſur les lieux? Si le Veſuve, etonne, 
ſurprend, le Mont Etna, abſorbe les Facultés 
Humaines, qui ne. ſauroient ſaiſir I'En- 
ſemble pour en penetrer le Principe, Ia 
Cauſe Primitive, en porter un Jugement 
Raiſonnable! Ceux qui ſe ſont acquis la 
reputation de Philoſophes, d'habiles Phi- 
ſiciens veulent la conſerver, lorſqu on les 
preſſe d' expliquer ce Phenomene, comme 
ils ſont accoutumes a captiver le Vulgaire 
par T'art d'arranger des Paroles & des Ex- 
preſſions choiſies, les entaſſent alors, & 
plutot que d'avoũer leur Ignorance ſur cette 
Matiere, vous conduiſent dans un Labi- 
rinthe de Conjectures, de Probabilites qui 
ne decident rien; ſemblables aux Enfans 
ils balbutient; au lieu d'avoüer de, bonne 
R 701 
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foi avec un Prophete, que les Cboſes Cas 
chees font pour TEternet ! * | 
Parrivai enfin'a Catania le meme bir ce 
Juin; elle tient un rang diſtingue parmi le 
grand nombre de ces Anciennes Villes, qui 
ont bu dee & A Hors, Traits le Fiel & 


A” 5 S +. }ÞV nw 


Cre ſa at hu Pe nerf dans les 
nüages des Tems reculés; Autrefois Co- 
lonie Romaine, Von y voit encore des 
Reſtes d un Amphitheatre & autres Monu- 

mens Antiques. Avant la derniere Cata- 


ſttophe, ſa Cathedrale dedice a St. Agathe 


etoit regardee comme une des plus belles 
de I Ifie; la Voute etoit ſupportce par des 


| Colonies de beau Marbre noir d'une Groſ- 


ſeur prodigieuſe; lors de l' Eruption 1100 
Perſonnes qui sy etoient refugices, par de- 
votion & pour leur ſurete, y perirent miſe- 
rablement, VEdifice fut ecraſè avec beau- 

coup de Palais & autres beaux Edifices. 
Nonobſtant cela l'on a rebati Catania, 
du moins en partie, c'eſt aujourd'hui une 
fort jolie Ville; les Rües y ſont belles, 
larges, tirèes au Cordeau; la plupart des 
Maiſons grandes, bien baties, reſſemblant 
_ 
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plutot à des Palais, qu'à autres choſes: 
Comme les Tremblemens de terre ont or- 
dinairement accompagne les grandes Erup- 
tions, Von a eu la precaution d'y obvier en 
partie, en bätiſſant les Habitations bafles, 
car lors de la derniere; ce fut le Tremble- 
ment de Terre qui ayant dure trois jours 
conſecutif abatit entierement la Ville, en- 
ſuite vint VEruption dont Ja Lave couvrit 
les Decombres, quoi qu'a un Eloignement 
de trente fix, ou trente huit milles de la 
Bouche, ces Nouveaux Batimens dis- je, ſont 
bas, n'ayant que le Rez de Chauſſee & un 
Etage au deſſus. „ N 
Lion me montra l' Ancien Amphitheatre, 
qui pourroit Etre retabli; n'etoit qu'il eſt 
plus bas que le Sol de rites, cependant, la 
Depenſe de couper la Lave y met Obſtacle: 
Les nouvelles Egliſes ſont fort jolies, a- 
lignees avec les Maiſons pour ne point gater 
la beauté des Rites (Methode que le Mar- 
quis de Pombal a ſuivie a Lisbonne) Yon 
y a forme un beau Marche, et bati Ia 
Maiſon, ou Hotel de Ville dans un Quarre 
qui ſert de Place Publique: On peut bien 
dire que fi Catania Moderne n'eſt pas fort 
grande, elle eſt du moins tres jolie. Son 
Port de Mer au Midi a ete fort negligs, 
Pon parle de le nettoyer, de Tagrandir, & 
de le mettre en Etat; fa Situation & lei 

Denrees 
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Denrcees des Environs le meritent; puis 
que malgrè tous ces malheurs, le Terroir 
vers le couchant, bien avant Vers Auguſte, 
eſt d'une fertilitè admirable; autant que 
on peut on enleve la Lave, avec un autre 
partie qui en eſt Vecume, que je nomme 
Macheter ou Scoria, etant moins compacte 
& quelques fois en petit morceaux, rudes 
& pointus, qui ſe pulveriſe avec le tems 
par la Pluie, le Soleil & le Vent, aides 
auſſi un peu par VArt; Or cette Pouſſiere 
ou Cendre, ſe trouve impregnee de Sels & 
de Nitres qui la rendent d'une fertilite, 
egalement Etonnante & conſtante z ; Je pour- 
rois entrer ici dans un detail qui le prouve- 
roit claicement, je lVevite, donnant ſeule- 
ment un petit Exemple aux Environs de 
Naples ſar. le Chemin de Caſerte? autre- 
ment je.graflirois beaucoup trop cette Rela- 
tion. Les Armoiries de la ville ſont un 
Elephant, portant ſur le dos un grand 
Qbelique, je crois avec un Lezard en hye- 

rogliphe, elles ſont exhibees au centre 
_ beile Fontaine, ou ſon baſſin; la 
meme choſe ſe trouve à Rome dans une 
Place Publique dont le nom m'a echape, 

Le Prince Baſcari, homme Docte & 
Amateur des Curioſites Antiques & Mo- 
dernes, a ici un beau Muſeum dans ſon 
propre Palais, , toujours ouvert aux Etran- 
gers 


. 
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gers d'une certaine fagon; il eſt rempli 
de Raretes Naturelles, & de celles de! Art, 
ce qui montre ſon Genie & fon bon Gout, 
Je ne puis paſſer ſous filence le Squelete 
d'une Autruche d'une groſſeur, & d'une 
hauteur prodigieuſe; ce Prince la fit venir 
d' Afrique, elle vecut pluſieurs années dans 
ſon Palais, à ſa mort, il la fit diſſequer, 
fa groſſeur eſt a peu pres celle d'un petit 


Cheval, & ſa t&te a quaſi dix pieds de 


haut, ſes jambes ſont d'environ cinq pieds 
en longueur; voila pour la Nature! Une 
Curioſité bien bizarre, mais qui montre 
en meme tems le genie ſingulier de POu= 
vrier, ſa Sagacite, & ſa conſtance, c'eſt 
une Pipe a fumer; elle eſt de bois tres 
artiſtement faite & enjolivee, la Bobeche, 
fi je puis me ſervir de l'expreſſion, eſt ſur- 
montee d'un jeune Enfant nu, dont Vatti- 
tude naturelle montre ſon action, que la de- 
cence m'empeche de nommer, & qui pro- 


duit le tabac; eh bien! c'eſt Vouvrage 


d'un Moine, de VOrdre de St. Francois, 


qui congut cette Idee groteſque, & qui dit- 


on employa deux ans entiers a VeffteCtuer ! 
Comment donner des Raiſons valables, 
touchant les Caprices de l' Homme ? 


Tout Proche de la ville il y a un vaſte 


Jardin de Medecine, appartenant à un 
Seigneur, la variete infinie de la Botanique 


0 S'y 


— — 


. 
— r 


— 2 VE I 
T 


2 2 


Ki! 


4 
af 
* 
Xx a3 
3 
*W 


Fe. ww oo 
. — — 


7 "6 4 ES. - _ & 
* N _ - hf — 
3 = . E 
„ K 


. 4 we BE AT - K 
— "_ — * — » CES” EE. r — . _ — _ N of 
— 29 — 222ͤ „4 A = — — > * Fe. * A 1 * 
—.— - * A, 4 & ho 2 Ss tb SB — *Þ * 3 * 
+ o _—_ io „ bra oe bes TO LS a - * > ' — 
| . A bt 2 * 2 a _ 4 


oC EW 


** 


PP 


386 Relation d'un Voyage. 


s'y trouve, il meriteroit la preference ſuf 
tous ceux que j'ai vu dans ce genre, 'il 
etoit ſoigne comme il faut, j en demandai 
la raiſon au Maitre Jardinier, homme de 
bon ſens, qui me parut bien au fait de cette 
Partie, il me donna à entendre que le Seig- 
neur trouvoit la depenſe d' entretien trop 
grande; C'eſt un Endroit charmant, & 
vraiment curieux. _ 

Un Ancien Chateau quarrgy flanque de 
quatre tours pres de la ville, a été pour 
ainſi dire reſpeCte par la Lave, il fut dit-on 
acheye quatre ans avant Incarnation ; Pon 
diroit, qu'il etoit defendu au Tems, aux 
Hommes, aux Tremblemens de terre & 
au Mont Etna meme de le detruire: II 
eſt Iſole, entoure d'une ſorte de grand fofle, 
dans, lequel il y a beaucoup de Lave, la 
plus part en groſſes pierres plates, qu'on 
Croiroit avoir ete taillees expres pour paver 
les rües, & depoſees, ou placees l'une con- 
tre, Pautre, (du moins un grand nombre) en 
forme d'Arches Gothiques; c'eſt de ce cote- 
ci principalement que la Lave a fait reculer 
la mer en la comblant, environ un mille 
en longueur ſur demie mille de large, car 
anciennement, l'eau venoit juſques au Cha- 
teau; il y a plus, il ſe trouve dans la Mer à 
un petit Eloignement, des Morceaux ou 
amas de Lave qui ayant coule, ont forme 
la, comme autant de pieces de Rocher. 


Le 
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Le Couvent des Benedictins de Catania, 
merite bien ſurement que j'en faſſe men- 
tion, puis qu'il eſt un des plus beaux de la 
Chretiente, le Batiment ſurpaſſe de beaucou 
tous les Palais de la ville, il reſſemble plu- 
tot à une Maiſon Royale, qu'a autre choſe; 
le Corps de logis, & les Offices ſont 
ſpacieux; l'on y pourroit loger commode- 

ment cinq cents hommes; il eſt eleve, fitie 
ſur la Lave, & paroit comme ſur une Ter- 
raſſe, ſes Potagers, Parterres, & vergers 
plantes d'arbres fruitiers de toute forte en 
particuliers, en Orangers, Limoniers, & 


Citroniers, ne laiſſent rien à deſirer de ce 


_ cote 1a, Promenades, Boſquets, Berceaux : 
Le tout arroſe par un Ruiſſeau, ou voye 
d'Eau venant de T'Etna, qui dans fon Cours, 
aide par VArt, apres avoir ſervi vingt 
quatre Moulins a Farine, vient former 
dans ce lieu de delice pluſieurs Fontaines, 
arroſage tres. neceſſaire dans pareil Climat, 
fourniſſant en outre tout le Couvent: ce 
petit treſor liquide aide infiniment la Vege- 
tation. Ces Bons Reverends ſont ici, comme 


des Cocs en Pate; je ne puis que les com- 


parer aux Moins de Ste Croix à Coimbre, 
en Portugal: comme Eux, ils ont tout à 
ſouhait, egalement riches, & a peu- pres 
libres;; Manger, boire, dormir, promener, 
joüer, ſe divertir, ſont leur plus grandes 

B b 2 Occu- 
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Occupations; Rarement le RefeQtoire a-ti-il 
de places vacantes, bien leChoeur, a Matines 
& a Vepres; Ici tout eſt au ſuperlatif, Bon 
Mets, Vin delicieux dans une Sainte abon- 
ance, Oh que le Chemin du Ciel y eſt 
doux; point de Ronces ni des Epines, il 
eſt, uni parſeme de fleurs ! Poubliois de dire 
que le Couvent renferme des vaſtes Gre- 
niers ſous terre, & de Grandes Caves, pour 
y ſerrer le Froment, le Vin' & PHuile, 
trois; genres de Denrces de premiere Ne- 
ceſſité, dans leſquelles ils negocient occa- 
ſionellement; Catania recueille une grande 
quantite de beau & bon froment, c'eſt un 
des Endroit hommes par I'Etatpour 'Em- 
barquement, Privilege reſtreint a un certain 
nombre de Ports de Mer, 

Je partis de Catania & continüant ma 
Route, paſſai par Leontini, dans le meme 
Val di Note, Ville renommee dans PHifſ- 
toire ancienne, moins pour la Force & ſeg 
Richeſſes, que par la fertilite extraordinaire 
de ſon Terroir, Pline dit, que ſes Champs 
produiſoient au Centuple; & Ciceron la 
nomme le grand Magazin de la Sicile, 
Ses Vins etoient regardes comme les meil- 
leurs de toute I'Ifle, le Lac d' Hercule, qui 
etoit dans le Voiſinage etoit de pres de 
vingt milles de Circonference, leur four- 
nifloit abondamment du bon Poiſſon w 

(S) 
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le nomme à preſent Lago di Lentini; ſujet 


a ſe deborder dans certains Marais, où 
l'eau croupiſſant rendoit l'air mal ſain dans 
le voiſinage, comme il fait encore au- 
jourd'hui, ſes Anciens habitans etoient ſi 
fort a leur aife, qu'ils devinrent, Mous, 
Effeminés, toujours dans la bonne chere, 
& la debauche, Grand Buveurs, de ſorte 
qu'il paſſa en Proverbe, que, les Leontins 
avoient toujours le verre à la main! La Si- 
tuation de cette ville eſt avantageuſe, ſur 
une Riviere de meme nom, qui la partage 
en deux, au millieu d'une charmante Valee 
qui s'eleve graduellement des deux cotes, 
& eſt belle & fertile; A preſent Elle n'eſt 
ni grande; ni bien peuplee : Von ne ſauroit 
Fattribyer qu'au defaut du Gouvernement, 
& a celui de la Religion abuſivement, deux 
points eſſentiels qui inflyent infinimentſur 
le Bonheur, ou la Miſere de la Societe, ſui- 


vant le bon, ou le mauvaiſe Uſage qu'en 


font ceux qui ſont au Timon! 

Continuant notre Chemin par une Cam- 
pagne fertile, nous vinmes a Auguſte, Elle 
tenoit autrefois au Continent de la Sicile; 
Iithme ayant eté coupe, j'ignoſe quand, 
& pourquoi, elle forme a preſengune Iſle, 
ſon Pont de bois lui ſert de communication 


avec la Terre; je ne voulus pas y entrer 


pour eviter le Ceremoniel incommode dans les 
villes de guerre, Von me dit qu elle eſt bien 
B b 3 batie 
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batie, qu'elle a un bon Port, & des Forti- 
tifications modernes regulieres, & une Gar- 
niſon, c'eſt une Ville forte; qui comme une 

ſeconde Veniſe ſemble floter ſur la mer. 
Sans nous arreter, nous pouſſames à une 
Maiſon nommee Oſtaria, pour nous y re- 
poſer, car il faiſoit une grande chaleur, 
nous n'y trouvames abſolument rien a man- 
ger, pauvre conſolation; après une longue 
traite, fort * ]'etois accable, & par 
deſſus le marché avois grand faim, nous 
etant mis en route vers les quatre heures 
du matin, & cela ſans dejeuner, ainſi mon 
Guide & moi, avions beſoin de nourriture, 
& de repos; heureuſement j'avois à la 
poche un quignon de pain, que nous 
partageames amicalement, & bimes une 
Bouetille d'afſes bon vin, un peu chaud, 
nimporte, la neceſlite ne fut j jamais deli- 
cate, Ce n<tcit pes le tout, apres avoir 
ete neuf heures a cheval, expoſe aux ar- 
deurs brulantes du Soleil, & a la pouſſiete, 
1] etoit bien tems de prendre un peu de 
Sommeil,, mais la choſe n'etoit pas aiſce, 
POſteriaZſ:le & execrable, ne m*offi oit pas 
le moffiqre gite pour cela, il fallut cher- 
cher ailleurs, & eviter les Mouches qui 
etoient par Eſſeins dans la Maiſon, & autre 
Vermine, outre, la mauvaiſe compagnie, 
je pris mon parti, fus dans un Champ 
| deja 
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deja moiſſonne, il etoit entoure de grands 
arbres; ayant confidere, je choiſi la place 
la moins incommode a mes Os, & obſervai - 
comment ſeroit l'ombre par le cours du 
Soleil, je m'arrangeai de mon mieux à 
terre, j otai mon habit, & ma Veſte, j en 
fis un chevet, mon Epee, mon chapeau & 
la Perruque furent mis de fagon qu'en 
ne peut les voler, fans m'eveiller, enſuite 
me couvris le Viſage d'un mouchoir blanc 
& fin, pour me garantir de la Gens a petites 
Ailes ; ainſi affuble, je m'endormis bien- 
tot, le croira-t'-on? j eus un Sommeil de près 
de trois heures ſans interruption, & ſin- 
cerement le plus doux que j'aye eprouvé 
pendant toute ma vie: Fheure du départ 
etant Veniie, mon guide fut long tems 
ſans pouvoir me trouver, il commencoit 
à etre inquiet, Enfin faiſant le tour du 
Champ, il m'appergut, vint m'eveiller, & 
peu a pres Von ſe remit en chemin; jamais 
Magiſtrat Sabarite ne gouta à plus longs 
traits les doux Pavots de Morphee ! 

Arrive à la Fameule Syracuſe, il fallut 
eſſuyer les deſagremens d'une viſite ſtricte 
de ma Malle, & pluſieurs queſtions jargo- 
nieres de la part des Officiers de garde à 
la Porte: Pour ſurcroit de malheur point 
d' Auberges, tant ſoit peu paſlables dans 
toute la ville, comment faire? je fus trou- 
: Bb 4 ver 
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ver notre Vice Conſul Anglois pour qui, 
heureuſement, j'avois une lettre de te. 
commendation, lui & toute. la Famille 
- m'accuelllirent tres cordialement, & con- 
firmant le manque d'Auberge, m'engagerent 
de prendre un Logement dans leur Mailon, 
Je m'en defendis long tems par bien ſeance, 
craignant toujours d'etre incommode, ſur 
tout apres m'etre appergu que la Famille 
etoit nombreuſe & la maiſon petite, nean+ 
moins leur politeſſes, joint a la neceſſitè ur- 
gente me firent reſoudre a accepter leur 
offre; le bon homme applani les difficultes, 
d'un autre cote dans ces Pays chauds, on 
ne fait pas beaucoup de fagon pour le cou- 
cher, une Paillaſſe, & une paire de drap 
propres ſuffiſent, mon Hote avoit le four- 
niſſement, de celles pour les Soldats de la 
Garniſon, on avoit regu ce jour la meme, 
une cinquantaine de charges de chevaux, 
de Paille fraiche de la Campagne pour 
cette Operation, rien de plus a propos; 
me voila donc le Bourdon plante ; je payai 
mon Guide, & le congediai, 

Dans un Pays nouveau pour moi, ſous 
un Gouvernement Militaire, a cauſe de 
Iimportance de la Place, une des plus fortes 
de l'Europe; je reflechis, que mon devoir 
& la bonne Politique, requerozent que je 
tuſſe preſenter mes reſpects au Gouverneur, 

cependant 
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cependant j'en parlai a mon nouvel ami, 
qui me conſeilla, de n'y pas manquer, 
quoique je n'y fuſſes pas abſolument obli- 
ge, pareille marque d' attention fairoit plat» 
fir a ſon Excellence: l'on -commenca par 
envoyer querir Maitre Nicolas pour pre- 
luder ma toilette, il vint fur le cham 
-m'eut du poil, & de argent; Pon me 
donna quelques Raf aichiſſemens, dont Pa- 
vois un beſoin reel; ma Malle ouverte 
je me mis decemment, un peu a la hate, 
car il ſe faiſoit tard, & me rendis au 
Palais. FI 
M'etant fait annoncer, je fus introduit 
dans Pinſtant, apres avoir falie reſpectu- 
euſement Mr. le Gouverneur, je lui dis 
que, je me felicitois, de ce que mon de- 
voir & mon Inclination naturelle, con- 
couroient à me procurer Vhonneur de lui 
rendre mes reſpects, & de recevoir ſes 
Ordres pour Malte; oi je me propoſois 
d'aller dans peu de jours, or comme je ſa- 
vois qu'il etoit Eſpanol, je me ſervis de 
cet Idiome, que j avois alors tout frais dans 
la memoire: Monſieur, le Gouverneur me 
temoigna etre bien aiſe de ma viſite, il me 
fit politeſſe, nous eumes mEme, une afles 
longue Converſation enſemble, dans la- 
quelle je m'appercus que mon attention 
Hattoit fon amour propre : Je prends, dit- 
| il 


* 
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il, en très bonne part que vous me foyes Ven 

nu voir; j'aime les Gens polis qui ſavent ſe 
conformer aux Uſages de Bienſèanec: ſi je 
puis vous etre utile, parles, & je le ferai 
avec plaiſir; je le remerciai de ſes bontes, 
lui dis, que j'etois tres ſenſible a Poffre 
gracieuſe- dont il m'honoroit, n'ayant pas 
Pour le preſent occaſion d'en profiter, ajou- 
tant un petit compliment, qui lui plut. | 
Il y a, dit-il, des Gens que s'oublient 
quelques fois; je vous avoue, que je ſuis 
un peu en colere, contre un Etranger, qui 
avec ſa famille & ſes Domeſtiques, ont reſte_ 
trois jours en Ville, vu & examine, ce qu'il 
y a de Curieux, ſans daigner me faire une 
viſite; peu sen eſt fallv, que je ne les aye 
fait mettre tous en priſon ; ils ſont partis 
ce matin, (je ſavois qu'il parloit de Mr. de 
Sauſſure, que j'avois vu a Mefline, ainſi que 
je l'aĩ deja dit,) Apres lui avoir laiſſè evaporer 
un peu ſon humeur, je lui dis, Monſieur, 
Jai lhonneur de connoitre la Perſonne; 
c'eſt un, galant homme a tous egards, de 
bonne Famille, Ricbe, recommendable par 
ſon Sgavoir, ſoyes perſuade, qu'il a craint 
d'incommoder votre Excellence, s'il eut 
ete informe de PEtiquette, & ſęu que cela 
vous auroit fait plaiſir, ſurement il n'au- 
roit pas manque de vous faires ſa Cour! 
Mais repliqua le Pre. un Galant 
homme 
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homme devroit ſavoir cela, ſi jeufſe ſuivi 
mon Idée, il auroit appris ſon devoir en 

riſon ; je ſuis tres charme, lui dis-je, de 
ce que les choſes n'ont pas ete pouſſees auſſi 
loin ; parceque, d'un cote vous auries ete 
fache, d'avoir cauſè de la peine à un honnete 
homme & a ſa famille, de l'autre ſurtout, 
lorsque vous auries ete informe, que c'eſt 
une Perſonne des mieux etayées, ayant de 
très fortes Recommendations à la Cour, il 
a éte introduit a Leur Majeſtés, le Mar- 
quis de Tanuci lui a montrè mille politeſſes, 
Ja Keine meme a fait un galant Cadeau 
A leur fille, une charmante Enfant, qui 
eſt un Prodige de Connoiſſances, pour fn 
age, lui ayant donne une Montre en Or, 
vous Voyes qu'il vaut beaucop mieux, que 
les ,choſes ſe ſoient paſſèes ainſi; ze pris 
Enfin conge de lui. bs . 

| Syracuſe en Sicile, eſt une de ces An- 
ciennes Villes qui ont joue un grand Rolle, 
& figure a tous egards dans I'hiſtoire; 
Elle a été une des plus Grandes, des plus 
Peuplees, des plus Riches, & des plus Pu- 
iſſantes du Monde entier. Tantot Repu» 
blique, tantot Royaume, gouvernce par des 
Tyrans, ou des Rois; donnant des Loix à 
preſque toute l' Iſle, dans un tems qu'elle con- 
tenoit pres de vingt Millions d'habitans: 
Elle reſiſta long tems aux Carthaginois, 


& 
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& aux Forces Romaines, Parmi les E 
ques les plus remarquables, celle du fa- 
meux Siege, par cette formidable Puiſ- 
Tance Africaine, dont IArmee alors etoit 
commandee par Imilcon, merite que j'en 
parle; les troupes de terre ſe montoient a 
trois cens mille hommes, & la Flote paſ- 
ſoit cinq cens Galeres, bien armees & equip- 
Pees, elles etoient,' a cinq, quatre, trois, 
& a deux Rangs de Rames ; Cette Force 
Immenſe, fut employee, toute a la fois au 
Siege: il y eut meme un terrible Combat 
Naval, devant & proche de la ville, dans 
le Grand Port; ce fut un des plus obſtines 
& fort meurtrier ; bref Imilcon apres avoir 
perdu environ la moitie de ſon Monde 
pendant ce long Siege, le leva de nuit, & 
diſtribüa, ſous main, Trois cens Talens, 
pour qu'on ne le pourſuivit pas! Or ces 
Foo Galeres, ſans compter le prodigieux 
nombre de Tranſports que requeroit l' Ar- 
.mee entiere, ces Galeres dis-je, ne pouvoient 
etre montees par moins de quatre cents 
hommes chacune, il eſt meme vraiſembla- 
_ble que le nombre etoit plus grand, mais 
ſuivant cette Computation moderee, il y 
avoit 200,000 hommes, qu'on juge pro- 
portionnellement de la Ville de Syracuſe, 
& des Forces gui la defendoient, ayant 
| >} 500,009 
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$00,000 Ennemis a ſes Portes pendant plus 
de neuf mois ! 33 
Syracuſe etoit proprement compoſee de 
quatre differentes Villes, que Von nom» 
moit Quartiers, id eſt, Acradina, Tyche, 
Neapolis, & Ortigia, qui etoit IIſle, ſer- 
vant de Chantier, de Ports, & d'habitation 
aux Marins, comme auſſi aux Officiers de 
ce Departement ; C'eſt preciſement l'uni- 
que Quartier qui reſte, & rien de plus: à 
peine contient elle 20,000 Ames; J'eus 
pourtant la Curioſite de voir les Maſures 
Decombres, &c. des autres trois Quartiers 
ſur le Continent; c'eſt aujourdhui une vaſte 
Campagne, dont VArene me parut auſſi 
grande, que le ſol que couvrent Paris & 
Londres enſemble, en cela il n'y auroit rien 
de fort extraordinaire, $'il eſt vrai comme 
on l'affirme, que dans ſon Etat florriſſant, 
elle renfermoit environ 2,500,000 Habi- 
tans, | ] 1 
Sans garantir, encore moins nier le fait, 
Polibe, & tous les Anciens Hiſtoriens 
parlent très avantageuſement à tous egards 
de cette grande ville, de ſa Population de 
Vetendue de ſon Commerce, de ſes Richeſ- 
ſes, & de ſa Puiſſance; Une Tradition qu'on 


a, dit-on, conſerve dans les debris de ſes 


Archives, ſemble confirmer cette haute 
- Opinion, 
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Opinion, ſa ſingularite merite que j'en 
faſſe part a mes Lecteurs. = 
Tous les Metiers, etoient, incorpores 
A Syracuſe, à peu pres comme ils le ſont 
parmi nous dans les grandes Villes, cetoit 
| une _regle pour Jes taxer proportionnelle- 
ment, ſelon les neceſſites de TEtat, dans 
certaines occurrences : Les Tailleurs & 
les Cordonniers etoient joints enſemble; 
En tems de guerre, d'irruption oude Siege, 
le Tau etoit, qu'ils devoient fournir, & 
entretenir a leur propres Frais 50,000 Sol- 
dats, ou Matelots, pendant qu'on en auroit 
| beſoin, pour attaquer, ou pour repouſſer 
1 Armee ennemie! de Ia on conclurra 
aiſement, qu'il failloit que le nombre 
des Habitans, & leur facultes fuſſent ex- 
tremes. e | 
Il $'y trouve encore beaucoup de Mo- 
numens Antiques; quoi qu'i's ne ſojent 
pas entiers, ils meritent pourtant la Curi- 
ofite des Connoiffeurs, les memes Raiſons 
que j'ai deja rappellèes pluſteurs fois feront 
mon Apologie ſi Paberge ici. 1%, L'Orcille 
de Denis eſt un Ouvrage, abſolument uni- 
que en ſon genre, une eſpece de Merveille, 
du Genie & de VArt; Elle eſt taillee dans 
j un Rocher ſolide & dur; tout proche le 
| Palais de ce Tyran, & en forme d'une Oreille 
humaine, cet Ouvrage eſt attenant aux 
Priſons 
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Priſons Publiques, ſa Cavits eſt d'une grand 


hauteur, ſi artiſtement faite que, I Echo 
qu'elle rend eſt ſurprenant, ſi fort ſi clair 
& ſi diſtinct, que je n'ai jamais oui rien de 
ſemblable, juſques a ce jour; TOndulation 
eſt telle, ſi bien mEnagee qu'elle conduit 
le Son, juſques à un petit trou, au Som- 
met, ou ſe termine la forme Auriculaire, 
& ou Denis ſe rendoit par un Eſcalier d- 
robe, qui ſubſiſte encore, coupe dans la 
Roche, connu de lui ſeulement, ſe plagoit 
la, eEcoutant tout ce qui ſe difoit en bas, 
ſans que les Priſonniers en euſſent le 
moindre ſoupœon; Cet Echo reverbere fi 
fort, que moi meme, en ſuivant mon Ci- 
ceroni, qui 8*etoit avance dans cette Cavite, 
voyant que PEndroit etoit boiieux, par 
l'eau du Canal qui paſſe deſſus, & qui eſt 
tres .neglige, Je dis ſans penſer a rien, & 
d'une voix baſſe; ma io non ſò dove paſ- 
fare, ſenza mogliar i piedi? j'entendis avec 
etonnement, ces memes paroles ſe repetter 
diſtinctement & fortement, de fagon que 
mon guide qui etoit un peu eloignè les 
entendit pareillement, & me repondit, caro 
Signore non habbiate paura, ſeguitate mi, 
verſo la Sineſtra, qui non ce piu aqua; c'eſt 
a dire, mon cher Mr. n'ayés point peur, 
ſuives moi en gardant vers la main gauche, 
eee HEE HOES 
| 2?, Les 
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20. Les anciennes Priſons ſont eneore 
en nature, ainſi que je Vai deja indique, 
aux Environs dans un grand trou excave 
au Ciſeau, dans la meme roche a une profon- 
deur de plus de cent pieds ; ; non 1 perpendi- 
niere qu'il ſeroit impoſſible u' un homme 
ſortit, de la par lui meme, fut il doue de 
toute la ſagacite, Vaddrefle, & la force ima- 
ginable; l'on devaloit les Priſonnniers par 
une Trape, ou Pont Levis, qu'on faiſoit 
retomber enſuite, & qui exiſte encore: une 
fois confines là dedans, il n'y avoit rien & 
craindre qu'ils s evadaſſent; Cet Antre eſt 
Circulaire; les Priſons, ou Gelulles regnent 
tout autour, Arene ſervoit a leur faire 
prendre Pair, lorſqu'on le jugeoit a propos; 
& pour une ſur- abondance de ſureté, l'on 
avoit meEnage dans le centre, un Pillier du 
Rocher, ſur lequel on avoit conſtruit une 
petite Tour, avec une galerie en haut, On 
une Sentinelle etoit placèe & veilloit con- 
ſtamment pour qu'il ne ſe trama rien qui 
peut faciliter V'evafion des Priſonniers, leſ- 
quels je penſe etoient ſuppoſes etre coupa- 
bles du Crime de Leze Majeſté, car pour 
les autres il n'etoit pas beſoin de prendre 
tant de precautions. 

39, Un Amphitheatre, tout taille auſſi 
dans la Roche dure comme du marbre, de 

forme 
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forme Circulaire, de meme que les Sieges, 
aſſes larges, non ſeulement pour s'aſſoir 
commodement, mais auſſi laiſſant ſuffi ſam- 
ment de la place pour les pieds de ceux 
qui etoient aſſis au ſiege ſuperieur. L'on 
y vo't encore les lettres Initiales des Fa- 
milles qui y avoient place; des Magiſtrats 
& autres; avec des Paſſages convenables, 
pour laiſſer entrer & ſortir les Specta- 
teurs, ſans cauſer la moindre confuſion; 
outre d'autres deſtines pour les abſences 
neceſſaires, conſervant toujours la decence, 
& la rencontre des deux ſexes dans certains 
Endroits; Rigidite loüable, & qui de nos 
jours n'eſt pas exactement ſuivie par tout, 
quoi que nous profeſſion la Religion la plus 
pure ! 

4. Le Palais Royal etoit tout proche, 
dominant FAmphitheatre, de forte qu'au 
moyen d'une Terraſſe, la Cour etoit 2 
meme de voir le Spectacle, d'autant plus 
aiſement que les Repreſentations ſe fai- 
ſoient conſtamment de jour. 

Au reſte cet Amphitheatre de meme que 
tous les autres (comme on le voit a Nimes, 
Arles, Verone, Rome & Pompeiana,) 
avoient en haut, de diſtance en diſtance, des 
trous quarres ou l'on fichoit des Poutres 
ou groſſes Solives, auxquels on fixoit les 
Poulies & Cordages de la Toile qui etoit 

Tou. II. C4 tendue 
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tendüe pour garantir les Spectateurs des 
Rayons du Soleil; mais ici, on pouſſoit 
les choſes plus loin, & lorſque la Chaleur 
etoit fort grande, l'on lachoit une certaine 
Ecluſe, d'une branche de la Riviere qui 
Inondoit la Toile à plaiſir, & cauſoit une 
Ondee dans PAmphitheatre meme, lequel 
par ce moyen etoit rafraichi, Cette Ope- 
ration ſe faiſoit ad Volontatem Regis, or- 
dinairement deux ou trois heures avant 
qu'on s aſſemblat. 

5. Lon voit, à une certaine diſtance de 
eelui- ci, un autre Amphitheatre, taille auſſi 
dans le Roc, il etoit d'une beaucoup plus 
grande ẽtendue, comme deſtine a des Spec- 
tacles barbarres, tels que les Combats des 
Gladiateurs, ceux des Hommes contre des 
Lions, des Tigres, Ours, &c. & enfin ceux 
entres les Betes Feroces memes, dont les 
Etables ſubſiſtent encore, etant auſſi tailles, 
ou excaves- dans le Rocher vers le levant, 
je les examinai moi meme, on y avoit pra- 

tique des paſſages, par ou ils entroĩent dans 
 PArena, le Pauvre malheureux Eſclave 
etoit ſcul a Pattendre, & preſque certain 
d'en recevoir la Mort cruelle qu'on lui 
deſtinoit! Que les Grecs, Nation, polie, 
eclairee & Philoſophe, priſſent plaifir a 
pareils Spectacles? qu'ils en regalaſſent 
leur Femmes & leur Enfans, c'eſt bien ſur- 
prenant ? 
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prenant ? Ici Von voit la force de la Cotte 
tume, & du Prejuge, ſanctifier la Barbarie 
meme! Ce n'etoit pas chez un Peuple 
Ignorant, Lourd, Stupide, non, c'etoit tout 
le contraire, je viens de le dire, mais ils ne 
connoiſſoient pas le vrai, Dieu, parce qu'ils 
etoient prives de la Revelation; ils igno- 
rotent la douceur de l'humanitè, encore plus 
la perfection de la Morale Evangelique! 
Que les pretendus Eſprits Forts, vantent 
tant qu'ils voudront, les Lumieres, & 
PEtendiie des Connoiſſances de VEnten= 
dement Humain, ſans Iaſliſtance - d'une 
Revelation Divine, on leur dira que toutes 
les Nations ainſi abandonneesa Elles memes, 
ſe ſont egarees, & ont commis des Cruantes, 
& des Inhumanites affreuſes; Egyptiens, 
Pheniciens, Grecs, Romains, & meme jul= 
ques a nos jours les Chinois, Peuple Sage, 
& eclaire, permettent I'Enfanticide ! St. 
Paul a dit tres elegamment, en parlant ſur 
ce Sujet, croyant etre Sages, ils ſont deve- 
nus fous ; ils ont change la gloire de Dieu 
incorruptible en la reflemblance de l'homme 
corruptible, & des Oiſeaux, & des betes à 
quatre pieds, & des reptiles ! ni les Sub- 
tilites ſophiſtiques de Sextus Empiricus, 
ni les Raiſonnemens perſuaſifs de Carneade, 
ne ſauroient changer la nature des choſes; 
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& pour me ſervir d'un Proverbe Anglois, 
Les Faits ſont bien obſtines, ou tètus. 

Revenons à notre Amphitheatre, il eſt 
aujourd'hui rempli de Decombres, & ſert 
de mauvais jardin potager; il y avoit alors 
quantite d'oignons, de choux & des ha- 
ricots qui croifſoient bien, ou moyen d'une 
partie de l'eau du canal dont j'ai fait men- 
tion, & qu'on detourne expres a cet uſage ; 
i TArchitece refſuſcitoit & qu'il vit Vetat 
ou ſont les choſes, il ſeroit ſurpris de la 
Metamorphoſe. | | 
60. Un Fort, ou Tour antique, eloigne - 
de plus d'une lieue du Palais Royal, que 
Yon dit avoir ete au Centre de la ville. 
7. Le Tombeau d'Archimede taille dans 

le Rocher, ayant une Inſcription preſque 
effacce, il eſt aſſes proche du Palais, mais 
je n' en garantirai pas la yerite. ä 

89, Les Catacombes ſous I' Ancienne 
ville, qu'on dit etre auſſi vaſtes, Je n'aurois 
pas de la peine à le croire; aujourd'hui l'on 
ne les montre pas, les Eatrees en ayant eté 
bouchees par ordre ſuperieur, afin d'eviter 
quelques malheurs. 

92 Les Temples du Soleil, celui d' Her- 
cule, & norabre d'autres, ne meritent preſ- 
que pas qu'on en parle, y ayant ſeulement 
quelques Colonnes de bout, flutees, & d'Or- 
dre Corinthien, tout le reſte eſt ruine, preſ- 


que aneanti. 
Dans 
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Dans la Ville, qui ſubſiſte encore de nos 
jours, Hieron y avoit. un beau Palais, qui 
dans la ſuite ſervit au Preteur Romain; 

il eſt entierement demoli, ainſi que le 
Temple de Diane, qui avoit de la Celebrite ; 
cCelui dedie a Minerve, autre Deefle ſous 
la Protection de laquelle etoit Syracuſe, eſt 
/ Jur pied, & ſert à preſent de Cathedrale. 
> L'Arethuſe fi fort renommee dans Anti. 
quite, chantee par les Poctes, & qui a ſervi 
de Sujet d'Etonnement aux Philoſophes, 
eſt preciſement dans le meme Etat qu'elle 
etoit alors, ſans doute qu'elle a exiſte de- 
puis pres de 3000 ans: Quelques Ecri- 
vains modernes, mal informès ont aſſuré 
qu'elle n'etoit plus, je prends la liberté 
d'affirmer le contraire, j'en ai bu de l'eau, 
y ai lave les mains, & ſuis entre dans le 
ſouterrain d'ou elle fort; C'eſt une Source 
fort abondante en forme de Ruiſſeau, ſous 
une Voute baſſe qu'on ne peut pas ſuivre a 
cauſe du Rocher, elle ſe jette dans la mer; 
il y a beaucoup d' apparence qu'elle vient 
du Continent Sicilien, par conſequent paſſe 
ſous le fond de la mer, Voilà tout ce que 
Jen dirai. Au ſurplus, au commencement du 
mois de Juin, il ſe tient une Foire con- 
ſiderable ici, je.m'y trouvai; La ville quoi- 
que extremement petite, en comparaiſon 
de ce qu'elle etoit anciennement, comme 
Ortigia, a cauſe de ſes Fortifications a la 
Ce 3 moderne 
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Moderne, qui prennent un grand eſpace, 
a neanmoins beaucoup de belles Maiſons, 
& pluſicurs Palais, une Place aſſés Spaci- 
euſe, diverſes Maiſons de Caffé, que les 
Officiers de la Garniſon rendent brillantes. 


Triſtes, petits, & foibles reſtes, de ce que 


Syracule etoit autres fois! Neanmoins plus 
reſpectables que les Cendres du plus fa- 
meux Conquerant, j'allois, dire Brigand! 
Il eſt mort, Elle exiſte en diminutif. 

C'eſt d'ici que le Courier de Mer part 


tous les quinze jours pour Malte, dans un 


Bateau de Poſte nommé Speronato; fen 


| ere deux jours apres pour m'y rendre : 


ous nous embarquaines ? a midi; il y avoit 
quinze Matelots, Gens robuſtes & vigo- 
reux; Jamais je n'ai vu ramer, auſſi long 
tems, conſtamment, ni avec plus d'addreſſe, 
ni de force, c'ctoient des Hommes Nerveux; 
douze etoient toujours a la Rame: ſur les dix 
heures du ſoir nous doublames Cap Paſſaro, & 
arrivames heureuſementa Maltele lendemain 
2 onze heures du matin, c'eſt a-dire dans 
vingt trois heures, Paſſage fi court, qu'il 
me paroit encore un Songe, quoique je 
Taye eprouve moi meme, vu la grande diſ- 


tance qu'il y a de Syracuſe a Malte; ces 
| Droles font Rameurs choiſis, bien payes, 


outre que la crainte d'etre menes en Eſ- 


clavage les fait evertüer, & rendre la tra- 


verſce auſſi courte qu'il eſt poſſible, 
| | _ Life 
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L'Iſle de Malte, eſt fituce entre le Cap 
Paſſaro en Sicile, d'où elle eſt eloignee de 
vingt lieües, & le Royaume de Tripoli en 
Afrique, a toujours ete regardee comme 
appartenant a ce Continent ; encore au- 
jourd'hui la Langue Arabique eſt celle du 
Pays; le Bas Peuple la parle, & ceux au 
deſſus du commun ſont obliges de s'y con- 
former, quoi que Vltalien eſt I'Idiome dont 
on fait uſage en bonne Compagnie ; Malte 
peut avoir ſoixante milles de Circonfe- 
rence, Elle a ſouvent change de Maitres 
l'on n*eſt pas d'accord a qui les Carthagi- 
nois l'enleverent; les Romains les en chaſ- 
ſerent, & ceux-cy a leur tour ſur le declin 
del Empire en furent depofledes par les Ma- 
hometans, qui la garderent juſques en 1090; 

ue Roger, Comte de Sicile, la leur arracha, 
ainſi depuis lors elle appartint à la Sicile 
juſques en 1530, que Charles Quint la donna 
aux Chevaliers de Rhodes, leſquels ayant 
Ete chaſſés de l'Iſle de ce nom, par Soliman 
le Magnifique, avec une Armèe de 200, ooo 
hommes par Terre, & une Flote de 300 
Vaiſſeaux, avoient erre pendant ſept ans; 
d'abords, ils porterent le nom de Cheva- 
liers de Jeruſalem, enſuite de Rhodes, & 
enfin prirent celui de Malte quand on les 
en eut mis en poſſeſſion; au reſte le Pa 
confirma ce Don, Depuis ce tems laà, le 


C04 Grand 
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Grand Maitre y fait fa reſidence, & I ones 
entier a change de Nom. 

Cette Iſle eſt particulierement remarqua- 
ble par le Naufrage de St. Paul, & Yhoſ- 
piralie que les Habitans lui montrerent, 
a tout VEquipage, & aux Paſſagers du Na- 
vire, ainſi qu'il eſt raporte aux chap. 27 
& 28, des Actes des Apotres ; j'eus la 
curiofite daller voir le Local, qui eit a 
quatorze milles de la ville, au N ord-Oueſt, 
il ſemble s'accorder avec le narréè de 
YVEcriture Sainte, qui entre autre choſe dit 
que le tems froid & la pluie les engagea 
a faire du feu, ſans doute que toute la 
Troupe 8. empr: fa a procurer du Chaufage, 
TApotre lui meme, eſt-il dit, ramaſſa des 
Sarmans pour cet effet, & il en ſortit une 
Vipere qui s'attacha a ſa main, & qu'il 
ſecoũa dans le feu, ce qui donna lieu aux 
Inſulaires de faire une Reffexion Temeraire, 
contre St. Paul, qui bientòôt apres leur fit 
penſer tout differemment, la Providence s'e- 
tant ſervie de cette Occaſion pour prouver la 
Miſſion del Apotre, par un grand nombre 
de gueriſons miraculeuſes, convertir les 
Habitans, & poſer dans I'Iſle les Fonde- 
mens de la Religion Chretienne; D'un 
cote, on voit ici un Peuple Ignorant, prive 
de la Connoiſſance du vrai Dieu, cependant 
une Sympathie naturelle les porte a uſer 
Phoſpitalite envers 276, pauvres Malheu- 
reux, 
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heureux, les aider, les ſecourir dans leur 
beſoins preſſans! De l'autre ces Sarmans 
ramaſſes, indiquent clairement qu'il y avoit 
des Vignes, or aujourd hui il n'y en a point 
du tout, Von n'y fait aucun Vin, y ayant 
ſeulement des Treilles dans les Jardins, en- 
treteniies, autant pour la beauté, la frai- 
cheur, & Vombrage, que pour les Grapes 
qu'elles produiſent ; Ce qui me fait naitre 
IV {dee que, les Mahometans par principe de 
Religion, (leur Secte etant encore nouvelle, 
on etoit alors plus exacts obſervateurs des 
preceptes du Koran, qu'on ne Feſt au- 
jourd hui, que pluiſieurs parmi eux boi- 
vent du vin en cachete! ch! plut a Dieu que 
la tiedeur & le relachement en matiere de 
Religion ne ſe trouva que chez les Turcs !) 
en arracherent ; peut etre les Ceps, & que 
depuis lors Perſonne n'a congu le Projet 
d'y en planter de nouveaux, le Climat & 
le ſol ſont les memes, pourquoi ne produi- 
roient-il- pas du vin? 


La Valette paſſe aujourd hui pour la Ca- 


pitale; jolie petit ville, propre; bien batie 
en Pierres de Taille, les Rües alignees & 
pavees, eſt fort peuplee; Reſidence du 
Grand Maitre, & des Chevaliers, (il 
avoit alors au dela de quatre cents Jelle 
brille comme une petite Cour; pluſieurs rai= 
ſons y attirent ces MM, le devoir pour 
faire, 
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faire, ce qu'ils nomment leur Caravanes 
de trois ans, c'eſt à dire, d'aller en mer, 
qualification neceſſaire pour parvenir aux 
Commanderies, Grandes Croix &c. & auth 
pour faire leur Cour au Grand Maitre, 
dont le Pouvoir eft tres etendu & ſa fa- 
veur conſequemment recherchee avec em- 
preflement, afin d'obtiner quelque Com- 
manderie lucrative ; chacun icait que ÞIn- 
teret eſt un grand Reſſort, qui ne $'uſe preſ- 
que point, ne ſe caſſe jamais, parmi la 
Generalite des hommes, | 

Les Chevaliers font loges & diſtribués 
Nationnalement, dans ſept Albergas, c'eſt 
ainſi qu'on nomme leurs Hotels, Palais ou 
Couvens, portant chacun le nom d'autant 
de Nations dont POrdre eſt compoſe, Sa- 
voir, Provence, Auvergne, France, Aragon, 
Portugal & Eſpagne, Allemagne, Italie, 
Quoi que la Nation Angloiſe ſoit eteinte 
depuis la Reformation, Cependant lorſqu'il 
s'agit de l'Election d'un Grand Maitre, Von 
tire au Sort parmi les ſept autres, pour trois. 
ſujets qui, proforma la repreſentent, Po- 
litique obſervee en faveur du Royaume, 
afin que ſi jamais VAngleterre redevient 
Catholique, elle puiſſe reclamer ſes droits, 
ſans avoir a diſcuter avec les autres la Loi 
de Preicription: Ces Abergas ſont reellement 
des beaux & grand Palais; le bon ordre 


y eſt 
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n'y manquent pas. 

Les Fortifications, ſont parfaites, quoi 
que d'une grande ètendũe, il y a en parti- 
ticulier des Baſtions tels qu'on n'en voit 
pas de pareils ailleurs; les approches par 
mer ſont tres difficiles; Jon couleroit à 
fond une Flotte, fi elle eſſayoit d'entrer 
dans le Port. Une choſe affes ſinguliere 
& ties hardie, eſt une Voute conſiderable 
joignant deux Ouvrages, elle eſt en Guin- 
gois, PArchite&te qui la batit, Etoit me- 
priſe, ſon merite inconnu, il voulut faire 
voir ſon Genie dans cet Ouvrage : des 
qu'il fut fini, il demanda fon Conge, & ſe 
retira ; on n' eut pas plutot ote I'Echafau- 
dage, qu'on 8'appercut que c'etoit un Chef 
d*Ocuvre; Von voulut rappeller PArchi- 
tee, qui fit reponſe qu'on ne meritoit pas 
d'avoir un habile homme, vu que, par Or- 
gueil, ou Ignorance, (d'où il procede tou- 
jours) on ne lui avoit pas rendu juſtice 
pendant qu'il etoit dans I'Ifle! fu cofi che, 
me lo diſſero, c'eſt ainſi que Pon me le 
dit. Au reſte vis-a-vis de la ville, il fe 
trouve trois ou quatre Bourgs, ſoit gros 
Villages, qui n'en ſont ſepares que par le 
Port, & pluſieurs petites Bayes ou Paſſages. 

L'On compute le nombre des Habitans 
de l'Iſle a 60,000, leſquels ne ſauroient 

5 ſubſiſter 
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ſubſiſter de ſon cru, vu que le Pays eſt fort 
chaud, ſous une Latitude de 36 'degres 
Nord, le Sol ſec, pierreux & ſablonneux, 
manquant de Rivieres, & de ſources ſuffi- 
antes; ainſi ils tirent la plus grande partie 
de leurs Proviſons de Sicile, & de la Ca- 
labre; cependant Von ameliore au poſſible, 
en comblant certaines Plages, ou l'on 
forme des Champs labourables, qui pro- 
duiſent du beau & bon Froment, mais ſon 
plus grand Produit eſt le Coton qu ils diſent, 
etre le plus beau du Monde, c'eſt ici une 
plante qu on ſeme annüellement; il eſt 
certain, que les Bas, les Bonets, & les 
Gans de Malte, ſont reputés pour leur 
beauté, ce qui forme une branche de Com- 
merce dont la Main d' Oeuvre occupe le 
Sexe parmi le Peuple. 
Il eſt naturel de penſer que tous les 
Chevaliers ne ſont pas riches, la preſomption 
y eſt contre, vii que la pluſpart font 
Cadets de Famille, auſſi generalement 
parlant, ils conſervent un certain point 
d'honneur, poli, mais empeſe, qui rend la 
Valette un triſte Sejour aux Etrangers, | 
& meme aux Habitans ; ces Nobles me+ 
priſant tout Roturier ; Vun des Divertiſſe- 
mens le plus commun a Malte, c'eſt le 
jeu des Boules, on joue auſſi au Mail, & 
au 
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au Balon : On voit ici des Belles Greques : 
pendant mon Sejour Pon y fit la Proceſ- 
ſion de la:Fete-Dieu, on la ſolemniſe avec 
toute la Pompe poſſible, Ces Charmantes 
Greques, ne manquerent pas de paroitre 
aux fenetres, & aux Balcons dans leurs 
plus beaux, Atours. Le Grand Maitre, & 
les Chevalicrs ſuivoient la Proceſſion, tout 
le Clerge, & les Moines etoient auſſi de 
la partie, la Muſique compoſee de ce qu'il 
y avoit de meilleur, la Garniſon faiſoit 
Parriere, les Officiers avec leur eſpece 
d' Echarpe, ayant une grande Croix rouge 
en Soye, tout Cpl formoit un beau Spec». 
tacie. 

Les lois y font tres ſtrictes, & TAutorite 
du Grand Maitre, approche beaucoup du 
Deſpote, i] n'en faut pas moins pour con- 
tenir cet Aſſemblage nombreux de jeuneſſe, 
Altiere & Bouillante, de differentes Na- 
tions, dans l' Ordre, le Devoir & la Diſ- 
cipline requiſe, preferver les Moeurs, 1a 
Paix, & la Tranquillite Publique; a ces 
divers egards ce Gouvernement approche 


beaucoup celui de Veniſe, la Sageſſe Hu- 


maine, ne Sauroit guere aller au dela. 
L'Iſle de Gozzo renommee par ſon beau 
Marbre, reſſemblant un peu a la couleur 
d'Ambre, appartient a I'lfle de Malte, & 
n'en eſt clojgnee que de quelques milles, 
elle 


| 


A 


2.” 
= 


— — ä — 


2 — — — 
—_— — 3 * 7 
2 ˙ a — — —— 


. —— — 5 


414 Relation Pun Voyage. 


elle eſt petite, ſon Marbre de nouvelle de- 
couverte en fait le plus grand prix je ne 
dois pas omettre que les Oranges douces 
de Malte ſont reputees, les meilleures de 
YEurope & que les Melons y ſont com- 
munement excellens: j ajoute que peu avant 
mon arrive dans l'Iſle, on découvrit tout 
proche de la ville, un Magazin taille en 
Voute dans le Rocher, on l'on trouva des 
grandes Jarres remplies d'Huile, changee 
en conſiſtence, le tems qu'elle avoit ete Ia, 
ne ſauroit etre determine, Pon ſuppoſe que 
c' toit depuis bien des Siecles, & du tems des 
Mores. 
Comme mon Impartialite m*engags a 
rendre juſtice, je dois raconter une choſe 
ut arriva 24. mon Auberge, en oblervant 
dabord que le nombre en eſt petit, a pro- 
prement parler, la mienne etoit I unique 
pour recevoir un Galant homme; j'eus le 
meilleur appartement de la Maiſon, il etoit 
tres propre & dominoit le Port, bref je 
payois cher, par contre tout etoit au mieux: 
deux jours après mon arrive, le Marquis de 
Matignon, Gendre de Monſieur de Ver- 
genes, Ambaſſadeur de France à Naples, 
voulant, a Pimitation de Mylord Winchel- 
ſea, faire une petite Caravane, Voir Malte, 
comme lui, il fretta un Navire, vint a la 
Valette, on lui indique mon Auberge, Je 
e 
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le vis & nous nous ſaluàmes, il demande 
un Appartement, on le lui donne, ſes Do- 
meſtiques le ſuivent, avec ſes Hardes; nous 
nous promenons un moment enſemble dans 
la Salle, par maniere de converſation, il 
me demande fi Pagreois, la Maiſon & com- 
ment j'etois Voge, lui ayant repondu affir- 
mativement, je lui montre, ma Chambre, 
peu apres l'on ſe ſepare; je dinai, & apres 
la Meridienne fus en ville, à mon retour à 
ſouper j'appris, que pendant que j'etois 
dehors il avoit fait appeller Phote, & s'etoit 
plaint de ſon appartement qu'il n'agreoit 
pas, celui- cy lui fit des excuſes ſur ce qu'il 
n'en avoit pas d'autre a lui offrir, le Marquis 
jeune & vit, le prit ſur un ton de qualite, 
ſe facha, I Aubergiſte qui n*etoit rien moins 
que timide,. lui repondit pourtant Phleg- 
matiquement, mais d'un ton Republicainz 
Fautre voyant que la hauteur ne faiſoit 
rien, changea de Note, & lui demanda ma 
Chambre, on lui repond qu'elle eſt oc- 
cupte, n'importe repliqua-t'- il, l'on doit de 

la deference a une homme de ma condi» 
tion, d'ailleurs je vous payerai bien, Mon- 
ſieur lui dit mon Hero, je ſuis honnète 
homme, il ne ſeras pas dit, que j'aye jamais 
eu la baſſeſſe de faire un affront a ce Mr., 
Quand vous ſeries un Prince du Sang, je 


n'en ferois, rien, deuſſiés vous me donner 
7. le 
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la Chambre pleine d'Or, Mr. de Matignon 
ſe trouva tres morgue ! je tais le relte, 
ajoutant ſeulement que trois mois apres, 
de retour à Naples, il fit une mort tragi- 
que, etant a la chaſſe des Oiſeaux, avec une 
Perſonne de ma Connoiſſance, il ſauta un 
folle, apres quoi voulant retirer ſon fuſil, 
qu'il avoit laifſe appuye fur un Buiſſon du 
cote oppoſe, le gatillon prit a un petit 
Rameau, lui, faiſant un effort, le fuſil 
prit feu, lui fit ſauter la Cervelle, il mou- 
rut tout de ſuite, laiſſant la jeune Mar- 
quiſe avancee dans fa groſſeſſe, & dans un 
chagrin accablant; l'on lui fit un ſuperbe 
Enterrement, la Cour ſe preta à le rendre 
pompeux ? cet infortune Seigneur n'ctoit 
age que de vingt deux ans. 

Cette Iſle eſt une eſpece de Priſon, d'où 
Von ne fort pas quand on veut, les occaſions 
de vaiſſeaux ſont rares, il faut freter un Ba- 
teau expres, fort cherement, & quelques 
fois mème, les vents contraires ou violens, 


vous retardent, ainſi il fallut m'y ſoumettre; 


Jen loüai un avec vingt hommes d' Equi- 
page, pour me porter à Giorgente, moye- 
nant dix Sequins, nous nous mimes en mer 
le 14e Juin a Ventree de la nuit, crainte 
d'ette decouverts par les Barbaresques, 
qui en depit des Galeres de la Religion, 
 yolugent ſouvent dans ces Parages, our 

alre 
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faire quelques coups de main; Cette Crainte 
alongea notre Voyage, car au lieu de ſin- 
gler en ligne droite, ce qui auroit ete plus 


court, nous vogames vers la terre de Sicile 


la plus proche, & arrivames à Ficali, à ſix 
heures du matin; de la, on couru la Cote 
à Tamarana, Tomiſa, & Terranuova, on 
nous fimes un bien mauvais dine, je de- 
vrois parler au ſingulier, & dite moi, Car 
mes Droles etoient bien pourvus, & fai- 
ſoient bonne chere, le Peuple Maltois, ſem- 
blable aux Bolonois & aux Biſcayens ſe 
traitent bien & abondamment, en cela 
contraires a la plus part des autres; en- 


ſuite, ayant remis en mer, paſſames par 


Alicata, & Chiaro, & arivames heureuſe- 
ment à bonne heure a Giorgente, n'ayant 
mis que trente deux heures en Voyage; il 
n'y avoit que le Patron qui entendit & parla 
un peu Italien, les Matelots ne parloient qu'= 
Arabe: ils etoient tous comme autant de 


Taureaux pour la force, dormoient bien 


peu, mangeoient &. buvoient beaucoup, & 
travailloient d'avantage ; pendant la tra- 
verſee je me trouvai extremement gene; 
la Barque etoit petite, à proportion du 
Monde, outre cela, il y avoit deux ou 
trois balles de Marchandiſes: la Poupe ou 


jetois place, etoit etroite, couverte d'une 


mauvaiſe. Teile, ſoutenüe par de chetifs 
To . II. D d Cerceaux, 
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Cerceaux, le tout ſi bas, que je ne pou- 
vois me tenir de beut, d'ailleurs fans la 
moindre commodite, l'on jugera aiſement 
qu'ainſi attuble je deus ſouffrir durant ce 

tems la. 
Ce ne fut pas tout, un defaut de for- 
malite vint a Vencontre: Quant a moi, 
jJ avois un Paſſeport en forme, & ample, 
du Grand Maitre meme, mal 'heureuſement 
le Patron avoit oublic de faire inſcrire mon 
nom ſur ſon Role; Voila, que les Officiers 
du Bureau de Sante forment des difficultés, 
T'on ne veut pas nous laiſſer prendre Terre, 
on pretend que nous faſſions une Quaran- 
taine de ſept jours, j'etois fort embaraſſé 
dans ma Cage, mon Eprit etoit tres in- 
quiet, mes raiſons blanchiſſent chez les 
Commis; le tems 8'ecou le, la nuit ap- 
proche, & du Port à la Ville, il y a quatre 
milles; a force de ſollicitation, & d'argent, 
Ton me fourni du papier, une plume & 
de PEncre, j'ecris une lettre au Vice Con- 
ſul Anglois, Linforme de ma ſituation, 
m'exprime fortement contre les Auteurs 
de ma detention, qui en effet formoient 
une querelle d'Allemand, & je depeche 
un Expres, il retourna de nuit avec une 
Reponſe polie, m'exhortant à la patience, 
avec prometic que le lendemain matin, 
Yon enyoyeroit un Ordrc pour mon De- 
barquement ! 


. 
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barquement! que l'on ſe mette à ma place, 
on ſentita, que la nuit me parubien longue, 
& inquiete. 8 

Le lendemain point de nouvelle de 
Giorgente, juſques a dix heures, la chaleur 
etoit {1 violente dans cet Engin, qu'il m'en 
prit un mal de t@te violent, accompagnè de 


la Fievre. Arrive alors le fils de Mr, 


le Vice Conſul a cheval; qui m'annonce, 
que malgre toutes les demarches qu'on a 
ſait, le premier Magiſtrat avoit retuſe de 
donner Fordre pour mon debarquement, 
Cependant, ſon Pere (que je ſavois etre 
Riche & Puiſſant) avoit obtenu qu'on 
afſembleroit le Conſeil de ville pour deli- 
berer ſur cette Affaire, que je pouvois 
compter que Fon remueroit Cicl & Ferre 
pour cela, & ſurement j'irois coucher & 
Giorgente ce ſoir meme: je le remerciai 
tres fort, comme je devois de ſes bontes, 
& de celles de fa Famille, il repartit, 

Enfin ſur les quatre heures apres midi, 
Vient un Exprés, portant Tordre defire, 
mais ces Sangſues Fambinerent plus d'une 
heure avant de Vexecuter, dans Veſperance, 
que je leur donnercis quelque choſe pour 
aceclerer le tems, ils en avoient trop mal 
agi, pour rien meriter de ma part, au con- 
traire je les menacai d'employer mes Amis 
pour les faire punir, s'ils n'obeiſſoient 

Dd 2 prompte- 
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promptement a l' Ordre, ils le firent. Si je 
n'euſſe pas ſcu parler &ecrire l'Italien, vrai- 
ſemblablement dans cette Occaſion, j'aurois 
ſubit l'injuſte detention de huit jours dans le 
Bateau, a me morfondre, expoſe à une cha- 
leur inſupportable, pour un homme qui n'y eſt 
pas accoutume! il n'y que a quelques Mai- 
ſons au Port, un Galant homme informè de 
ce qui sꝰetoit paſſe, me voyant promener pour 
me gegourdir les jambes, m'accoſta, me fit 
entrer chez lui, m'offrit des Rafraichiſſe- 
mens, je n'acceptai qu'un verre d'eau, 
Madme. ſon Epouſe & Madlle, leur fille, me 
firent auſſi politeſſe, il aida a me procurer 
deux chevaux, l'un pour le Guide & ma 
Malle, l'autre pour moi, je pris conge de 
cette aimable petite Famille, & me rendis 
chez mon Ange tutelaire ſuivant ſon in- 
vitation, d*autant plus acceptable qu'il, n'y 
a abſolument pas une ſeule Auberge; Ce 
Riche, honnete & charmant Homme, me 
fit un accueil des plus gracieux, Madame 
& Mrs. leur fils auſſi, l'on me donna une 
bonne Chambre, propre, tres bien meublee, 
Jy fus comme Membre de la Famille fans 
facons ni Ceremonies genantes: Qu'il 
ſeroit doux pour i Humaaite, ſi le nombre 
de ces Ve tũeux etoit plus grands! mais ils 
ſont clair ſemes, cependant il y en a parmi 
totes les Nations; j'ai eu un bonheur 

ſingulier 
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ſingulier dans mes Voyages, d'en connoitre 
pluſieurs: l'on dircit que la Divine Pro- 
vidence les a ainſi places, pour eclairer 
le Monde Moral par leurs bons Ex- 
emples ! | 
Giorgente, autrefois nommèe Agrigen- 
tum, eſt une Ancienne ville de Sicile, etoit 
une des plus grandes de I |fle, tres peuplee, 
riche & floriſſante; tantot Republique, ſe 
gouvernant elle meme, & tantot ſujette a 
une autre Puiſſance. Quoi qu'elle ne peut 
pas aller du pair avec Syracuſe, du moins, 
lui faiſoit elle ombrage: Sa Figure etoit 
preſque ronde, & fon Circuit de dix milles; 
ayant 800000 Habitans, elle poſſedoit de 
grandes Richeſſes, ce qui n'a rien de ſur- 
prenant ſi l'on ſe tranſporte en Eſprit, dans 
ces tems recules, vu ſa Situation, ſon Port 
de mer, Vetendie & la fertilite de ſon ter- 
roir, ſes Loix, ſa Police, & IInduſtrie des 
Agrigentins. Polibe en donne une deſcri 
tion detaillee & pompeuſe: Elle ſoutint 
pluſieurs Sieges, entre autres, un contre les 
Romains qui dura neuf mois, ceux-cy fu- 
rent enfin obliges de ſe retirer apres avoir 
eſſayẽ avec 20000 hommes, à la viie meme 
de leur Camp, de forcer la Porte du cote 
du Sud-oucſt, qui ſubſiſte encore, & ete 
repouſles avec perte: Son Enceinte ren- 
fermoit une infinite, de Superbes Palais, 
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& Edifices publics, ſurtout, pluſieurs beaux 
Temples, Jaurai occaſion d'en parler bien- 
tot: Les Reſtes de cette Belle & Grande 
Ville, ne laiflent pas le moindre doute ſur 
fa. Celebrite; Elle etoit fituce, partie ſur 
une Montagne aſſés haute, & partie ſur une 
Coline, qui par une pente douce s'etendoit 
au large, ce qui, aujourd hui forme une 
grande Plaine, cultivee en Champs labour- 
ables, Vignobles, Olivetes, Vergers, & jar- 
dins, parſemee de diverſes Maiſons de Cam- 
pagne ou Metairies. 

ges Remparts ou Murailles, etoĩent pour 
la plus grande partie, tailles perpendicu- 
lairement dans la Roche dure, qui domi- 
noiĩt {ur la Campagne voiſine, de ſorte qu'en 
tranſportant un peu au loin, ce qu'on avoit 
ainſi coupe du Rocher, & quelques petits 
f les voiſins, Giorgente ſe trou- 
voit Ifolee, & pour ainſi dire, en I'Air, 
mais tres forte pour ces tems la; & dans 
certains Endroits, oy ces Remparts etoient, 
encore trop bas, Pon y batifloit une epaiſſe, 
& forte muraille au deſſus, & à la hauteur 
qu'on jugeoit convenable. Autour des 
Remparts dedans, etoient les Cata- 
combes, eu Sepultures, dont la plus part 
ſubſiſtent encore, taillèes de mème dans la 
Pierre, ou excayees, en forme de chambres, 
de Cavaux, diſtingues pour les Familles, 
ſelon 
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ſelon leur rangs, ou leur facultes, on y en 
voit des milliers; ovtre cela, de diſtance 
en diſtance on avoit pratiquéè des tours 
quarrees, dans leſquelles on avoit fait des 
Chambres, apparamment pour loger les 

ardes, & les Officiers ; Von avoit meme 
\_tres artiſtement excave, dans l'epaiſſeur 
des Murs, des Degres, des Paſſages, ou 


Chemins Couverts & des ſouterrains pour 


des Uſages que nous 1gnorons. 

La Ville exiſtante ajourd'hui, eſt un 
reſte de Tancienne, au plus haut de la 
Montagne, aſſées conſiderable puisqu'on 
y compte 40000 Ames, & peut etre re- 


gardee, comme la troiſieme en grandeur 


de la Sicile; c'eſt un Eveche: La Cathe- 
drale eſt fort jolie, ſa ſituation & la terraſſe 
a l'Oüeſt joignant les Remparts, a une des 
plus belles Perſpectives du Monde, ſur une 
Campagne extremement fertile, particuli- 
erement en beau Froment: Cette Egliſe 
eſt “Ancien Temple dedie a Minerve, 
preſque fans le moindre changement ; je me 
borne a parler du Fond Baptiſmal, peut- 
etre l'unique dans ce goùt: Repreſentes vous 
un Bloc de beau Marbre blanc, d'une 
Groſſeur Prodigieuſe, excave en dedans, 
a preſent rempli d' Eau benite : mais ayant 
autre fois ſervi de Tombeau à un Prince 
Carthaginois, qui etant à la chaſſe, fut tus 
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par un Sanglier: Son Epouſe, qui Vaimoit 
eperdument, le fit inhumer dans ce Mau- 
| ſolee, ou Elle ordonna qu'on Venſeveliroit, 
elle meme apres ſa mort: ce Rare Morceau 
eſt orne de Baſ-reliefs exquis, repreſentant 
pluſieurs Scenes, Lune, celle de la Chaſſe, 
ou le Prince fut tue du Sanglier ; une autre, 
qui eſt, lors qu'on porte ſon Corps au Palais, 
la Princeſſe le recevant avec toutes les mar- 
ques poſſibles de d' ouleur: & la troifieme, 
la Proceſſion & la Pompe de I Enterrement: 
Voila un bel exemple d' Amour Conjugal, 
qui devroit faire rougir plus d'une Dame 
de la premiere qualité parmi nous, ayant 
aufſi l'ineſtimable avantage d'etre elevees 
dans la Religion dont les Preceptes ſont les 
plus purs! 

De cette charmante terraſſe dont Jai i fait 
mention, joignant l'Egliſe, & qui a une 
muraille a hauter d'appui, l'en decouvre 
dans Feloignement, quatre Anciens Tem- 
ples, dont deux ſont preſque en Entier; 
Mon Ami Mr. le Couſul Anglois qui s'é- 
toit employe avec tant dezelle pour moi, 
ne ſe rel:cha point dans ſes Politeſſes à 
mon egard, le lendemaini il m'introduiſit 
parmi ſes amis à la Place & dans les Mai- 
ſons de Caffé; un de ſes fils m' accom- 
pagna toujours: ayant cte inſorme qu'il y 
avoit une Bibliotheque Publique entre la 

Cathedrale 
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Cathedrale & le Palais Epiſcopal, je fus la 
voir, Le Bibliothequaire etoit un Pretre 
Seculier, je fus charmè de ſa Converſation, 
il connoiſſoit le Monde, & joignoit le Sa- 
voir vivre aux Sciences, dEgage de la Su- 
perſtition, ſi commune dans ce Pays la, 
mème, parmi les Eccleſiaftiques, que l'Igno- 
rance mere du Prejuge, empeche d'exami- 
ner les choſes, de s'inſtruire: tant les Com- 
mendemens de ce qu'on nomme PEglite 
les tyranniſe; Celui-cy, au deſſus du com- 
mun, ſans paroitre donner dans l'orgueil- 
leux Deiſmes, me fit prudemment entrevoir 
ſes ſentimes, bien perſuade que je n' abuſe- 
rois pas de ſa Confiance, nous parumes 
tous les deux mutuellement fatisfaits de 
notre Entretien, qui devint plus ouvert, 
lorſque mon ami nous eut laiſſés en liberté 
en ſe retirant; c'etoit un vraiment Galant 
homme, bien different de fon Confrere à 
FEſcurial. 

L'On me procura un Ciceroni pour aller 
voir les Temples dont Jai fait mention, & 
autres Curiolites, ou Monumens Antiques, 
nous partimes a la pointe du jour pour 
eviter la grande Chaleur, & renvoyames 
nos Montures, des que nous fumes arrives 
ſur les Lieux, nous propoſant de faire une 


longue Meridienne apres dine; la ſuite fit 


voir que nous contions fans  Hote, Mon 
| Philoſophe; 


8 
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Philoſophe ; on ſoit diſant, etoit un petit 


Ahbe, peu charge de Cuiſine; avant d'ar= > 


river aux Temples, nous parlames du fu- 
tur dine, ſar le ſujet du quel je n'avois ofe 
m*expliquer avec mon Ami. Monſieur le 
Conſal dit Abbe, ne manquera pas d'en- 
voyer un domeſtique a cheval, charge de 
quoi faire bonne chere; il nous attendra ſure- 
ment 1a bas au Couvent des Recollets; C'eſt 
continua- t- il, un Mr. puiſſammant riche, 
Galant Homme, & fort Devot, qui par ſes 
A umones maintient principalement ce Cou- 
vent, ainſi, quand mème, par quelques Ac- 
cident le Convoi ne viendroit pas, les Moines, 
en nous annoncant comme venant de fa 
part, ne manqueront pas de nous donner à 
manger; Ces flatteuſes Eſperanees, nous 
ſervirent ſupporter la grande fatigue,” k 
Chaleur etoitexceſſive & accablante, ne fai- 
ſant abſolument aucun Vent, PAir etoit 
brulant, nous fumes tout d'une traite, juſ- 
ques au Temple de la Concorde, qui ſub- 
ſiſte preſque en Entier, Les Colonnes, les 
Murailles, & meme PAutel, montrent claire- 
ment ce qu'il a ete, le tems.n'y a apporte 
que peu de changement ; il eſt de PEft a 
10üeſt, ainſi que les ſuivans, preſque tous 
alignès. 

Tout proche de là, en allant du Levant 
au Couchant, en ligne droite, eſt celui de 
8 | Junon 
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Ju NoN LUCINIENE, qui eſt moins entier que 
le precedent, cependant, il Veſt afles pour 
montrer le zele & la Devotiondeces Anciens 
Payens, qui prives des lumieres dela Revela- 
tion, baàtiſſoient des beaux Temples a des 
Etres, ſouvent imaginaires, queles Poëtes & 
la Politique avoient crees, & Dèifiés; ils les 
adoroient, fincerement, dumoins le Peu- 
ples, leur addreffoient leur Prieres, & leur 
faiſoient des Vœux & des Offrandes : ſous 
partie du Batiment il y a une grande Voute, 
mon cher Abbe, ne peut pas en expliquer 
Fuſageoula deſtination; d'ailleurs la quantite 
de groſſes pierres qu'on a jette a I'Embou- 
chure empechent qu'on puiſſe y entrer 
avant, ainſi nous partimes, & avancames 
ſur la meme direction. 

Nous vinmes au Temple Dedie a Her- 
cule, qui a encore des beaux reſtes, foit en 
dehors, ſoit en dedans, tous les trois, ſans etre 
bien vaſtes ſont pourtant d'une grandeur 
raiſonnable, bien conſtruits & Symetries, 
embellis de jolies Colonnes, Corniche, 
Architrave, Frize, & tout I'Entablement, 
fort ſtrict ſelon la regle des differens Ordres 


d' Architecture, Von y voit auſh certains 


Chapiteaux Ornes d'Aſtragales. 
Dirigeant toujours notre Route ſur la 
meme ligne, nous fumes enfin au fameux 
Temple de Jup1TER OLYMPIEN, (il eſt are- 
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marquer que les Payens reconnoiſſoient 
douze divinites Olympiennes, & qu'# 
Athenes il y avoit en conſequence un Au- 
tel dedie a ces douze pretendues divinites,) 
qui eſt entierement renverfe, mais dont les 
Materiaux en debris ſe trouvent tous la; 
les dimenſions qu'on en donne & que j'ai 
meſure, moi meme paroiflent etre veri- 
tables, du moins pour la longueur, & la lar- 
geur, il eſt, de trois cents quarante pieds, 
ſur ſoixante pour l'interieur, & cent vingt 
de hauteur; il eſt vrai que cette propor- 
tion de largeur paroit contraire aux reglts 
de I'Architefture Moderne: Ceci etoit le 
plus fameux Temple de toute la Sicile; 
effectivement ces precieux Reſtes montrent 
que TEnſemble devoit etre un Ouvrage 
ſurprenant; les Morceaux de Colonnes 
flutees ſont d'une groſſeur qui étonne; a 
la yerite le Fiit etoit compoſe de pluſieurs 
pierres, mais excavation de la Cannellure 
eſt denviron 12 pouces, outre J'entre- 
deux, qui ne fauroit etre de moindre que 
quatre, multiplies par vingt deux, qui eſt 
Yordinaire, donne une circonference de 
vingt neuf pieds quatre pouce, conſeque- 
ment un diametre ou epaiſſeur de pres de 
dix pieds, ce qui annonce une longueur 
denviron 100 pieds y compris le Piedeſtal 
& le Chapiteau, Colonnes d'une Dimen- 

ſion 
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ſion au deſſus de tout que nous connoiſ- 
ſons parmi les Ouvrages Modernes? la 
Corniche y eſt exactement proportionnee, & 
outre cela, enchaſiee ou encaſtree de maniere 
que pour Pabatre, il auroit fallut avoir des 
Gries hautes & fortes, & enlever pierre par 
pierre, encore le Ciment qui les joint 
auroit-il forme un nouvel Obſtacle, né- 
anmoins ſoit Tremblement de. terre, ou 
autres choſes, on y voit a terre de ces mor- 
ceaux de Corniche, & d'autres d'Archi- 
trave & de Frize qui furprenatnt le Spec- 
tateur, | 

Au reſte ces Decombres, ſi je puis me 
ſervir de l'expreſſion, ſont fi confiderables, 
qu'on conleilla Dom Carlos, pendant qu'il 

etoit Roi de Naples, de faire fervir ce grand 
nombre de groiles pierres a former partie 
du Mole au Port de Giorgente, ſous pre- 
texte que la depenſe ſeroit moindre, car 
ce Mole eſt un grand Oavrage, qui requiert 
une quantite prodigieuſe de fortes pierres; 
mais ſa Majeſtè prefera prudemment la con- 
ſervation de ces Antiquites, à une Eco- 
nomie pareille, toujours au deſſous de la 
Grandeur Royale. 

Mon bon, mais flüet Abbé, me conduiſit 
plus loin & me montra cette meme Porte 
de Ville, qui autres fois reſiſta aux attaques 
rEiterces d'une Armee Romaine, elle paroit 
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encore d'une batiſſe extremement maſſive, 
& la Porte, (ſi tant eſt qu'elle ſoit la meme) 
faite de bois, eſt fort epaiſſe, parſemee de 
gros clous, & doublee de lames de fer, ſans 
Penture, Gonds, ni Pivots; ceci ſurprendra 
quelques uns de mes Lecteuts; je profite 
de cette occaſion favorable pour les mettre 
au fait d'un uſage qu'on a mis de cote, & 
qu'il ſeroit a ſouhaiter qu'on renouvella 
dans les Places fortes, & dans les villes de 
guerre, c'eſt mon avis; peut- etre, erre-je? 

Voici le fait. 
Anciennement dans certains Quartiers 
de la Grece, & dans divers autres Pays, 
principalement dans l'Iſle de Sicile, les 
Portes des Villes, n'avoient point de Bat- 
tans, conſequemment ne requeroient ni 
Pentures, ni gonds, elles ctoient fortes, 
avoient beaucoup de grands clous, on les 
bardoit de Lames de fer; Elles etoient 
enchaſlees dans des ouvertures, Cannellées 
en forme de Couliſſes, de chaque cote 
dans les Murailles, toujours faites de 
grandes Pierres de taille, & au deſſus une 
tour dans laquelle il y avoit une Chambre 
Ou, au moyen d'un Cabeſtan ou des Poulies, 
oh l'enlevoit dans une inſtant tous les 
matins, & on la laiffoit couler de mème 
tous les ſoirs; En cas de Siege on y ac— 
coſtoit un Ouvrage de Maconnerie, & 
COMme 
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comme la Hache ne pouvoit y toucher 
Pon ne craignoit que le Belier; quatre 
bons pouſſes roues ſuffiſoient pour empe- 
cher les Voitures d'approcher les cotes, 
par là, Ventree & la ſortie des Villes etoit 
plus libres, & les Portes duroient des 
ſiecles. | YE 
Giorgenteayant deux petites Rivieres, qu'on 
nomme aujourd'hui, Fiume, St. Biagio, & 


Fiume Drago, l'un d'un cote de la Ville, 


l'autre a Voppoſite, l'on en forma une Piſcine, 
c'etoit un grand Canal, afles large ſerpen- 
tant, & pouvoit avoir a cauſe de cela, cin 
milles en longueur: On le peupla de diffe- 
rentes ſortes de Poiſſons, fermant l' entre & 
la ſortie avec des Grillages de fer convena- 
bles, l'on y conſtruiſit deux bons murs, 
terminant a hauteur d'appui, pour en con- 
ſerver la vüe, & la fraicheur que procure 
toujours l'eau coulante; deffendant en 
meme tems d'y tien jetter ſous des groſſes 
peines; Ni d'en prendre ou pecher d'au- 
cune maniere, ce Poiflon ainſi protege 
pullulloit admirablement bien: Enſuite a 
certains tems marquces, les Magiſtrats 
ordonnoient des Peches generales, qui 
en fourniffoient une grande quantite, ſer- 
voient auſſi comme des fetes publiques, & 
de Divertiſſement au Peuple, qu'en bonne 
Politique, il convient d'amuſer, & de diſ- 
. traitre 
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traire en partie d'une trop grande attention 
aux Affaires de l'Etat! Ce Canal exiſte, 
mais ſi neglige qu'il n'y reſte aucun ſigne 
des vieilles Murailles, & manque ſouvent 
d'eau en Etè. 8 

Revenons à notre diner: Aprés avoir 
efluye beaucoup de fatigue & de chaleur ; 
ne voyant point de Pourvoyeur, nous nous 
rendimes au Couvent des Recolets, Ia, point 
de nouvelles, Ces Religieux au nombre de 
vingt, a la reſerve du Cuiſinier, etoient tous 
a prendre le frais a Vombre, les uns aſſis, 
les autres couches, nous nous annoncames 
comme amis de Mr. le Conſul, &c. mais 
ils ne montrerent aucun empreſſement A 
nous faite politeſſe, a peine peumes nous 
obtenir un Verre d' Eau: quelque tems 
apres ſonna la cloche pour le Refectoire, 
ils y furent ponctüellement, ſans nous offrir 
d'aller participer a leur dine, Pareille im- 
politeſſe me ſurprit; VAbbe en fut ex- 
tremement choque, neanmoins, quel re- 
mede ? comment faire ? malheureuſement, 
nous nous etions leves des les. trois heures 
du watin, & etions encore A jeun, apres 
midi: qu'on s'imagine notre acablement, 
Mon homme perſiſta à dire que Mr. Le 
Conſul, nous enverroit un domeſtique & 
des Proviſions; nous continiiames a l'Om- 
bre ſous un arbre, cependant il fallut ſe 
reſoudre 
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reſoudre de quitter, ce Couvent impoli & 
ingrat, & retourner en ville; Cette ſcene 
ne parloit pas en faveur de la Monaille ; 
nous etions reellement en Detreſſe, Phuma- 
nite parloit en notre faveur; il n'y avoit 
point de Village, ni de Cabaret, ot nous 
puſſions avoir des rafraichiſſemens ; ils ſa- 
voient que nous etions la, a la recommen= 
dation de leur Bienfaiteur, c'auroit donc 
ete tout a la fois hoſpitalite, reconnoiſſance, 
& politeſſe, de nous accueillir ? d'où l'on 
pourroit quaſi couclurre, que le Moine 
eſt un Animal, ſemblable à l'homme, ſi ce 
n'eſt que ſon Etat de Mendian de profeſ- 
ſion, d'ignorance & de faineantiſe, le de- 
grade de ſes qualites, de ſes facultes in- 
tellectuelles & le rend pareil au Cochon! 
cependant à Dieu ne plaiſe que je les range 
tous dans cette claſſe mépriſable; non, 
j'aime trop la juſtice, pluſieurs, meme un 
nombre conliderable, font Gens de me- 
rite & Eſtimables ! 

Enfin nous primes courage, nous mimes 
en Route, & retournames en Ville, Mon 
Compagnon etoit tres fatigue, & moi da- 
vantage, de maniere que de ma vie je n'e- 
prouvai une telle perſpiration ; un babit 
de Drap, & une Veſte Ecarlate galonnee, 
y contribuerent beaucoup; outre, une bleſ- 
ſure a la jambe, que je m'etois faite au 

Tom, Il, E e Temple 
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ſur une des groſſes pierres en les meſurant; 
nous étions a demi morts quand nous 
arrivames a la Maiſon du Conſul ; il m'au- 
roit ete impoſſible de marcher un demi 
mille d'avantage, m'eut-on donne autant 
d'Or, qu'autrefois ce Conſul Romain en 
enleva d'un Temple a Toulouvze : Mon cher 
Abbe avoit autant beſoin de Manger & de 
boire que moi; La bienſeance ne me per- 
mettoit pas de l'inviter chez un ami de 
nouvelle date, & je craignois de le con- 
duire à un Cabaret, de peur que le Con- 
ſul ne le prit de mauvaiſe part, ainſi il 
fallut ſe ſeparer au Logis, ou l'on nous in- 
forma, qu'un Etourdi de Domeſtique dé- 
peche pour porter le diner, ne nous ayant 
pu trouver, Vavoit raporte &c, Von me ſer- 
vit a diner, jetois trop fatigue pour man- 
ger avec appetit, ainſi je pris quelques mor- 
ceaux, & fus me repoſer pendant pres de 
trois heures, cela me remit un peu. Sur le 
ſoir, le fils de mon ami & moi fimes une pro- 
menade en ville, enſuite fumes a la Place ov 
8 aſſemble le beau Monde, & aux maiſons 
de Caffe qu'il y. a, bumes quelques li- 
queurs refraichiſſantes, ſuivant Puſage du 
Pays, adaptees au Climat, bref Von me fit 
politeſſe par tout; on doit remarquer qu'il 
eſt tres rare qu'on voye un Etranger dans 

| Ces 
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ces Quartiers la, preſque pas un Voyageur 
n'y va, ainſi ils ctoient egalement ſurpris 
& bien aiſes d'en voir un, qui parloit 
facilement leur langue, Phenomene nou— 
veau! 

A l' Imitation de ces Peuples d' Afrique, 
qui de tems en tems changent de demeure; 
decampent, avec Femmes, Enfans & Beſti- 
aux, pour aller dans d'autre Contrees ſui— 
vant les ſaiſons, en cultiver les Terres, 
les enſemencer ou en cueillir les fruits, 
Moi, heureuſement Iſolé, fans autre que 
ma propre perſonne, pliai Bagage pour me 
rendre a Palerme par terre; la Traite eſt 
longue, Montagneuſe & dangereuſe. L'on me 
conſeilloit de prendre avec moi, deux ou 
trois Soldats pour m'eſcorter, (& c'eſt aſſes 
'uſage, a cauſe des Aſſaſſinats frequens), 
au contraire dis-je, je ferois Volontier la 
Route ſevl $1] etoit poſſible, mais cutre 
que j'ignore les Chemins, ma lourde Malle 
m' en empecheroit; il me faut trois Che- 
vaux, & un Guide, la Depen'e ſera forte, 
patience, il n' a pas dautre remede, ainſi 
fut conclue la choſe, & executee, Von me 
procura un homme de toute Conhance. 

Je partis apres avoir pris un Conge 
Convenable de cette Vertueuſe Famille. Au 
reſte il convient d'obſerver que le Terri- 
toire de Giorgente, produit une grande 
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quantite de beau Froment, & d'huile; aux 
Environs de la Ville l'on a creuſe des ſou- 
terrains en forme de Caveaux pour y con- 
ſerver le Ble frais, etant abſolument necef- 
faire d'en uſer de la forte, dans un Pays 
_ auſſi chaud queſt la Sicile ; c'eſt une Grai- 
nerie, les Habitans en general, paroiſſent, 
joüir d'un bienetre raiſonnable, malgre les 
Taxes & les Impots, c'eſt que les Saiſons y 
ſont reglees, le ſol y eſt bon, auſſi les Champs 
produiſent-ils abondamment, Ton compte 
comme bien pauvre Recolte, celle qui ne 
donne que dix pour un, mediocre lorſque 
cela ne va qu'à quinze ou ſeize, & bonne 
quand elle produit de vingt deux, à vingt 

quatre. Quelle Benediction! | 
Chaque Nation a un gout particulier, 
ſurtout pour le manger, ce ſont des Mets, 
des Plats, que l'uſage & la coutume ont 
Naturalizes, par Exemple, en Angleterre, le 
Boeuf Roti, & les Poudins : En France c'eſt 
la Soupe & les Ragouts; TEſpagne, VOla 
poudrida; le Portugal, ſoupa ſecca con Payo 
e Prezonto. I'Allemage, le Saur Craut, 
& la Viande fumee, de meme en Suede, 
en Danemare, & les Villes Anſeatiques; 
2 Veniſe, le Ris, & dans toute l' Italie & la 
Sicile, ceſt une Mineſtra de Vermicelli, 
Macaroni, Facelli, & autres ſortes de Pite 
&c, Giorgente a une forte de Fabrique 
d'une 


* 
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d'une eſpece particuliere, dont j'ai oublie 
le nom, elle eſt en forme de graine de Se- 
mence de Melons, ou de Concombres, 
eſtimee la plus fine; mon Guide en fit fa 
Pacotille pour vendre a ton arrivee a Pa- 
lerme, ce qui lui donna un joli profit 
C'eſt ainſi que ſe cree le Commerce des 
Nations, l'une avec l'autre, quelques fois 
par des Objets, des Articles en apparence 
mepriſables, tel eſt celui de la Cochinchine, 
qui envoye annüellement, deux Cargaiſons 
des Nids d'Oiſeaux fort petits & legers, a la 
Chine, que l'on mange en ſoupe & en ragout, 
comme un Met delicieux, & par conſe- 
quent ils ſe vendent à haut prix. 

CALAT NissSETA, ou le Chateau des 
Femmes, eſt un ben Bourg ou je dinai la 
premiere journee ; ſa ſituation entre les 
Montagues n'eſt pas deſagreable, car pour 
ainf dire, tout Terrein eſt fertile en Sicile, 


c'eſt la Canaan de l'Europe, puiſque, malgre 


ce grand nombre de Montagnes dont IIſle 
eſt remplie, il y a un excellent Sol juſques 
a leur Sommet, produiſant abondamment du 
Froment & autres ſortes de Grains, choſe 
très rare ailleurs. 
Ma couchee ce ſoir la fut à GioLIN A du 
moins a une Auberge iſolée qui eſt dans 
ſon diſtrict; il eſt a remarquer que ne 
connoiffant pas les Endroits, j'àvois recom- 
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mande a mon Conducteur de choiſir les 
meilleures Auberges, ou Hoteleries, aimant 
mieux payer cher, & etre bien traites ; 
d'un autre cote, kent qu'il y a de ces 
Cabarets borgnes, tres ſuſpects, frequentes 
par des Banditti, ou Aſſaſſins, alles nom- 
breux dans Vifle, Repoſes vous ſur moi, 
m'avoit-il dit, je vous menerai tantot, a 
une des meilleures Ofterie du Royaume 
après avoir mis pied à terre, je demandai a 
Yhote, qui me parut homme degourdi, ce 
qu'il me donneroit a ſouper? il repondit 
ce qu'il vous plaira, quaves vous dans la 
maiſon dis- je? rien, dit-il: bref je fis 
tüer una Polaſtra, peut etre etoit- elle 
Grands Mere, ou Ayeule, du moins ſe 
trouva-t*-clle dure & coriafle, il fallut s'en 
contenter; mon Cuiſinier en Ordinaire, 
(la Faim) Vaſſaiſonna de fagon, 2 la rendre 
paſſable, aprcs avoir bouilli alles long tems 
a gros bouillons, Je Phumectai d'un vin 
bon, du pain & de l'eau excellente. 

La Maiſon etoit preſque neuve, mais 
peu meublee, laiſſant Vondulation de l'air 
libre, toute la Compagnie etoit compoſes 
de l'hote, mon guide & moi, dans la meme 
Chambre, ſans etre gcncs par I'Etiquette 
de Vienne, ni par celle de Madrid, mes 
compagnons etojent beaucop plus libres, 
ſuivant fimpiement Mere Nature: Pen- 
dant 
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dant mon ſoupè, l'on fit la Converſation 
analogue au Pays & à la ſaiſon, la Recolte 
du Froment deja commencee, & ap- 
parence de celle des Olives, & des Raiſins 
en furent les principaux ſujets, qui tres in- 
terreſſant par eux memes, m'amuſerent, 
J avois deja prie qu'on me donna une Cham- 
bre & un Lit propres, Enfin dis-je a I'hote 
aves vous eu la bonte de faire preparer 
mon lit, je ſuis fatigue, ainſi je veux m'aller 
repoſer a bonne heure, quand il vous plaira, 


dit-il, tout eſt dans l'ordre; j'eſpere, aſou- 


tai- je qu'on a eu ſoin de mettre des Draps 
blancs & propres, car c'eſt un point eſſen- 
tie] ; Quoi, dit-il, couches vous dans des 
draps? vraiment ou dis-je, oh! Mr. con- 
tinua-t'-il, nous n'en avons point, je crois 
bien que peut-etre ma femme en a une paire 
au logis en ville, mais c'eſt a trois milles 
d'ici, & il eſt tard, je fus done oblige de 
m' en paſſer, beau debut! Neanmoins le 
lendemain avant partir, je payai auſſi chere- 
ment, que fi j'avois eu le ſoupe le plus 
délicat, couche ſur du Duvet, dans des 
Draps de la plus belle Toile d*Hollande, 
ainſi va le Monde. 

Le jour ſuivant, continuant notre route, 
nous traverſames pluſieurs bons Villages, 
& divers gros Bourgs, fumes diner a MAR“ 
coNA aſfles jolie ville: Quoi que les Voy- 
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ages, ſoient tres dangereux par toute J'Iſle, 
ſurtout pour les Etrangers, Dieu merci, je 
n'eus aucune mauvaiſe rencontre; d'un 
autre cote, la vue varice des belles Cam- 
pagnes m'amuſoit, & me rejouiſſoit beau- 
coup; admirant avec un ſenſible plaiſir, les 
Dons de la Divine Providence, repandus 
liberalement & avec abondance par toute 
cette Ifle fortunee; Plaines, Valons, Co- 
lines, & meme les Montagnes les plus 
hautes, covuvertes, juſques a leur Sommet, 
de Pampres Verds, & d'une Moiſſon, com- 
me places en Amphitheatre, ici, encore 
verte, la, commencant a murir, en un autre 
Endroit toute dorée, invitant Vavide Moiſ- 
ſonneur a preparer la Faucille, & aller 
Joncher les Champs d'epaiſſcs javelles, d'en 
former des Gerbes pelantes, afin que le 
Cultivateur ic rejouiſſe dans ſon Aire, voyant 
ſes ſoins & ſon travail amplement recom- 
penſes par le Monceau de beau Froment, 
provenant de cette riche Moiſſon! c'eſt 
aſſes remarquable que cette difference de 
maturits ſe trouve fort ſouvent ſur le meme 
Coteau. J'obſervai pluſieurs fois qu'en 
geneéral la tige du Froment eſt plus groſſe, 
& plus haute que dans les autres Pays de 
Europe, & les Epis plus longs, courbant 
d'avantage, par le poids du grain qu'elles 
renferment; cela me confirma la verite de 

| co 
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ce qui eſt raporte dans Vhiſtoire, que, la 
Sicile fut pendant long tems 1a Nourirciere 


de la multitude d'habitans de Rome; à 


laquelle elle payoit, outre cela, lorſquelle 


leur fut entierement ſoumiſe, un Tribut 


annüel de ſept Millions deux cents mille 
Boifleaux de froment, or fuivant la com- 
utation ordinaire fix Boiſſeaux etoient une 
quantitè ſuffiſante pour nourrir un homme 
bien conſtitue pendant un an entier, ce 
tribut par conſequent entretenoit I 200000 

hommes. | 
Dans bien des Endroits, le (ol eſt ſi gras, 
que pendant Vhiver les Chemins par ot 
je paſſai doivent etre impraticables, a cauſe 
des boues profondes, puis queen Juin elles 
n'etoient pas encore bien ſeches, je fus 
. coucher a Prizzi afſes grande ville; ici, 
mon Auberge fut meilleure, Von m'y traita 
mieux, ayant eu de quoi manger honnete- 
ment, bonne Chambre, lit propre, & la 
Carte fut raiſonnable: un peu avant d'arri- 
ver à la ville nous rencontrames environ 
deux cents Hommes & Femmes, Garcons 
& Filles, revenant de la Moiſſon, ils for- 
moient comme une Proceſſion, non legubre, 
mais joviale, quoique fatigues du hale & 
du Travail, cependant la plus part avoient 
Vair gai, joyeux, riant, ſe divertifſant, les 
uns à chanter, les autres a dancer, un 
troiſieme 


„ 


P Ke 


—— — * 


D > 2 7 
ETP r e OE er IRTP 


* . ³ B PT REED 
— 


1 


442 Relation dun Voyage. 


troiſieme parti a rire & folatrer innocem- 
ment; le ſexe paroifloit degage, alerte, 
vif & aimable, cette Scene me rejouit moi 
meme, d' autant plus agreable, qu'elle etoit 
Rurale, Naturelle ſans Fard, ſans etude, ni 
affectation, c'etoit I'aimable Humanite, non 

vicice | 
Le troiſieme jour nous dinames a un bon 
Bourg, dont le nom m'a echape, dela, nous 
paſſames a ALANo, & PICAR1, ici le che- 
min commence a etre beau, bien entretenu, 
a meſure que Von approche de PALERME : 
la Campagne y eſt cultivee encore mieux 
qu'ailleurs; Enfin Von voit la Mer en face, 
& petit a petit on appercoit la ville ſur la 
gauche dans la Plaine, elle eſt en quelque 
maniere cachee au Voyageur, qui a cauſe 
de l'inegalitè du terrein, eſt oblige de faire 
un grand tour juſques a la Plage, qu'il 
cotoye toujours pendant pluſicurs milles, 
ayant la viie des charmantes colines a l' op- 
poſite, verdoyante, riante par une eſpece 
de forets, d' Arbre Fruitiers, Vignes, Oli- 
viers, Orangers, Limoniers & autres, elle 
en eſt couverte, appartenant a diverſes Mai- 
ſons de Plaiſance dont elle eſt remplie, qui 
ſont a des Seigneurs, a des Riches Negoci- 
ans, ou a des Bourgeois, ce qui forme un 
Spectacle des plus enchantes & donne 
une idée bien avantageuſe de la ville elle 
meme z 
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mème; Enfin l'on arrive à la Portafelice, 
4 offre la Rye du Caſſero, tres longue, 
& alignee, une des plus belles de Europe. 
PAL Ex Mx eſt aujourd'hui regardeèe comme 
la Capitale de la Sicile, I'hiftoire de fa fon- 
dation eſt un peu obſcure, ſeulement croit- 
on, qu'elle doit fon Origine aux Pheni- 
ciens: C'eſt une grande, belle ville, avec 
un bon Port de Mer, l'on pourroit dire 
deux; le Viceroi y refide, & occupe l'an- 
cien Palais Royal; Elle eſt de figure quaſi 
ronde, coupee en quatre par deux rũes qui 
la traverſent en croix, Celle du Caſſero, la 
plus longue, la plus large, eſt la plus 
belle, va depuis la Porta felice juſques a 
celle qui joint le Palais du cote Opoſc; 
Elle a un air de Grandeur, & de Majeſte, 
qu'on rencontre rarement ; bordee de beaux 
Palais, de divers Edifices publics, & d'une 
dixaine d'Egliſes, avec un tres grand nom- 
bre de Boutiques de Marchands & d' Arti- 
ſans, à droite, & a gauche, le Palais Royal 
qui la termine de ce cote, eſt vaſte, embelli 
de jardins, & de Terraſſes; cela forme 
une eſpece de Fortification, ayant le Canon 
toujours braque vers la ville, la Place qui 
y fait face eſt fort grande, de meme qu'un 
Hopital du coté droit du Caſſero. 
La Croiſee de ces deux Rues fe trouve, 
pu forme, preciſcment, le centre de la ville, 
Fon 
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Pon y a place artiſtement quatre Fontaines 
dans les Angles qu'on a coupes, de forte 
que, c'eſt actüellement un Octagone par- 
fait; Mais celle qui ſe trouve dans ce voi- 
ſinage, au millieu d'une petite place, au- 
tour de laquelle font batis PHotel de Ville, 
& la Maiſon Senatoriale, eclipſe toutes les 
autres par ſes Ornemens, les Baſſins, ſur- 
tout, le nombre de Statues de Marbre, 
elles y ſont en profuſion, le tout forme un 
bien beau quarre; malheureuſement Veau 
n'y eſt pas abondante, ces deux Palais font 
fort eſtimes a cauſe de l' Architecture, com- 
me auſſi pour leur Peintures; le Grand 
Hopital, dont j'ai deja fait mention, eſt 
d'une etendue prodigieuſe; bien diſtribue, 
il s'y trouve aufſh d'excelens Tableaux, 
Cette fondation fait honneur aux Habitans, + 
Ion y entretient avec beaucoup d'ordre & 
proprement, une infinite de Pauvres. 
Paſſant ſous ſilence les autres Egliſes de 
cette rie, je dirai ſeulement deux mots de 
celle du Couvent des Moines de St. Joſeph, 
elle eſt Moderne, ce'ſt proprement deux 
Egliſes, Tune ſur l'autre, la plus haute, a 
un double rang de Colonnes de Marbre, 
le füt d'une ſeule pierre, elles ſupportent la 
Voute, on les admire avec plaifir, mais 
le Spectateur arrive au Grand Autel, 
les oublie bientot, pour fixer ſes Yeux, 
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& ſon attention, ſur huit Colonnes de 
Granite, ſupportant egalement le Dome, 
chacune auſſi d'un ſeul Bloc, de ſeize 
pieds de Circonference ſur quarante cinq 
pieds de haut, Elles egalent en Maſſe les 
plus fortes qu'on voye a Rome, & ſur- 
paſſent tout ce qu'il y a en Sicile, Cette 
double Egliſe renferme d'ailleurs nombre 
de belles choſes, outre que tout le Batiment 
fait honneur a l' Architecte, ſon Sol etoit 
reſſerrè, il en atire ſans confuſion, le meil- 
leur parti poſſible, Operation bien plus 
difficile, que lors qu'on a les Coudees 
franches, je veux dire un grand Em- 
lacement, 

Palerme eſt habitee par un grand nombre 
de Noblefle, meme des plus Anciennes 
Maiſons, les Equipages y font beaux, ils 
n'egalent pas ceux de Naples quant a la 
multitude, ils ſurpaſſent, tous ceux des 
autres Villes de l Europe non Capitales, 
encore puis-je dire, qu'il y en a d'avantage 
qu'a Turin; on y voit auſſi beaucoup de 
Palais & de très belles Maiſons: Le Luxe 
y regne au ſupreme degre, dans toutes ſes 
branches, tous y participent, Negociant, 
Bourgeois, Artiſans, bref c'eſt une Cour 
brillante, il n'y manque que 'eſſentiel, 
cio è, les Moeurs, car la Debauche du 
Sexe eſt tres commune, & la Pepiniere des 

Proces 
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Proces, comble le Debordement & les 
deſordres! jignore fi, ſuivant Puſage Ita- 
lien, l'on a donne une Epithete a cette Ville, 
en tous cas je la nommerois la BRILLANTE 
CYTHERE : elle eſt fort peuplee, contient 


environ 130000. Ames: les Promenades 


publiques, entourent preſque la ville, ce- 
pendant un peu negligees dans certains 
endroits. | 

Le Quai proche de la Porte Felice eſt 
beau, fort agreable, Veſpace qui 8'y trove 
juſques a la Muraille de la ville, forme une 
grande Place longue, Setendant juſques au 
jeu de Ballon, c'eſt le Rendezvous de la 
Nobleſſe & du Beau Monde, qui tous les 
ſoirs s'y rendent en Carroſſe pour prendre 


le frais, tout eſt plein, Von y fait la con- 


verſation meme en Voiture, ces nombreux 
Corteges, ont reellement quelque choſe de 
Grand, de Noble, cette Eſplanade eſt char- 
mante; il y a auſſi pluſieurs belles Maiſons 
decafte on y vend variete de Rafraichiſſemens 
ala glace, d'un autre cote un jolie Fontaine 
avec un grand Baſſin de Marbre, le Coup 
d'Oeil enchante; Tout cet Enſemble eſt 
rendu complet, par un Orcheſte au millieu, 
en forme de Temple, rempli le ſoir d'une 


Bande des meilleurs Muſiciens, qui pour 


divertir le Public executent des pieces de 
Symphonie; cela commence un peu avant 
| le 
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le coucher du Soleil, dure environ une 
heure & demi, enſuite ſe retire qui veut, 
Pon va ſouper; ſur les dix heures la Mufique 
recommence, & continue juſques près de 
minuit; l'on peut dire que c'eſt un double 
Concert gratis, & ou l'Aſſemblèe jouit tout 
A la fois de la liberté de reſter, ou de s'en 
aller, & de la fraicheur de l'air, ſans etre 
rentermee dans une maiſon, etouffante par 
la chaleur de la Saiſon, augmentee d'un 
Tourbillon infe&t de la reſpiration de la 
multitude ;z ceci, peut ſe nommer, vraiment 
noble & de bon gout. _ 

Si la Raiſon Humaine, ne s'oppoſoit pas 
qu'on ſe vanta des Avantages de la naiſſance, 


de la Ville, ou du Pays ou l'on eſt ne& eleve, 


Sürement les Palermitains, ſeroient excuſ- 
ables, en fe diſant Siciliens, & de Palerme, 
je ne connois point d'endroit qui puiſſe y 
aller du pair? Pourquoi ne s'y trouve-t'-il 
pas aufli, la verritable Piete ? la Vertu pure 
communement pratiquees? non, je de- 
mande trop, rarement ces Bendictions for- 
ment elles le meme Compoſe ! 

Pendant mon Sejour, qui fut un peu 
long, j'y vis deux fetes brillantes, l' Election, 
& I'Inſtallation du premier Magiſtrat, choſe 
annüelle, ſa charge repond a peu pres a 


celle de Lieutenant de Police à Paris, ou, 


à celle de Lord Maire à Londres; dans 
cette 
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cette derniere le Peuple fait beaucop de 
fracas la deſſus, il eſt vrai qu'il y a une ſorte 
de Pompe, & une Populace infinie, c'eſt 
plutdt cohiie, contuſion, que Nobleſſe && 
Grandeur; au lieu qu'a Palerme il y regne 
un ordre, une decence admirable, ou bril- 
lent, le Grand, le Riche, & le Noble, ce 
qui forme un beau SpeCtacle, de Parade 
Humaine & Raiſonnable; cet Enſemble 
attire le reſpect & Vadmiration des Spec- 
tateurs, deux points eſſentiels dans toutes 

ces Fetes. 
L'Autre eſt celle de Ste Roſalia, qui 
ſurpaſſe tout ce qui ſe fait ailleurs en fait 
de Fetes Religieuſes: j'amais le Paganiſme 
dans ſon zenith à Athenes, ni à Rome, 
dans les plus beaux Tems de ces deux 
Republiques, ne pouſſerent les choſes aufſi 
loin; ici, elle ne devroit durer que trois 
jours en commengant le 15 Juillet, ncan- 
moins elle employe beaucoup de monde 
pendant un mois à cauſe des Preparatifs, 
& des Rejouiſſances, qui la precedent & 
qui la ſuivent : un Etranger, qui en ſeroit 
Temoin, & qui en ignoreroit les Motifs, 
condemneroit les Palermitains aux Petites 
Maiſons; Ton croiroit que le Salut de 
I'Etat depend de tout ce Fracas, qu'on ne 
ſauroit bien d'ecrire, tout eſt en mouve- 
ment, Von ne parle dans les cercles, & dans 
les 
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les Familles, que des ces preparatifs : Char 


de Triomphe, Feſtons, Guirlandes, Fon- 


taines, Lampions, infinis en nombre, prin- 
cipalement dans les Rues Croifieres, & 
contre les Remparts a I'Eſplanade a la Porte 
Felice &c.; la Cathedrale ſeule requiert 
un mois de tems, pour y fixer les Glaces, 
dont les Murs, & les Pilliers ſont revetus, de 
Feſtons, Luſtres, Girlandes, Guerindoles, 
Chandelliers, Bougies! il eſt quaſi incroy- 
able, & comme l'on a beſoin de beaucop 
de Boiſage, cette noble Egliſe, ce Vaſte 
& Venerable Vaſe, eſt ſi fort endommage 
des Clous, Crampons, &c. qu'il eſt acraindre 
ue I'Edifice entiere, ne tombe enfin. 

L'on fait que pendant la nuit, la Ville 
eſt conſtamment eclairee par des Lan- 
thernes publiques, mais ce n'eſt rien en 
comparaiſon durant la fete ; Von conſtruit 
pluſieurs milliers d'eſpeces de Tables, ſoit, 
ais joints enſemble, d'environ dix pieds de 
haut, ſur ſept a huit pieds de large, fagon- 
nes à peu pres, comme un Arbuſte dans 
un pot, on y met regulierement une cen- 
taine de petits crochets auxquels, on ap- 

and autant de Lampions, Von fixe tout 
cela a droite & a guache, le long des rues, 
ils ſont tous alumes a Pentree de la nuit; 
outre cela, toutes les fenetres ſont illumi- 
nees, & au Centre de la Ville a PORogone 
dont j'ai parle, il y a ſuſpendus grand nom- 
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bre de Luſtres de Criſtal, remplis de Bougies 


auſſi alumees, enjolives de Rubans, Feſtons, 
Guirlandes, &c., le tout très Artiſtement 
arrange ; de maniere que cela forme un 
Corps immenſe de lumiere, en n'y com- 
prenant que cette rue juſques au Palais ; 
tout cela offre a la viie une PerſpeCtive 
lumineuſe, qui, (excepte a la Chine) ne ſe 
trouve nulle autre part au Monde, on ne 

peut guere s'en former une juſte Idée. 
Pendant la nuit les Rues ſont pleines d'une 
foule de Monde, qu'attire la curioſitè, meme, 
de la Campagne & des Villes voiſines, cha- 
cun veut participer a la Fete, c'eſt ſurtout 
vers la Cathedrale, que la preſſe augmente, 
les gens voulant voir les Illuminations du 
dedans, je m'y rendis par complaiſance 
pour un Ami qui mouroit d'envie d'y en- 
trer; il etoit Francois, & ne parloit point 
Italien; les Sentinelles des Portes etoient 
fort ſeveres, cependant apres avoir eſſayè 
inutilement a deux differentes portes, je 
me ſervis d'un petit ſtratageme innocent, 
qui me reüſſi à la troifieme; voici com- 
ment, parmi ceux qui preſloient en avant, 
il y avoit deux Seigneurs, & quatre Dames; 
un Chanoine en Rochet, ordonna du de- 
dans, aux Soldats, de les laiſſer entrer, ce 
qu'ils firent, comme il Etendoit le bras, je 
lui pris la main, la ſerrai & lui dis, Cariſ- 
| - ſimo 
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ſimo Amico favorite me, il me prit auſli 
la mienne Amicalement, che bramate 
mio caro? ma diſce io, di laſciar intrare 
queſto galant homo foraſtiere, bene repoſi 
loro, aſpettate un momento, ſubito, che 
avero condutto queſte Signore retornaro 
avoi, e coſi lo fece, dando ordine ai ſol- 
dati d'alargarſi e di ci laſciar paſſare, gratie 
infinite caro mio, domani, ci vedremo de 
Spacio: c'eſt a dire, mon cher, ami en lui 
ſerrant la main, faites moi le plaiſir de, il 
me prit la mienne auſſi amicalement & me 
dit, que vous plait - il mon cher, je lui rẽpon- 
dit, de laiſſer entrer ce galant homme, qui 
eſt Etranger, fort bien réëpondit- il, atten- 
des un moment, d' abord que j'aurai ac- 
compagnè ces Dames, Je reviens vous join- 
dre, ce qu'il fit tout de ſuite, donnant 
ordre aux Soldats de faire place & de 
nous laiſſer paſſer, je vous rends mille 
grace, ajoutai- je, mon cher nous nous 
verrons demain a loiſir, & entrames. 

Mon Ami ebloui du nouveau Spectacle 
faiſoit le Badaud, il auroit reſté dans 
VEgliſe, pendant toute la nuit; apres 
avoir conſiderè ce Clinquant afles de tems, 
car le nombre des Curieux augmentoit 
continüellement, joint qu' environ 5000 
Bougies, & la Chaleur de la ſaiſon ren- 
doient l'air etouffant, je le perſuadai d'en 
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ſortir, ainſi apres nous etre debarraſſes de 
Ja foule, nous fumes a la grande Place qui 
eſt tout proche, & vimes tirer le feu d'Ar- 
tifice ſuperbe qu'on y avoit preparé; la 
Charpente, dit- on, etoit de 120 pieds de 
hauteur. 5 

Enſuite nous repliant dans le Caſſero, 
nous promenames, & fumes a la Porte felice, 
& àal'Eſplanade, ou peu apres Pon en tira 
un autre dans la Mer meme ; Ici, la foule 
etoit encore plus grande que dans la Ville; 
tout le Rempart du haut en bas etoit orné 
d'un infinite de Lampions, formant plu- 
fieurs deſſeins, diverſes phraſes, & des vers! 
en verite Enſemble etoit d'une grande 
beauté, on etoit frappe d'admiration, les 
Fanfares & la Muſique, fe faiſoient enten- 
dre par intervale, le Spectateur etoit pour 
ainſi dire ravi en Extaſe: il eſt a remar- 
quer que le ſexe jouiflant ici d'un honnete 
liberté, y etoit mele avec les hommes, ce 
qui ajoutoit beaucoup a rendre le Spectacle 
encore plus agreable, le Gazouillement 
Italien me plaifoit infiniment ; Nous paſ- 
ſames ainſi a limitation des autres à faire 
les Badauds, la meilleure partie de la nuit. 
Remarquons a la loüange de Meſſieurs les 
Palermitains, de leur bonne Police, & du 
Militaire, que nonobſtant, cet Aſſemblage 
infini de Perſonnes, de tout rang, de tout 
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age, & de tout Sexe, qui dura juſques au 
jour, il ne ſe commit aucun Vol, point de 
Querelles, ni de Meurtres; il eſt vrai que 
parmi les Vices de la Populace à Palerme, 
celui de Pyvrognerie ne s'y trouve pas! 

La Meilleure Piece du Sac (diſent les 
Avocats,) eſt le Char de Triomphe, Piece 
Originale, d'environ ſeize, ou dixhuit pieds 
en quarré, & ſoixante de hauteur, ſe ter- 
minant quaſi en Obeliſque; ; 1] eſt comme 
un Amphitheatre : a pluſieurs Etages, fur un 
deſquel eſt poſee la Statue de Ste, Roſalia, 
de grandeur naturelle, habillee magnifi- 
quement, ornce de Joyaux de grand prix, 
ayant à ſes cotes divers Anges & Cheru- 
bins: ſur deux ou trois de ces Etages, il y 
a une bande nombreuſe de Muficiens, joũ- 
ant par intervales de divers Inſtrumens, 
comme auſſi une Muſique Vocale; il peut 
y avoir ſur cette grande Machine, autour 
de quatre vingt Perionnes, qui d'ailleurs 
ne ſauroit qu' etre lourde & peſante, mais 
enjolivee, d' Images, de Statues, de Ban- 
de roles, tout cela forme une Maſſe enorme, 
un peu chancellante, mais pour eviter ſa 
chute, ou quelque malheur, on a ſoin de 
joncher les deux rues par ou elle paſte, d'un 
Sable fin & uni, ce qui empeche les grandes 
ſecouſſes: Quarante Chevaux en dix rangs, 
do quatre de front, font atteles & tirent ce 
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Char, avec un nombre Suffiſant de Poſtil» 
lons, outre un Cocher & un Conducteur 
en chef pour donner les ordres; quand les 
Chevaux marchent, c'eſt à pas lent, tout 
cela ſe meut ſi doucement, qu'on eſt plus 
de deux heures entieres pour aller d'un 
bout de rue a l'autre, cette Marche ne ſe 
fait jamais de nuit, c'eſt POuvrage d'un 
jour; le lendemain grand matin Von 
Traine le Char & une autre Porte, à Vheure 
marquee, on ſuit la meme marche par autre 
rue, ce qui etant repelle deux fois, prend 
quatre jours pour PExecution : le Lecteur 
concevra aiſement que pareil Cortege, at- 
tire dans les Rües, aux Balcons & aux 
Fenetres un monde infini pour le voir 
paſſer, Jamais Farce _ autant de Spec- 
tateurs ? 

Pendant la Fete il y a journellement, des 
Courſes de Chevaux, montes par des jeunes 
Garcons de Page de fix à neuf ans, ſans 
Brides, ſelles, ni Etries, divers prix font 
la recompenſe des Vaiqueurs ; Ce Spec- 
tacle eſt divertiſſant, le Canon eſt le Signal 
du depart, des qu'on le tire, ils partent & 
courent d'une velocité ëtonnante, l'on eſt 
ſurpris que d'auſſi jeunes Enfans puiſſent ſe 
tenir à Crin, & ſupporter la fatigue? Jai 
cru faire plaiſir de donner cette Ecquiſſe 
imparfaite, d'une eſpece de Devotion re- 
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joüiſſante, qui n'a pas ſon egale dans toute 
Europe Chretienne. 

Les Vepres Sicilienne, etant un Evene- 
ment memorable, qui fait Epoque dans 
I'hiſtoire de la Sicile, j'en dirai deux mots 
en paſſant; Cette malheureuſe Affaire ar- 
riva pendant que Charles d' Anjou, frere de 
St. Louis, etoit Roi de Naples, ce fut un 
Mercredi au ſoir, troiſieme Octave de Pa- 
ques en 1282, on lui a donnè ce nom, parce 
que le premier ſon de la Cloche d'une cer- 
taine Egliſe, qu'on voit encore fut le ſignal, 
le Soulevement fut general; Von tua, & maſ- 
ſacra non ſeulement les Soldats, mais en- 
core tous les Francois qu'on peut trouver, 
Hommes, Femmes, & Enfans, ſans diſ- 
tinction d'age ni de Sexe. L'on ſuppoſe 
que la cauſe de ce maſſacre provint d'un 
vice de Gouvernement; D'abord le Rot 
pour parvenir au Trone, & enſuite pour 
sy maintenir fit mourir pluſieurs Seigneurs 
& Notables Perſonnages, tant a Naples 
qu'en Sicile, entre autres MANRREDI & 
CoRRADINo : Deplus, regardant la Sicile, 
comme un Pays conquis, on le gouvernoit 
avec un Sceptre de fer: toutes les Requetes 
du Peuple, leurs Suppliques au trone, pour 
obtenir juſtice, furent mepriſces, rejettees, 
foulees aux pieds ; les Impots augmen- 
tcrent, au lieu de diminuer, Le Viceroi, & 
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ceux qui étoient ſous lui, commettoient 
des injuſtices, des inſolences, & des Cru- 
autes. Les Officiers & les Soldats Francois 
ſuivant ces mauvais exemples, ſe noirciſ- 
ſoient des plus grands crimes; non ſeu- 
lement on debauchoit le ſexe, mais on le 
Violoit, il n'y avoit aucune honnete femme, 
ni fille qui fut a Vabri de la brutalité Sol- 
dateſque | les Siciliens eurent recours a 
divers Princes Souverains, les priant d'in- 
terceder pour eux, ils s'addreſſerent auth 
aux Papes, Clement quatre, & Martin- 
quatre, pour la meme fin, le tout, inutile- 
ment; Enfin les Palermitains, les Meſſi- 
nois, & les habitans des Villes les plus con- 
ſiderables de 1'Ifle, s' etant ſecretement com- 
muniquè leur plaintes, voyant, qu'il n'y 
avoit point de remede a leur maux, & que 
la Calamite empiroit, comploterent en- 
ſemble, envoyerent des Deputes a Saragoſſe, 
pour oficir la Couronne de Sicile au Roi 
PIERRE D ARRAGON, qui Vaccepta & pour 
preparer les voies, Von reſolu & l'on ac- 
compli le Maſſacre en queſtion le 30 de 
Mars 1282, Belle Legon pour les Rois! 
Jai donné a entendre qu'il y a deux 
Ports a Palerme, le Grand, & le Petit, le 
premier un peu eloigne de la ville, le Mole 
en angle a 2,400 pieds de long a l' Oueſt, & 
1,200 au Sud, il doit avoir beaucoup coute, 
| l'on 
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Pon y a place deux fortes Batteries; la 
Citadelle ſe trouve entre les deux ports; 
les maiſons proches du grand Port, forment 
un joli Faubourg, precede d'une Prome- 
nade Ombragee de Faux, ce qui eſt tres 
agreable dans les Pays Chauds. 

Le Couvent & I'Egliſe de St. Antoine 
de Padoũe ſont fort exhauſles, joignent les 
foſles, les Virtuoſi en font cas, de meme que 
du Cloitre; Palerme etant Riche, & au 
millieu d'une Campagne, extremèment 
fertile, il n'eſt pas ſurprenant, qu'elle ren- 
ferme autant d'Egliſes & de Maiſons Re- 
ligieuſes, Von y rencontre a tout moment 
des Pretres & des Moines, ces deux bran- 
ches de VEgliſe Militante, y proſperent 
d'autant plus, que le Peuple y eſt fort ig- 
norant ſur la Religion, & d'ailleurs fort 
Cavaliers ſur les Meceurs ; ils ont ſouvent 
beſoin de leur Confeſſeur pour appaiſer les 
Conſciences timorecs ; le Vol, le Meurtre, 
& la debauche avec le Sexe ſont fort com- 
muns; La Modeſtie & la Decence m'em- 
pechent de particulariſer POffre gracieuſe 
que me fit un Moine, en plein midi a la 
Bourſe. 1 

Le Froment, le Vin, I'Huile, la Soye & 
la Manne, forment ici cinq articles conſi- 
derables de Commerce; ce dernier n'eſt 
pas un objet mepriſable, puis qu'une ſeule 
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Maiſon de ma connaiſſance, en avoit em- 
barquè Vannee precedente, huit cents Caiſ- 
ſes, peſant cinq q intaux chacune, pour 
Marſeilles, & de la, diſperſees en France, 
en Allemagnee & partout le Nord, excepte 
en Angleterre, on la con ſommation eſt tres 
petite, parce que malheureſement, la Me- 
decine & les Operation de Chirurgie y ſont_ 
Sujettes à la mode, voila pourquoi les 
Amputations y ſont fi frequentes que l'on 
penſe qu'il a plus de jambes de bois a 
Londres, que dans tout le reſte de l'Europe 
enſemble, a preſent la manne y eſt decre- 
ditee; Au reſte Von eſtime ce purgatif 

comme le plus ſir, & le plus doux, 
Palerme fabrique auſh des Etoffes de 
Soye & des Rubans; Ce dernier article 
donne de Voccupation a nombre de femmes 
& de filles, dans un quartier particulier, ou 
l'on voit des rues entieres, rem. lies de ces 
Ouvrieres, qui apres la grande chaleurs les 
tiſſent devant les Portes avec leur petits 
Metiers, rangees en file comme les Soldats, 
faiſant la Converſation avec leur Voiſines, 
on y eſt joyeux, quelques fois elles chan- 
tent, c'eſt fort agreable: le Sexe parmi le 
bas Peuple a g uſſi beaucoup de part au 
Metier de Cordonnier; il y a au moins 
trois femmes pour un homme qui y tra- 
5 vaillent, 
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vaillent, ſoit pour un Sexe, ſoit pour l'autre, 
je ne me ſouvient pas d'avoir vu cela ail» 
leurs, voila pourquoi j'en fais mention, 
Comme preſque tous ces Souliers ſont minces, 
legers, faits avec du mauvais cuir, & mal 
couſus, ils durent fort peu, ainſi les Dis- 
ciples de St. Crepin ont beaucoup d*occu- 
pation, il eſt vrai que les Souliers y ſont 
a bon marché de meme que les Chapeaux 
de Soie propres à porter ſous le bras; ils 
ſont proprement de Carton couverts de Sole, 
Jen achetai un, qui ne me couta que fix 
deniers d Angleterre. 

Si cet Article eſt un peu etendu ce n'eſt 
ſdrement pas pour alonger ma Narration, 
au contraire, confirmant ce qui a <te dit 
cy- devant, j'ai beaucoup plus de Sujets & 
de Matiere interraſſante, qu'il n'en faut, 
me trouvant par la meme force d'en paſſer 
ſous ſilence ou d'en taire une partie; mais 
dans le cas preſent Jai cru devoir informer 
mes Lecteur ſur une Ville d'auſſi grande 
Importance, & qu'on ne connoit pas afles z 
Car comme la plus part des Auteurs qui 
ecrivent ſur la Geographie, ſe copient les 
uns les autres, ne leur etant pas poſſible 
de parcourir tous les Pays dont ils don- 
nent la deſcription, j'ai mieux aime etre 
pn peu prolixe, plutot que d'omettre des 
choſes eſſentielles, ſans VIntelligence deſ- 
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quelles, Von ne ſauroit ſe former des Idees 
juſtes. 

Tout proche de Palerme, a quatre 16 
du cote de V'Eſt, ſur une fort haute Coline, 
ou l'on va par une des plus belles Routes, 
un chemin plante en partie de grands & 
beaux Abrres, (paroiſſant plutot une Pro- 
menade qu'autre choſe), s'elevant enſuite 
graduellement, & vous offre ſur la gauche, 
la vue d'une Valce, fi charmante qu'on la 
prendroit volontiers, pour une Maiſon de 
Plaiſance, par Pinfinie varicte de ſa verdure 
& d'une grande etendue; ſur Ja route 
meme, il y a deux Fontaines dont 1'une eſt 
tres belle abondantes en Eau Criſtaline 
& excellente, fraiche comme la glace, la 
ſeconde plus avant, jaillit d'un Rocher Dur, 
Elle eſt a'droite, fort exhauſſce, invitant les 
Paſſans A boire; ici le Chemin ſeroit trop 
rude {i on n'avoit pas adouci la montee en 
formant un Caracol, un zigzague, Fon, 
arrive Enfin a MonTREAL, Ville ancienne- 
ment de conſequence, & encore un Arche- 
veche, aujourd'hui ce n'eſt qu'un gros 
Bouig fort irregulier, renfermant tres peu 
de belles Maiſons, les autres petites, mal 
baties ; l'on y voit une belle Fontaine au 
millieu de la Place; Sa Cathedrale eſt le 
ſeul reſte de Grandeur, qui s'y ſoit con- 
terve; le Vale ſans @tre fort grand eſt ce- 
pendant beau, Majeſtueux, les Colonnes qui, 
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ſupportent la Voute, ſont degagees & hautes, 
le Grand Autel eſt rempli de beautes de dif- 
ferens genres; ce qu'on admire le plus dans 
PEgliſe, font les Portraits, des Patriarches, 
des Prophetes, & des Rois d'I{rael, de 
meme que ceux de Notre Seigneur J. C. 
de la Vierge, & des douze Apötres, le tout 
en beau Moſaique, Ouvrages Curieux & 
Rares, mais dans le Gout & uſages des 
Egliſes Greques, dont celle-ci etoit du nom- 
bre; la grande Porte au couchant eſt de 
Bronze, ornee (comme celles du Baptiſtaire 
de Florence) en hiſtoires de VEcriture 
Ste., à preſent les cotes tombant en rüine, 
Von eſt apres a les rebatir, le Marbre gris 
qu'on y met eſt des plus beaux, poli comme 
une Veritable Glace de Miroir, reflechi- 
chant les objets, jamais je ne vis rien de 
plus parfait! Aprés avoir examine ce qu'il 
y a de plus conſiderable, particulierement 
{a ſituation avantageuſe en Amphitheatre, 

dominant une Coline & une Vaſte Plaine, 
c'eſt une Perſpective des plus belles; la. 
Ville contient ſeulement autour de 8009 
Ames, & hurt bons Couvens; Les Mon- 
trealiſtes, prevenus en faveur de cette de- 
licieuſe ſituation, & de la Salubrité de l'air, 
ont pour proverbe, che quelli Foraſtieri, 
che non vanno vedere Montreale, ſono o, 
Poltroni, o Ignoranti, e coſi nen mereſcono 
golare, talle Bellezze ! c'eſt a dire, que les 
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Etrangers qui ne vont pas voir Montreal, 
ſont des Pareſſeux, ou des Tgnorans, qui ne 
meritent pas de jouir de ces Beautes ! Je re- 
tournai à Palerme ſi ſatisfait de ma Prome- 
nade, que j'y en fis une autre enſuite avee 
un Ami. 

Mon Sejour? a Palerme fut plus long que 
je ne m'etois propoſe, a cauſe de la fete 
de Sta. Roſalia, pendant laquelle les Affaires 
font miſes de coté; il n'y a pas meme des 
Occaſions a s embarquer pour Naples; il 
faut patienter: les miennes etant termi- 
nees, j'en pris celle de voir TER MINI qui 
eſt à trente milles de diſtance, en profitant 
de l' invitation d'un Mr. de la meme ville, 
qui venoit toutes les Semaines a Palerme, 
& logeoit a mon Auberge, avec lequel j avois 
fait connoiſſance; la Partie fut lièe avec 
quelques Amis, nous fimes le Voyage. Sur 
la Route, à dix milles de la Capitale, le 
Grand Chemin traverſe le Domaine d'un 
Prince, (j'ai oublie ſon nom) qui a la fon 
Palais de Reſidence, c'eſt une choſe ſin- 
guliere, que pendant environ un mille de 
long, ce meme Chemin eſt mure des deux 
cotes en forme d'Allee, & de diſtance en 
diſtance afles proche, il y a des Groupes, de 
Statues, de figures, d' Hommes, Femmes, 
Enfans, & d' Animaux, repreſentant les 
Scenes les — groteſques qu'on puiſſe 

8 imaginer, 
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s' imaginer, leur grande multiplicite offre 
une variete preſque infinie ; Enſemble qui 
doit avoir coute une tres groſſe ſomme 
d'argent, puiſque toutes ces Figures ſont 
ſculpices en pierre; effet bizarre d'un gout 
vratinent Barroque! arrives au Palais, on 
le laiſſe à droite; il eſt Moderne de gran- 
deur, mediocre; il a ſes Cours, ſes Offices, 


& un beau Parterre; le haut eſt ſurmontè, 


& orné de belles ſtatües fi nombreuſes, 


qu'elles ſe touchent quaſi les unes, les au- 


tres, il en eſt de meme des Murailles, des 
Cours, & du jardin, ou il y a en outre 
des Vaſes en profuſion; l'on diroit que 
le Prince avoit fait vœu de prodiguer fon 
bien dans ce gout 1a? Il ſemble qu'en re- 
connoiflance le Corps des Statuaires au- 
roit deu folliciter ſa Beatification, quoi 


qu'un peu timbre, n'importe, il auroit tenu 


compagnie à pluſicurs fous, averés pour 
tels, dont les noms ſont en Lettres rouges 
dans le Kalendrier! ſa propre Statue en 
Marbre auroit pu etre placte à la Salle 
Academique a Rome, 8 t 
Continuant notre Route ſans nous eloig- 
ner de la Mer, nous traverſames deux ou 
trois petits Villages, dans Pun deſquels ſont 
des Fontaines Naturelles, tres abondantes 
ſortant du Rocher; puis arrivames a Termi- 


ni; notre ami prevenu de cette viſite, nous 


recu tres Cordialement, & nous donna un 
| ſoupe, 
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ſoups Splendide le pire fut comment tfous 


ver 005 lits? la Maiſon n'en ayant point 
de reſte, & nulle Auberge dans la ville, 
Enfin, l'on nous en procura dans le Voi- 
ſinage; le Mardi matin l'on fut voir des 
Couvens & des jardins, enſuite l'on dina, 
& c. apres la Meridienne, nous fumes pro- 
mener, la Ville & ſes Environs: Elle n'a, 
à proprement parler, rien de bien remarqua- 
ble en Batimens Publics, ni Particuliers, 
elle eſt aſſes grande, mal batie, les Rües 
etroites, & tortueuſes, à l'ancienne mode; 
neanmoins on la regarde comme Cite 
Royale, joüiſſant de quelques Privileges, 
le nombre des Habitans eſt de gooo circa, 
en deux Paroiſſes, & dix Maiſons Religi- 
euſes, un College, pour IEducation de la 
Jeuneſſe, deux Hopitaux, & un Mont de 
Piete; dont la ſtructure Moderne, ou, fon 
Architecture eſt regardee comme de bon 
goũt, de meme que T'Egliſe principale, & 
I'hotel de Ville, autour d'une Place quarree 
ornee d'une Fontaine au millieu ; m'à il 
tutto ſenza Meraviglia ! Mais, rien deMer- 
veilleux! 

Termini, du cote de la mer eſt deffendu 
Par un fort Chateau, ſur un Rocher de tres 
dificile acces, apparemment, qu'à preſent, 
n'ayant rien a craindre, on le neglige ; ſa 
© fituation avantageuſe, empecheroit ſare- 
| . ment 
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ment une flotte d'en approcher & du cot 
de la terre, il domine la ville & la Cam- 
pagne; le Rocher eſt ſi dur & ſi grand que la 
Garniſon n'a rien à craindre de la Mine, 
ni de la Sape: on volt ici un Magazin 
pour le Blé, & un Conduit pour le charger 
de cette hauteur, a bord d' aucun Navire, 
ce qui eſt une Methode pratiquèe en dif- 
ferens Ports de la Sicile; Uſage très com- 
mode pour l' expedition, en meme. tems 
qu'il eſt bon marché point, eſſentiel dans 
le Commerce: Ces Cantons produiſent, 
du meilleur Froment de toute I'ifle, & en 
abondance ; Von y recueille auſſi de la 
Manne dans les Environs ; j'eus la curioſité 
d'aller ſur les lieux pour m eclaircir par moi 
meme; elle coule d'un Arbre qui reſſem- 
ble un peu a VAlifier,mais qui eſt plus petit, 
n'ayant guere que de fix à neuf pouces de 
diametre, de quinze à vingt pieds de haut, 
par PlIncifion aſpirale que Ton fait à VE+ 
corce; ils ſont plantes en proche, | quaſi; 
comme dans une Pepiniere. 1 ae 
Au bas du Rocher, ſur, lequel eſt bàti le 
Chateau, ſe trouvent les Bains qui ont 
donne nom à la ville, qui devroit etre 
Thermæ, du mot Grec, qu on a corrompu 
en celui de Termini; ils ſubſiſtent encore; 
d'où, par deux gros Robinets de Bronze, ils 
fourniſſent une grande quantité d eau; ces 

Tom. II. 8g Sources 
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Sources ſont d'autant plus ſurprenantes, 
qu'elles viennent du cote de la Mer, & que 
ce Groupe de Rochers ſemble etre ifolE, & 
n'avoir aucune communication avec le Con- 
tinent ; Quant à la cavité qui forme les 
Bains elle paroit avoir eté nies au Mar- 
teau & au Cizeau. 

L'Aneienne Ville d'Hitnere ; ; etoit tube 
à une demi lieve de là, fur la Croupe d'une 
Coline, qui, a meſure qu'elle s leve, forme 
une haute Montagne; Le Grand Anibal, 
ayant eu des ſujets de mecontentement des 
Himeriens, Vaſſiegea, 1a prit & la raſa : Elle 
avoit ete fondee par les Meſſinois; Von y 
voit encore quelques Veſtiges: dans la 
ſuite, les Romains fonderent Termini, avec 
partie des Materiaux ; ils lui donnerent le 
nom de THERME Hir Rox, on Bains 
Chauds d'Himere, avec le téms, nbn ſeu- 
lement; on abregea le nom, mais auſh, Ton 
le corrompit tel que nous Tavofis aujourd'- 
hur; C'eſt d'ici, qu'on fourfi Palerme de 
Neige, lorſque la Mer eſt calme, ou le 
vent favourable, on l'envoye journellement 
pat Bateaux, & quand elle elkegisee. ou le 
vent contraire, une Trentaine de Chevaux la 
portent par terre: cette Ferme de Four- 
nifſemenr eſt conſiderable, Ia confornmation 
eſt grande, 


Notre 


z 
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Notre Ami ne ſe relacha point dans ſa 
gentreuſe politeſſe, nous ſoupames fort tard 
mais bien, je ſentois avec peine, les ſoins 
de Madame ſon Epouſe & de ſa Mere, 
parce que, dans une Maiſon Bourgeoiſe, 
ſur tout dans ce Pays 1a, on n'a pas toutes 
les Commodites neceſſaires, cependant 
comme nous devians - repartir le Lender 
main bon matin, ſans voir la Far lle, pour 
ne la point deranger, je 1 2ntre 
Puſage, & Madame ſoupa ayec ngus, elle 
fut ma Voiſine; c'etoit une Perſonne d'en- 
viron trente ans, jolie & aimable, ſes Mar 
nieres aiſces, & fa Conyerfation me plur 
rent beaucoup, la Compagnie ctoit nom- 
breuſe, Von jaſa, les heures paſſerent vite, 
la bienſcance requeroit gue chacun ſe re 
tira, ce ſt ce que nous fimes apres ayo: 
Temercis nos Galans hotes, & partimes 2 
Ja pointe du jour, pour nous repoler en 
chemin pendant la grande chaleur, nous 
arrivames , heureuſement à Palerine ; cette 
petite Caravane fut des plus agreables. 
Avant que de quitter la Sicile qu'il me 
ſoit permis de faire une Reflection Gene- 
rale: Il n'eſt pas etonnant, que cette Iſle, 
une des plus fertiles du Monde; ſous un 
beau Ciel, une zone temperce; parts itu- 
ation, ayant divers Ports de Mer, propres 
A favoriſer, toute Hp de Commerce, n'aye 
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joüs un grand Role dans Thiſtoire, tant 
Ancienne que Moderne; pique, & reveillé 
Fambition; des Nations, & des Princes, 
qui ne ſe font pas la guerre pour des Sables 
Arides, des Marais Infects, non plus que 
pour des Montagnes Hautes, Eſcarpees, & 
ſertes! On ne les vit jamais ſe difputer, 
les Sables de 'Arabie, les Marais de V'Abiſ- 
ſinie, ni la Montagneuſe Siberie, non ſure- 
ment? mais la Sicile eſt un Morceau trop 
. Friand Pour ne pas exciter la Cupidite Hu- 
maine? auſſi ast elle toujours ets une 
Pomme de diſcorde, Pheniciens, Atheniens, 
Carthaginois, Romains, Sarraſins, Italiens, 
Allemands, Frangois, & Eſpagnols, Tont, 
tour à tour envahie, s'en ſont diſputes la 
Poſſeſſion ; ainfi les  Naturels de Ile, au 
lieu de joüir paiſiblement & à leur aiſe, 
des productions de leur Pays, au contraire 
cette Abondance a ete la Source de leur 
malheurs ? Et enfin, comment vont à pre- 
ſent les Choſes? aſſes mal; Le Gouverne- 
ment, la Nobleſſe, le Clerge & les Moines, 
enleyent le plus beau & le meilleur, & les 
Proces viennent — ce qui reſte! 
pendant mon Sejour Palerme, les Plaintes 
atneres, fe faiſoient entendre, j'ignorois tres 
fort qu'elles deuſſent bientot eclater par un 
Soulevement, puiſque ce fut trois ſemaines 
apres mon retour a Naples, — 
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qu'il n'arriva pas plutot, autrement j'y au- 
Trois etè detenu cinq ou ſix mois, en quel- 
que maniere comme Priſonier, dans ce cas 
la, ma poſition eut ete tres deſagreable, 

| Je ne dois pas finir cet article fans ob- 
ſerver, qu'il ny a qu'une bonne Auberge 
dans cette grande Ville, tenue par une 
Frangoiſe, nommee Dona Margarita, marice 
depuis quelques annees avec un Italien, 
bel homme, 1 & fort poli, j'y logeai 
preès de cinquante jours conſecutifs; & 
comme un Tribut a la verite & a la juſtice 
que chacun ſe doit rèciproquement, je dé- 
clare que j en ſuis content, n' ayant point 
paye a des prix exhorbitant, nous faiſions 
bonne Chere, nos Chambres & nos Lits 
etoient bons & tenus proprement, en egatd 
au Pays; d'ailleurs, je n'y appergus jamais 
aucune indecence, pas la moindre choſe de 
reprehenſible, ni du Mari, ni de la Femme, 
ainſi j'ai ete ſurpris de voir que quelqu'un, 
aye voulu s'epanouir la Rate a leur depens 
en les tournant en ridicule ; c'eſt un defaut 
de charite; il vaudroit mieux en cacher des 

etits defauts, sil y en avoit, que d'ex- 
poſer des Gens à la riſce, & peut etre par 1a 
leur oter les moyens de gagner une Vie 
honnete! fi quelque Voyageur connoit la 
Fiamille, certainement c'eſt moi, qui par- 
Jois les deux langues avec facilite ! c'eſt un 
e . peu 
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peu ſurprenant que d'inſini qu une groſſe 
femme laide, brune, agee \ environ 50 
ans, butte à faire des Conquetes & ſe flatte 
d'y rèüſſir! 

Languiſſant de retourner à Naples dès 
que tout ce fracas de Sta. Roſalia fut fini, 
je profitai du depart d'une Felouque pour 
m'y rendre: Ces petits Engins font incom- 
modes, manquent de bien de choſes, ne- 
ceſſaires, mais etant preſque les ſeuls qui 
faſſent cette traverſee, il fallut 8'v — 
mettre; Comme l'on ne craint guere les 
Barbareſques dans ces Parages, à cauſe que 
les Xebecs du Roi de Naples y croiſent 
ſouvent, au lieu de doubler les Cotes de 
la Calabre, nous ſinglames en droite ligne, 
nous arrivames à cette Capitale le trot= 
ſieme jour, le Dimanche 25 Juillet, & à 
cauſe de cela, nous eumes aſſes de peine, 
mon Ami & moi, d'obtenir ce qu'on 
nomme Pratique; heureuſement j'etois au 
fait de ce Trantran ; envoyai chercher le 
Vice-Conſul, & à ſon defaut, vis venir 
VInterprete ou Factotum; enfin apres trois 
heures de detention, beaucoup de Sollici» 
tations, afſaiſonnees de quelque argent, nous 
debarquames, tout etant arrange a I'Au- 
berge; j accompagnai mon Compagnon 
de Voyage, nous promenames les rües, il 
Vit en partie la Vit, c'ctoit pour la pre- 
ot miere 
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miere fois: le lendemain, je viſitai mes 
Amis, me voila donc reinſtalle, Citadino 3 
Jai deja dit, que le Soulevement n'eclata 
a Palerme que quelque tems apres que j'en 
fus parti, rem ce fut le 19e Aout 
ſuivant; la nouvelle en parvint a Naples 
le 22*, du meme mois, le Neveu meme 
du Viceroi Vapporta; il eut juſtement le 
tems de ſauter dans une Felouque, a moitis 
nu, mais le Roi n'etant pas pourlors a la 
Cour, il fit voile, & Von rama à toute force 


vers ou fa Maſjeſte etoit a la Chaſſe des 


Faiſans; la choſe tranſpira dans le Public, 
bien de Gens ne vouloient pas le croire, 
je ne fus pas du nombre, parce qu'ayant, ou 
les plaintes ſourdes du Peuple, ſur les lieux, 


je n'en doutai pas un inſtant, me felicitant 


d'avoir quitte I'Ifle ſain & ſauf, & d'avoir 
les coudees franches; je pourrois donner 
une Relation detaillee de cette mal heu- 
reuſe Affaire; la Prudence m' engage a n' en 
rien dire. 

Mes Affaires propres requeroient que 
je fiſſe un long ſéjour a Naples, il fallut 
s'y conformer, ce qui me fourni Occaſion 
de voir Mr. le Chevallier Hamilton, notre 
Miniſtre, je fus lui payer mes reſpects, & 
en fus regu felon fa Politeſſe ordinaire, il 
m'invita, Madame toute aimable, (& qui 
joüe du Claveſſin à Padmiration) me fit 


Gg4 auſſi 
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auſſi mille Civilites, } j eus Phonneur de les 
viſiter diverſes fois, Quant? a notre Conſul, 
Je dirai comme Sancho a ſa femme Thereza, 
touchant les cent Ecus; ſur cela bouche 
cloſe. 
La Foire de Salerno commence le 2 5e 
Septembre, jy fus coucher la veille, mon 
ami qui me ſuivoit comme POmbre le 
Corps, fut de la partie; celle- ci eſt la plus 
conſiderable du Royaume, & ſurpaſſe meme 
toutes les foires d' Italie; l'Afflüence & le 
Concours du Monde y eſt fort grand ; les 
logemens chers, & tres difficiles à ſe pro- 
curer; heureuſement pour nous, j etois 
connu de divers Negocians Etrangers, au- 
trement il auroit fallut (a limitation des 
Lazaroni de Naples,) dormir à la belle 
Etoile; un de ces Amis nous procura un 
| pad dans le Bourg, ou lui, & toute fa 
Famille logeoient, a une demie lieüe de 12, 
ſur le Chemin de la Capitale, eh! com- 
ment y etions nous? dans ces ſortes d' En- 
droits, pendant la tenüe de la faire, tout 
eſt co üe, häte, embarras, confuſion! du- 
rant le jour ayant les coudces libres, nous 
nous évertuions, & trouvions aſſes, par-cy, 
| par-la, de quoi manger, dans des miſer- 
ables Gargottes; d'ailleurs j'avois des fre- 
quentes Invitations, que je refuſois, crainte 
d'ctre incommode, ne voulant pas ſuivre la 
| pratiquy 
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pratique de la plus part des Moines, qui m&- 
nent un Compagnon avec Eux 

L'on ſe rendoit tard au Logis, il falloit 
appreter le Soupe pour dix, ou douze Per- 
ſonnes toutes de bonne appetit; la Table 
etoit miſe, ou arrangee tal qual, dans un 
paſſage, entre quatre Chambres, Pon ſou- 
Poit un peu à la hate; la Converſation, 
n'etoit pas aſtreinte, aux regles de la Logi- 
que, tout etoit barroque, un pot pourrt, 
chacun etant fatigue, l'on parloit de s' aller 
coucher, nouvel embarras, autre confuſion, 
on ſe retire, mon ami & moi reſtions ſeuls 
à brider le Mulet, attendant que Maitre 
Jaques Majordome, Intendant, Chef de 
Cuiſine, Chamberlan, Palfrenier, Laquais 
&c., eut deſſervi, & ſoupe, pour ſon propre 
compte; apres avoir acheve cette beſogne 

reliminaire & tres eſſentielle; il entre 
nisi d'un Garcon, ſon Aide de Camp, deux 
bans qui ſe trouvoient Ia (ayant ſervi de 
Chaiſes pendant le ſoupe) ſont methodique- 
ment arranges comme fondement du lit 
futur, enſuite, l'on apporte quatre Planches, 
une Paliaſſe, un Matelas, deux draps de lits, 
une Couverture, voila la choſe faite; nous 
nous couchons, a environ minuit, le Ni- 
veau, & le Perpendiculaire de notre Lit, 
n'etoient pas au deſſus de la Critique, n'im- 
porte, nous dormons tant bien que mal, 


o eſt 
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c' eſt dequoi on ne ſe met pas en peine, 
notre ſuſdite Chambre, eſt metamorphoſee 
en Paſſage public; Vun a oublic ſon Bon- 
net de — l'autre ſes Pantoufles, un trot» 
ſieme veut une bouteille d' Eau, un qua- 
trieme quelqu' autre choſe, tous ſonnent 
la cloche; or notre Chambre ſervant de 
Couliſſe au Theatre où ſe jouoit la Comedie, 
les Domeſtiques paſſoient & repaſſoient au 
pied de notre Grabat, ſans fagon, cela avoit 
quelque reſemblence à la Navette d'un 
Tie and, bon ouvrier. 
Des les quatre heures du matin, autre 
Scene; les Clockes Carcillonnent, il faut 
de la Lumiere dans les Chambres, Mr, 
Nicholas le Barbier du Village, & Mr. le 
Frizeur à la mode de Paris, Gens de con- 
ſequence, viennent reſpectivement faire leur 
offices, ces operations demandent du tems, 
Enſuite Von veut déjeuner; apres quoi, le 
Laquai & le Palfernier, ſont ſommes de 
preparer les Chevaux, la Chaiſe, & de plus, 
d'aller au marche & pourvoir au dine futur, 
qu'on doit porter a Salerne | Que Ton 3 Juge 
apres cette narration, vraie à la lettre, U 
peu de plaifir, dont nous jouimes à cette 
faire? le ſoir venu, meme train de vie: 
il faut avoir ete, ici, a Beaucaire, a Franc- 


3 fort, & a Leipzig, pour juger du deſagre- 


ment qui eprouve un Spectateur definters 
relle 
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reſſè dans ces Occafions, cependant dans 
ces deux dernieres Villes, l'on eſt infini- 
ment mieux loge, & mieux traits, , Ceci 
montre que la Vie Humaine eſt bien pré- 
cieuſe, lorſque pour Pentretenir, il faut 
ſe donner tant de peines, & eſſuyer cette 
fatigue, ces deſagremens; ou bien, que 
PAvarice, & I' Ambition tiennent de Ia 
Demenſe, quand Vhomme dans tout ce 
Tourbillon, ſe propoſe principalement, 
de ramaſſer des Richeſſes, un inutile ſuper- 
flus, qu'il ſera bientot force de laiſſer a 
des Enfans diſſipateucs, ou, à des Collate- 


raux, peut etre, à des Inconnus! Nous ne 


reſtames que trois jours à Salerne, & re- 
tournames a Naples, non ſans avoir paye 


bien cherement, ajoute beaucoup de remer- 
cimens pour la faveur, elle tourna, en 
Speculation ; avec certaines Gens, I'Interet 
ſurnage tout le reſte! 

Je ne perdis pourtant pas mon tems, 
Jemployai celui de mon loifir & eonnoutre 
la Ville & ſes Environs, mon ami ne me 
quitta pas un moment: SALERNE eſt I An- 
cienne Salernum des Picentins; dans Ia 


ſuite Elle devint Colonie Romaine par ſon 


fameux Port de Mer, tres vantee par les 
Auteurs de ces tems Ia; ſa Situation fort 
avantageuſe ſur une Coline, qui s'eleve 


graduellement zuſques ? a dominer Ie Port, 


lequel 
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lequel quoi que neglige, eſt encore bon au 
centre du Golfe, qui porte le meme nom, 
elle eſt entouree bY un Territoire fertile; 
autrefois c'etoit le Siege & la demure des 
Vicerois, qu'on transfera a Naples, ce Chan- 
gement a enrichi celle-ci & rũinè celle- 
Ja, ſoit pour le Commerce, le nombre des 
Habitans; & les Richeſſes: Salerne donne 

urtant le titre de Prince au Fils aine du 
Roi, & a conſerve ſon Archeveché; Quant 
à ſa fameuſe Univerſite particulierement 
pour la Medicine, Elle s'eſt fondue, ou ecli 
ſee, a preſent il s'y trouve peu de choſes 
dignes de remarque. 

La Cathedrale eſt un beau Vaſe, un bel 
Ouvrage d' Architecture, renfermant beau- 
coup de Richeſſes, & des Reliques, Entre 
autres (dit-on) le Corps de St. Mathieu 
TEvangeliſte, pour lequel le Peuple a une 
grande veneration ; le detail des pieces re- 
marquables en Sculpture; en Peinture, & 
en beaux Marbres, Porphire, Lapis Lazuli, 
Agate, m'engageroit trop Join, & ſeroit 
ennuyant; je ne ſaurois n'eanmoins tre 
un reſte d'Antiquite, d' autant plus Curieux, 
qu'il peut jetter quelque rayons de Lu- 
miere (ur un fait avere, comme etant rap= 
porte par un grand nombre d' Hiſtoriens Ve- 
ridiques, s accordant ſur un point dont cer- 
tains Modernes veulent douter, parce qu'ils 


ne 
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ne comprenent pas la poſſibilitè de FExecu-. 
tion, je veux parler des Galeres à pluſieurs 
rangs de Rames, juſques à ſeize, uſage qui 
etoit tres commun chez les Atheniens & 
les autres Republiques de la Grece, les 
Carthaginois & diverſes Puiſſances Mari- 
times de ces tems là; pluſieurs de nos 
Conſtructeurs de Navires de Guerre, ai- 
ment mieux rejetter le fait, que d'avouer 
leur Ignorance, Voila l'homme! Ce que 
Jai en viie eſt une piece de Marbre blanc, 
enchaſſte dans la Muraille de VEgliſe, à 
main droite de la grande Porte en dehors, 
elle peut avoir deux pieds & demi en lon- 
— ſur ſeize ou dixhuit pouces de 

auteur, repreſentant a peu pres la demie 
d'une Gallere du coté de la Poupe, & a 
deux rangs de Rames, bien Sculptees, com- 
me fi elles etoint en mouvement, ſept au 
plus bas rang & fix au ſecond, de forte 
qu' en ſuppoſant naturellement le meme 
nombre du cote 'oppoſe; voila 26, rames, 
& autant pour autre moitie, cela formeroit 
un Batiment à 52 Rames, Or par leur po- 
ſition, & les proportions obſervees pour 
les diſtances, en tout ſens, l'on congoit 
aiſement Ja poſhibilite, de placer d'autres 
rangs par deſſus, ſur le meme principe, 
ſans le moindre inconvenient ni embarras; 
toute la difficulte confiſte a fixer la lon- 
| gagueur 
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gueur & la groſſeur des Rames d'en haut, 
te nombre d' hommes qu'il convenoit de 
mettre a chacune, ſuffiſant pour mouvoir 
& faire agir la Chiourme toute enſemble ! 
daiſſons aux Geometres, & aux Conſtruc- 
- teurs, ces ſortes de Calculs? Du moins 
ſemble-tꝰ· il hors de donte que dans plu- 
ſieuts Gombats Naval, particulierement 
celui de la flotte Carthaginoiſe, commande 
par Imilcon, au Siege de Syracuſe, qu'il y 
en avoit'a: cinq & meme à fix : rangs de 
Rames, (Sil eſt permis d'ajouter foi à des 
Auteurs reconnus pour en etre digne. 
Jajoute qu'à la Colonne Trajane, on voit 
2 les bas Reliefs Aſpiraux, une Gallere 
A trois ou quatre rangs de rames. En 
outre, la mEme Cathedrale renferme de 
fort beaux Mauſolées, des belles Cha pelles, 
& un Cloitre, au millieu du quel Von voit 
une Fontaine aſſes nëgligee, dont le Baſſin 
Superieur eſt de Porphire, d une ſeule piece, 

d'un très grand diamettre. | 
La Maiſon. de Ville peut etre comptee 
comme un beau Batiment, il y en a nombre 
d'autres appartenant à des Particuliers; 
comme auſſi pluſieurs Couvens: Quant 
aux Places Publiques, c'eſt peu de choſe; 
les rües ſont etroites mal alignees, en un 
mot ſemblable aux Beautes ſurannces, 
abandonnee. de ſes Amans ; le tems; —_— 
effacẽ 
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efface ſes Charmes, on n' en veut plus, en- 
core moins,  n'etant plus Rich. 

Sur un Ruiſſsau du cot du Levant, on 
voit pluſieurs Foulons, qui montrent que 
dans les Environs, Pon fabrique des Draps 
ordinaires, des-Planelles, & quelques autres 
ſortes d'Etaffes de laine: Tout proche il 
y a auſſi une Mofacture de fort bon 


Savon tres conſiderable, peut etre que c'eſt 


la ſorte qu'on nomme à Londres, ſavon 
de Naples, cher & eſtimé; l'on y ren- 
contre encore diverſes Taneries, & un 
Moulin à tan; j'ajoute une Clouterie ſur 
un Filet d' Eau du meme Ruiſſeau, & tout 
proche de la Plage: Tout ceci font comme 
les foibles reſtes du grand Commerce que 
faiſoit Salerne autrefois; Celui de Mer 
eſt a preſent reduit a peu de choſe, nean- 
moins cela montre le Genie naturel des 
Habitans, qui ont mal'heureſement le Gou- 
vernement contre Eux, ne voulant faire 
aucune depenſe pour le Port, & favoriſant 
Naples, en tout & partout, au prejudice 
des autres Villes du Reyaume; Voila ce 
qui arrive ſouvent, la Metropole devient 
Maratre dure; Si on y joint I'Ignorance 
& la Superſtition generale, tout cela con- 
cours, a demeliorer le Pays, A le rendre 
une eſpece de Deſert quoi qu'un bon $9), 
ſous une Latitude favorable, capable de 


produire 
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produire les meilleures Denrees en abon - 
dance; l' Unique Remede qu'on pourroit 

y apporter; eſt impracticable, je veux dire 
— Tolerance Univerſelle de Religion; 
Elle y attireroit, de meme, qu'en Calabre, 
& en Sicile, une Multitude d'Etrangers 
Laborieux & Induſtrieux; mais halte la 3 
le Clerge ne — , ine | 
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P 1 
Preſente d Louis quatorze, par Mr. Rovsin, 
de l' Academie d'Arles, au Sujet de PObe- 
kiſque dont j'ai parlé d la page 127, de ce 


ſecond Volume, Payant recouvre, je m ac- 
quitte de ma promeſſe, 


F Avorable autrefois, aux Chanſons de ma Muſe, 
Grand Roi, tu daignas Vecouter, 

Et ce doux Souvenir, dont mon Ame eſt confuſe, 
L'enhardit encore a chanter, 


* 


Tu ſais, que par mes ſoins, & mes ardentes Veilles, 
Cet Obeliſque ft vante, 
De ton Reègne f- meux, conſacra les Merveilles, 


© 


A toute la Poſteritè. 


Fw n—_ — 8 


— —_———— 


Qu ayant grave ton Nom, au Temple de Memoire, 
Tu tiras le mien de l'oubli, 

En verſant dans mon Sein, un Rayon de la Gloire, 

Dont tout mon Sang, fut Anobli, 


Mais Tu me fis grand tort, m'accordant cette Grace, 
le men ſuis, que plus Mal'heureux, 
Car d' etre Gentilhomme, & porter la Beſace, 
Il n'eſt rien de ſi Douleureux. 


z 


Ce yain Titre d'honneur, que j eus tort de pourſuivre, 
Ne garantit pas de la F aim, 
Je ſai, qu'aprés la Mort, la Gloire nous fait vivre, 
Mais dans ce Monde, il faut du Pain. 


Vor. II. H h | Je 


it 
4 
i} 


9 
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Je wavois qu'un Domaine, au Rivage du Rhone, 
Qui m'en donnoit, pour ſubſiſter, 

L'on veut m'en depouiller, & me mettre a  Aumone, 
Si je n'ai, dequoi Vacheter, 


— 


Mais, j'ai tout mon Eſpoir en ta Bonte Supreme, 
Et, fi l'on nous met, en Proces, | 
Pouryu, que ton Grand Cœur, en decide lui meme, 

Jen dois peu craindre le Succes !' | 


r 


Qu'eſt- ce, en effet pour Toi, Grand Monarque des Gaules, 
Qu'un peu de Sable, & de Gravier, 

Que faire de mon Iſle, il n'y croit que des Saules, 
Et Tu n'aime, que les Lauriers. 


— 


En tous lieux redoute, en la Paix, en la Guerre, 

| Comble de Gloire, & d'Honneur, 
Maitre d'un grand Pays, quelques Arpens de Terre, 

Te rendront-ils plus Grand Seigneur ? 


Laiſſe m'en done jciiir, la faveur n'eſt pas Grande, 
| Ne me refuſe pas, ce Bien, 


C*cft tout ce qu*aujourd*hui, ce Placet te demande, 
Grand Roi, ne me demande Rien! 


a — 


N. B. En France, lorſqu'il ſe forme des Ifles dans 
les grandes Rivieres, le Procureur du Roi les reclame, 
comme appartenant a la Couronne, c' etoit preciſement 
le cas de Mr, Roubin, le Rhone ayant deborde, dans ſon 
Domaine, forma une Iſle, &c. 
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